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EMOIRES 



D E 

MefTire Pierre du Bourdeille, Sei- 
gneur de Brantôme, 

CONTENANS 

les Vies des Dames lllujlres de France 
de fon temps. 




A L E Y D E, 

C&ce }£AN Sambix Ic Jeune \ à \\ 
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A V 

LECTEUR. 

Es Mémoires de 
Meflîre Pierre du 
'M^k Bourdeille , Seig- 

de Branto- 




neur 



me, contcnans desparticula- 
ritez de THiftoire de fon 
temps 5 qui ne fe trouvent 
point autre part , j'ay crû 
les devoir donner au public. 
Vous les trouverez plus am- 
ples &plus fidèles que ceux 
qu'on voit dans les Cabinets 
des Curieux j le volume des 
Femmes ayant cfté prefquc 

2 aug- 
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AU LECTEUR. 

augmenté de la moitié. Le 
fav^orabie accueil que vou$ 
avez fait jufques à cette heu- 
re à tout ce que je vous ay 
donné me fait cfperer que 
vous ne dcfapprouverez pas 
mondeflcin, & que vous re- 
cevrez cét ouvrage comme 
il le mérite. Quelque dili- 
gence qu'on ait pu faire , il 
â efté impoflible d'cmpef. 
cher qu'il ne fe foit glifie 
quelques fautes, que je vous 
fuppliede vouloir cxcufer, & 
de croire que je recherche- 
ray avec foin tout ce quejc 
croiray pouvoir contenter 
voftrc curiofité. 



CON- 
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I 





DISCOURS 

PREMIER 

DES DAMES. 




De II Reyne Anne de Brctame. 



Uis qu'il me faut parler des 
Dames, je ne me veux amu- 
fer aux anciennes , dont les 
Hiftoires font toutes plei- 
nes , 8c ne leroit qu*en cha- 
fourrer le papier en vain : car il y en a 
aflez d'elcrit , & mcfme ce beau Bocace 
en a fait un beau livre à part , je me con- 
tenteray d'enefcrire d'aucunes, particu- 
lièrement, Se principalement dcsnuflres 
de France , 8c de celles de nortre temps, 
ou de nos Pères, qu'ils n'ont pu racon- 
ter. 

Je commenceray donc par noftre Rcy- 

A ne 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 23 



t MEMOIRES DE 
ne Anne de Bretagne, la plus digne, & 
la plus honorable Reyne qui ait elle' de- 
puis la Reyne Blanche Mere de S. Louis 
Il fage , & fi vertueufe jufques à fon rè- 
gne. 

Cette Reyne Anne donc fut riche hé- 
ritière de la Duché de Bretagne , qu'on 
tient une des plus belles de la Chreftien- 
té , &: pour ce fut recherchée des plus 
grands , Monlic ur le Duc d'Orléans , qui 
depuis fut le Roy Louis douze en fcs jeu- 
nes ans la rechercha fort, & pour elle fit 
de beaux faits d'armes en Bretagne , 6c 
mefine en la Bataille de faint Aubin où il 
fut pris combattant à pied , 8c à la tefte de 
fon Infanterie : j'ay oiiy dire que cette 
prife fut caufe qu'il ne l'efpoufa alors , 
fur Inquelle intervint Maximilian Duc 
d'Auftriche,depuis Empereur,qui l'efpou- 
fa parles mains du Prince d'Orange fon 
Oncle, d:ms la grande Eglife de Nantes: 
mais le Roy Charles VllL ayant advifé 
avec fon Confeil , qu'il n'eftoit pas bon 
d'avoir un fi puiflant Seigneur ancré, 8c 
empiété dans fon Royaume, rompit le 
mariage qui s'cftoit fait entre luy 8c Mar- 
guérite de Flandres, 8: ofta ladite Anne 
à Maximilian fon compromis,8c l'eipou- 
fa , de forte qu^aucuns ont conjeâuré là 

dcflus 
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Mr. DE BRANTOME. j 

dcflus que le mariage de l'un 8c de l'au- 
tre ainlinoiié 8c dclaoué, fut mal-heu- 
reux en lignée. 

Or Cl elle a efté defirée pour fes biens , 
elle l*a efté autant pour fes vertus 8c mé- 
rites : car elle eftoit belle 8c agréable , ain- 
fique j'ay oiiy dire aux anciens qui l'ont 
veue,& félon fon pourtrait que j'ay veu 
au vif, 8c reflembloitau vifage delà belle 
Damoifelle de Chafteau-neuf , qui a efté 
à la Cour tant renommée en beauté , 8c 
cela fuffifepour dire fi beauté, ainfîquc 
je l'ay veu figurer à li Reyne Mere. 

Sa taille eftoit belle 8c médiocre, il eft 
vray qu'elle avoit un pied plus court l'un 
que l'autre le moins du monde j car on 
s'en appercevoit peu, 8c mal-aifcment le 
connoiflTuit-on , dont pour tout cela (a 
beauté n'en eftoit point gaftée : car j'ay 
veu beaucoup de tres-bellcs femmes avoir 
cette légère defeftuofité , qui eftoient ex- 
trêmes en beauté , comme Madame la 
Princeflede Condé,dela raaifon deLon- 
gueville. 

Encore dit-on que l'habitation d'icelles 
femmes eft fort delicieufe pour quelque 
certain mouvement 8c agitation qui ne fe 
rencontre pas aux autres , voilà la beauté 
du corps de cette Reyne. 

A 1 Pour 



4 MEMOIRES DE 

Pour celle de l'efprit elle n'en eftoit 
pas moindre: car elle eftoit tres-vertueu- 
fc , fage , honnefte , & biendilante , 8c de 
fort gentil & Tubtil eijprit , auiîi avoit el- 
le efté nourrie par Madame de Laval tres- 
habilc Se accomplie Dame qui luy avoit 
efté donnée par le Duc François fon pore 
pour gouvernante , au relie elle elloit 
tres-bonnc, fort mikricordieufe & fort 
charitable , aiuli que j'ay oiiy dire aux 
ir.iefls , vray eft qu'elle elloit fort prom- 
pte à la vengeance, Scpardonnoit maUai- 
llment quand on Tavoit offcnfée de ma- 
lice , ainli quVlle le monftra au Maref- 
chal de Gré , pour l'affront qu'il luy fit 
lors' que le Roy Louis fon Seigneur & 
Mary fut fi fort malade à Blois , qu'on le 
tenoit pour mort, elle voulant pourvoir 
à fon allai re & à fon fait en cas qu^elle 
vint à eftre vefve, fit charger fur la Riviè- 
re trois ou quatre batteaux de tous fes 
plus predcux meubles , bagues, joyaux 
& argent pour les tranfporttr en fa Ville 
de Nantes, ledit Marefchal rencontrant 
les batteaux entre Saumur Se Nantes , les 
fit arrcllcr & iailir comme par trop cu- 
rieux de vouloir contrefaire le bon Otfi- 
cicT,&bon valet de la Couronne j mais la 
fortuue voulut que le Roy parles prières 

de 
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Mr. D E B R A N T O M E. 5 
de fon peuple, duquel ileftoit vra/perc, 
en efchappi. 

La Rey ne depitëe de ce fait ne chauma 
p is fur la vengeance, & l'ayant bkn cou- 
vée le fait chalTer de la Cour i ce fut lors 
que ce Marefchal ayant achevé de faire 
ballir cette belle maifon du Verger, 8c s'y 
retirant dit qu'à bonne heure la phiye re- 
voit pris pour fe mettre fi à propos à cou- 
vert fous cette belle maifon , qui ne ve- 
noitque d'eftre faitej ce ne fut pas tout 
que ce bannifiemcnt de Cour, mais p..p 
de grandes recherches qu'elle fit faire par 
tout où il avoit comm mdé, il fut trouvé 
qu'il avoit fait des fautes, conculfions Sc 
pillirries , ainfi qu'aucuns Gouverneurs 
y font fujets, fi hkn que l'ayant lecufé ca 
aucunes Cours de Parlement, eutccluy 
de Thouloule , oij fon procez avoit elle 
envoyé 8c évoqué pour des raifons, & auffi 
quecctte Courdés long-temps aeftéfort 
i ufte Se équitable, 8c point corrompue , là 
fon procez veu , fut convaincu , mais la 
Reyne ne voulant fa mort,d'autant difoit- 
elle que la mort efl: le vray remède de 
tous maux 8c douleurs, 2c qu'eftant mort , 
il feroit trop heureux , elle voulut qu'il 
yefcuft bas 3c ravalé , ainfi qu'il avoit efté 
auparavant grand, afin que par fa fortune 

A 3 chaa- 



6 MEMOIRES DE 

changée de grande & haute où il s'eftoît 
veu , en un miferable cftat bas , il vefcut 
en douleurs ôc trirtefîes , qui luy faifoient 
plus de mal cent tbis que la mort : car ia 
mort ne luy dureroit qu'un jour, voire 
qu'une heure, & fis langueurs qu'il aurcit 
le fcroicnt mourir tous les jours. 

Voilà la vengeance de cette brave Rey- 
ne , elle fut un jour fort marry contre 
Monlkur d'Orléans, de telle façon qu'el- 
le ne s'en put appaiierde long.temp?,d au- 
tant que la mort de Monfieur le Dauphin 
citant lurvenuë , le Roy, Charles fon Ma- 
ry 8c clic en furent fi defolez , que les Mé- 
decins craignans la débilité 6c foible ha- 
bitude du Roy, eurent peur que cette dou- 
leur pût porter préjudice à fa {ànté,dont 
ils con Ici lièrent au Roy de fe réjoiîir, 8c 
aux Princes de la Cour d'inventer quel- 
ques nouveaux paffe-temps, jeux , danfes, 
ir»ommeries,pour donner plaifir au Roy 
8c à la Reyncj ce qu'ayant entrepris Mon- 
sieur d'Orléans , fit au Chafteau d'Am- 
boile une mafquarade avec une Dame où 
il fit tant du fol, 8c y dançali gayemenr, 
ainii qu'il fe dit 8c fclit, que la Reyne 
cuidant qu'il démenait telle allegrefle , 
pour fe voir plus preft d'eftre Roy de 
France : voyant Monfitur le Dauphin 

mort 
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Mr. DE BRANTOME. 7 
mort,luy en voulut un mal extrême , 8c 
luyenfitune telle mine qu'il falloit qu il 
fortit de la Colir, 8c s'en alla à fon Cha- 
fteau de Blois. On ne peut rien ubjedv^r 
à cette Reyne finon ce leul Ci de ven- 
geance, li la vengeance eft un 11, puis 
quelle efkfi belle &li douce, mais d'ail- 
leurs elle avcit des parties tres-louabk?. 

Quand le Roy Ion Mary alla au Royau- 
me de Naples, 6c tant qu'il y fut, elle 
f^eut très-bien gouverner le Royaume de 
France , avec ceux que luy avoit donné le 
Roy pour l'alTifler , mais elle vouloit tou- 
jours garder Ion rang , la grandeur, fa pri- 
mauté, 8c eilre creue toute jeune qu'eli»; 
clluit, 8c s'en taifoit bien à croirv-, aufli n'y 
trouvat-elîe à redire. 

Elle eut un très- grand regret à la mort 
du Roy Charles, tant pour l'amitié qu'el- 
le luy portoit, que pour ne fe voir qu'à dc- 
my Reyne n'ayant point d'Enfans , 8c 
ainlique fcs plus privées Dames, comme 
je tiens de bon Lieu, la plaignoitnt de la 
voir vefve d'un fi grand Roy, &: mal-aifc- 
ment pouvoir retourner à un li haut Ellat; 
car le Roy Louis elloit marié avec Jeanne 
de France , clic relpondoit qu'elle demeu- 
reroit pluiloft toute la vie vefve d'un 
Roy que de s'abailTer à un moindre que 

A 4 luy. 
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8 MEMOIRES DE 

luy,toutcrsfois qu'elle ne defcfperoit tant 
defon Kon- heur, quelle ne pcnfall cftre 
un jour Rcyne de France régnante, com- 
me elle avoit eftë, fi cllevouloit: fcs an- 
ciennes amours luy faifoient dire ce mot, 
qu'elle voudroit rallumer en fipoiârine 
«fchauffée encore un peu , ce q ji arriva : 
rar le Roy Louis ayant répudié fa femme, 
fe fouvenant de fes premières amours 
qu'il avoit porté à la Rcyne Anne, 8c n^en- 
ayant encore perdu la flamme, la prit en 
i mariage comme nous avons veu & leu > 

voilà fa prophétie accomplie qu*elle fon- 
doit fur le naturel du Roy Louis, qui ne 
fc put jamais en garder de l'aymer toute 
mariée qu'elle edoit,& la regardoi.t de 
bon œil toufiours etlant Monfieur d'Or- 
Icans : car mal-ailement fe peut-on défai- 
re d*un grand feu, quand il a une fois faili 
Pame. 

11 eftoit fort beau Prince , 8c trcs-ay- 
inable,& pour ce ne le haïfl'oit pas, l'ayant 
prife ertant Roy , il l'honora beaucoup, 
luy laiflant joiiir de Ion bien 8c de fa Du- 
ché fans qu'il ytouchaft,& en prit un 
feul fol, aufli l'cmpioyoit bien: car elle 
cftoit très- libérale, & d'autant que le Roy 
fiifoit des dons immenfes , pour lefqucls 
entretenir il eut fallu qu'il foulaft fon 

peuple. 
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Mr. DE BRANTOME. f 
peuple, ce qu'il fiiyoit comme la perte , 
elle luppleoit à fon défaut : car il n'y avoit 
grand Capitaine de fon Royaume a qui 
elle ncdonnaft des penrion?,& fîtdesprc- 
fensextraordinaires, ou d'argent, ou de 
grofleschaifncsd'or. ^ 

Quand ils faifoient quelque voyage, ou 
en rv tournoient, & mefme en taiiôient de 
petits félon leurs qualitez , au moyen de- 
quoy tous couroient à elle, & peu en for- 
toient d'avec elle mal-contens, fur tour 
elle a eu cette réputation d'avoir aymé 
£*s ferviteurs domefliquc-s , Se à eux fait 
de bons biens. 

Ce fut la première qui commença à 
dreffer la Cour des Dames que nous avons 
veiies depuis elle jufques à cette heure : 
carelleen avoit une tres-grandefuitte, 8c 
de Dames Se de filles , 8c n'en refufa aucu- 
nes j tant s'en faut qu'elle s'enqueroit des 
Gentils-hommes leurs pères qui efloient 
à la Cour s'ils avoicnt des filles , & quelles 
elles eftoicnt : j'ay eu une Tante de Bour- 
dcille qui eut cet honneur d'eftre nour- 
rie dVlle, mais elle mourut en fa Cour 
en l'âge de quinze ans , & fut enterrée au 
derrière le grand Autel des Cordeliers à 
Paris , & ay veu le tombeau fie une fufcri- 
ption avant quel^Eglife fuft bruflée. 

A s Sa. 
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E M O 1 R F. S DE 



Sa Cour eftoit une 



fort bclîe efcoîe 



pour les Dames j car elle les faifoit bi.n 
nourrir 5c Higcmcnr , & toutes à fon mo- 
delle fc faifoUnt & fe façonnoient trcs- 
fagcs&vertueufls, 8c d'autant qu'elle a- 
voit le cœiiV grand & haut, elle voulut 
avoir fcs gardes, & inllitua la féconde ban- 
de de cent Gentils- hommes , car aupara- 
vant n'y enavoit qu'une, Scia plus grande 
part de fadite Garde eftoicnt Bjetons , qm 
jamais ne failloicnt quand elle fortoitde 
fa Chambre, fut pour aller à la Mefle,ou 
s^allcr promener, de l'attendre fur cette pe- 
tite terraHe de Blois , qu'on appelle enco- 
re la Perche aux Bretons, elle mefme 
l'ayant ainfi nommée, quand elle les y 
▼oyoit , v(;ilà mes Bretons difoit-eile , fur 
la perche qui m'attendent. 

A fleurez- vous qu'elle ne raettoit point 
fon bien en referve , mais qu'il eftoit bien 
employé en toutes chofcs hautes. 

Ce fut elle qui fit baftir par une gran- 
de fuperbité ce beau vaifleau , & grande 
malfe de bois, qu'on appelh.it la Cordeliè- 
re, qui s'attaqua fi furieufement en plei- 
ne mer avec la Régente d'Angleterre , Se 
s'accrocha fi furieufcment avec elle qu'ils 
fe bruflcrent 8c fe périrent , fi bien que 
lien n'en efchappa, fut des perfonnes, ou 

fut 
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Mr. DE BRANTOME. it 
fut de ce qui eftoit dedans , dont on put 
tirer des nouvelles en terre,&: dont la Rey- 
ne en fut tres-mai*rie. 

Le Roy I honoroit de telle forte que 
k;y eftant rapporté un jour que les Clercs 
de la Bafoche du Palais, & les Efcoliers 
aifflî avoient joué des jeux où ils parloient 
du Roy & fa Cour , 8c de tous les grands, 
il n'en fit autre ftmblant, lînon dédire 
qu'il falloit qu'ils pafTalTent leur temps, 5c 
qu'il permcttoit qu'ils parlafTent de luy 
de fa Cour, mais non pourtant dérègle- 
ment, (3c fur tout qu'ils ne parlaflentdc 
laReynefâ femme en façon queIconque> 
autrement qu'il les feroit tous pendre , 
voilà Phonneur qu'il luy portoit. 

Depuis il ne venoit jamais en fa Cour 
Prince eflranger, ou AmbafTadeur, qu'a- 
près ravoir veu & oiiy , il ne l'envoyait 
faire la révérence à la Reyne , voulant 
qu'on luy portaft le mefme refpe<Sl qu'à 
luy,&:au(ri qu'il connoiiïbit en elle une 
grande fuffifance pour entretenir & con- 
tenter tels grands perfon nages, comme 
très-bien elle fçavoit faire,8c y prenoit ur> 
très-grand plaifir: car elle avoittrcs-bon- 
ne Se belle grâce & majefté pour les re- 
cueillir, 8c belle éloquence pour les entre- 
tenir, 8c qui quelquefois parmy fon parler 

A 6 Fraa- 
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11 MEMOIRES DE 
François,eftoitcurieufe,pour rendre plus 
grande admiration de foy* d'y entremet- 
tre quelques niots eftrangers qu'elle ap- 
prenoitde Moniteur deGrignols fon Che- 
valier d'honneur, qui eftoit un tres-ga- 
land homme , & qui avoit bien vcu fon 
monde, & pratiqué & fçeu les langues 
eftrangeres , & avec cela de fort bonne 8c 
plai faute compagnie, Se qui rençontroit 
bien : furquoy la Reyne luy ayant deman- 
de un jour quelques mots en Efpagnol, 
pour les dire à rAmbalTadeur d'Efpigne, 
&luy ayant dit quelque petite falauderie 
en riant, elle l'apprit aulfi-toft, & le len- 
demain attendant TAmbaffadeur on fit le 
conte au Roy qui le trou va bon , connôif- 
fant fon humeur gaye& plailanrej mais 
pourtant il alla trouver la Reyne , 8c luy 
defcouvrit le tout avec l'advcniflement 
de ne prononcer ces mots, elle en fut en fi 
grande colcre , quelque rifée qu'en ht le 
Roy, qu'elle cuida chafier Monfieur de 
Grignols, &. luy en fit la mine fans le voir 
quelques jours, mais Monfieur de Gri- 
gnols luy en fit fes Juimblcsexcufcs, di- 
lànt que ce qu'il en avoit tait> n'elloit que 
pour faire rire le Roy, & luy faire paflcr le 
temps,Ôc qu'il n'euft pas eftc fi mal-advifé 
de ne l'en advenir, ou le Roy, comme il, 
^ avoit 
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Mr. DE BRANTOME. 15 
avoit fait , lors que l'AmbafTadcur euft 
voulu venir, 8c ainû par les prières du 
Roy elle s'appaila. 

Or 11 le Roy l*a aymée 8c honorée vi- 
vante comme vous voyez , il faut croire 
qu'eftant morte il luy en a fait de meime, 
écpour maniferter le deiiil qu'il en fit , 
en font foy les fuperbes Se honorables 
funérailles Ôcobfeques qu'il fit d'elle, lef- 
qutlles j'ay leiies dans une vieille Hiftoi- 
rede France, que j'ay vcu traifner en un 
Cabinet dans noftremaifon; 8c dont on 
ne failbit point de cas ,& l'ayant amafTée, 
je les y ay rcmarquées,& d'autant que c*eft 
une choie qu'on doit noter , je l'ay voulu 
mettre icyde mot à mot comme ditleli^ 
vre, fans en rien changer : car encore qu'il 
foit vieux ,1e parler n'en eft encore trop 
mauvais, &. de la vérité de ce fivre j'en ay 
eftc informé parla granâ' mere Madame 
la Senefchalle de Poiâou de la maifon de 
Lude qui eftoit lors à la Cour, ce livre 
donc conte ainfi. 

Cette Reyne eftoitune tres-honorable 
Reync, & tres-vertueufe, 8c fort fage, Ôc la 
mere des pauvres, lefupportdes Gentils- 
hommes , le recueil des Dames 8ç Damoi- 
felles , honneftes filles, 8c le refuge des 
fçavants hommes , auflî tout le peuple de 



14 MÉMOIRES DE 

la France ne le pcutlouUrde la pleurer. 

Elle mourut au Chafteau de Blois, le 
vingt-unicfme de Jjnvitr Tan i^'ig. fur 
PaccomplilKment d'une chofe qu elle 
avoit plusdcfirée, quicfloit l'union du 
Roy ion Si igneur, ficdu Pape & del'E- 
glifc Romaine, en abhorrant le fchifme 8c 
la divilîon , aufli elle ne cella jamais après 
le Roy qu'elle ne s'en remit, dont elle 
eftoit fort agitée & recherchée grande- 
ment des Princes 8c Prélats Catholiques, 
autant que le Roy en eftoit hay. 

J'ay veu à faint Denis autresfois une 
grande Chiippe d'Eglife , toute couver- 
te de ptrkstn broderie qu'elle avoit fait 
faire exprès pour en fiire un preftnt ao 
Fape , mais la mort la prévint i après fou 
treipas fon corps demeura par l'efpacc 
de trois jotirs d^s fa Chambre le vifage 
tout defcouvert, qui ne fe monftroit nul- 
lement changé par rhidcufe mort , mais 
aufli beau & agréable que durant fon vi- 
vant. 

A l*entour de fon corps y avoit douze 
grands cierges de cire blanche tous allu- 
mez toufiours jufqucs à ce qu'il fut tout 
embaumé & mis en un très- riche cercueil, 
8c fut mife en la grande Salle pour au- 
cuns jours accompagnée toufiours de 

cier-' 
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f îerges & flambeaux, & de toute forte de 
Prcflres. 

Le Vendredy 27. du mois de Janvier 
fut fon corps tiré hors du Chafleau, fort 
honorablement accompagné de tous les 
Prtftres & Religieux de la Ville , porté par 
gens veftus de deiiil & chaperons en tefte 
avec vingt quatre de plus groffcs torches. 

Eftoient les Révérends Seigneurs & 
Prélats, Evefques, Abbez, 8c Monlîeur le 
Cardinal de Luxembourg pour faire le- 
dit Office , lequel leva le corps de ladite 
Dame du Chafteau de Blois. 

Puis marchoient les Huiffiers en ordre 
tous vertus de robbes noires & chaperons 
de deiiil. 

Et après marchoit le Capitaine Meffi- 
re Gabriel & fts Archers , les Seigneurs de 
ConcrefTautjChaftaingjÔc la Tour,accom- 
pagntz de leurs Archers. 

Aprtselloient les Héros d'armes révé- 
lé us de leurs cottes & blafons d'armoiries, 
à la main droitte marchoit le premier Mai- 
ftred'HoftelSc les autres, à la main fenc- 
fîreeftoient les Maiftres des Reqneftes, 8c 
confequemment marchoit le grand Ef- 
cuyer de ladite Dame : car elle avoit ù, 
grande Efcurie , 8c fon grand Efcuyer 
comme le Roy Charles au Royaume de 
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Naples, mais il ne fpecifie point le nom, 
fon corps eftoit porté par les Gentils- 
hommes 8c Officiers, les coings oiiquar- 
rez du drap qui eftoicnt fur le corps 
cftoient portez psr le Seigneur de faint 
Paul , le Seigneur de Lautrec , le Sieur de 
Laval,& Louis Monficur de Neversj ceux 
qui port oient le poeflc dudit corps c- 
ftoient le Seigneur de Chafteau-Briant, 
Pierre Monlieur de Candalc;,ôc le Seigneur 
de Montafilant. 

Et après eftoit le Seigneur deGrignols 
Chevalier d'honneur de ladite Rcyne. 

Et à mener le grand deiiil eftoient 
Le Seigneur>i' Angoulefme, 

Le Seigneur d'Alençon, 

Le Seigneur de Vendofme^ 

La Dame de Bourbon, 

La Dame d'Angoulefme. 

Et après icellcs la Dame de Mailly Da- 
me d'honneur de ladite Reyne. 

Et après aîloient toutes les Dames 5c 
Damoifelles & filles d'honneur honne- 
ftement veftues de robbes noires 6c de 
deiiil. 

Et après marchoit le Duc d'Albanie 
avec les Ambafladeurs 8c Seigneurs , Ba- 
rons de Bretagne , 8c autres plufieurs 8c 
notables Seigneurs, Chambellans 8c Offi- 
ciers, 



4 
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ciers, ainfi qu'ils dévoient aller, & chacun 
mis en Ton ordre. Enfin fur ledit corps 
ainfi porté en l'Eglife Saint Sauveur , & 
là ne prit aucun fa place, hors qu'il eftoit 
ordonné par ceux qui en avoient la char- 
gc,& les maiftrcs des ceremoni-cs, & furent 
dites vigiles. 

Le lendemain qui eftoit Samedy fut 
fait un fervice fortfolemncl parpluiieurs 
Prelats,8c ne furent à l'offi-ande fors Mon- 
fieur d'Angoulefme, & Monlieur d'Alen- 
çon,aufqueIs furent portées leurs offran- 
des par le Roy d'armes Montjoye, Bre- 



tagne. 



Et après le fervice accomply chacun 
s'en alla diiner , partit le corps hors la vil- 
le avec le luminaire & elkt deflus dit , & 
toufiours ainfi honorablement accom- 
pagné en ce beau & dévot ordre jufqucs 
au lieu de la fepulture, 8c toufiours vigi- 
les, & le lendemain en tous les lieux , vil- 
les Se places oij ledit corps bc la compa- 
gnie arrivoicntle fuir& au gille , 8v tant 
que le Dimanche feptuagefime douzief^ 
me Février parvindrent jufqucs en l'E- 
glife noftre Dame des Champs aux Faux- 
bourgs de Paris , là où le corps fut gardé 
par deux nuits avec grande quanti- 
té de luminaires , ôc le fervice dévot fut 

dit 



Early European Books, Ccjpyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 23 



,8 MEMOIRES DE 

dit le Mardy cnfuivant quatorziefme de 

Février, & furtnt au devant du corps les 

Procclfions avec les Croix de toutes les 

Eglifes & Religions de Paris , & toute l'U- 

nivcrfitéenfemble. 

Auflî les Prefidens 8c Confeillers delà 
fouveraine Cour de Parlement, Scgene- 
r.ilement toutes les autres Cours & jurif- 
diaions & Officiers de la ville , lefquels 
eux tous accompagnèrent iceluy corps 
fort reveremment, avec les tres-nobles 
Seif^neurs & Dames en l'eftat defflis dit, 
ainîi qu'ils partirent de Blois, & chacun 
toulioursen bel ordre entre eux, tous fé- 
lon leurs degrez 5c devant le corps entrè- 
rent à Paris, par la porte faint Jacques , les 
pages d'honneur nû tefle, tous veftusde 
velours noir & chaperon de deiiil , mon- 
tez fur les courciers & chevaux bardez 
de velours jufquesen terre à grands croix 
de fitin blanc defîus , & puis un Cheval 
d'honneur , 8c haquenee accouftrée de 
mefmc. 

Ertoieut auiTi menez 8c conduits par 
les lailUs , qui eft à dire en main , un 
chariot quiavoit ammené le corps de la- 
dite Dame, jufques audit Fauxbourg de 
Paris , avec ilx chevaux harnachez 8c cou- 
verts de mefme couleur à grands croix 

de 
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fàtin blanc , le chariot efluit aufli cou- 
vert de velours & une grande croix de 
melme, & les quati% coings honncfttment 
portez par quatre Seigneurs , & fi eft oient 
ks charretiers & palefreniers vellus de 
velours & chaperons de dciiil. 

L'effigie & reprefcntation de la Reyne 
eftoir polce deflus fon corps, Se elloit por- 
té par plulkurs Gentils- hommes defliis 
p lune littiere de bois toute couverte d'un 
i i riche drap d'or, trait & eflevé , fourré & 
• :'enrichy d'hermines: ladite effigie ellort 
^ y fort richement accouftrée , veftuè def- 
f 'fus d'un cofte de drap d'or, & deflus un 
' grand furcot de velours cramoify de pjur- 
; : pre fourre d'hermines , une Couronne 
( mife tn fon chef delTus un couffin de 
- - drap d*or , un fceprre eftoit en Ci main 
- droite & à laleneftre tenoit une main de 
[ . jullice, &au deflus eftoit porté un riche 
f. ] poifle bleu en manie re de Citl femé à 

I 1 i'entour d'Efcus de France & de Bretagne, 
: ■; Scefloit porté parles quatre Prefidensde 

II À la Cour de Parlement, & des deflus dits 

E' -l Seigneurs & Dames portant le deiiil après 
1 lecorps, & ainli fut conduit jufques à la 
{ grande Eglife de noftre Dame de Paris, 
> où fut t'ait un fort folemncl fervice : le 
i Icjjdcmain qui cfk)it le quinziefme de Fe- 
I vriiT, 



I 
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vncr, fut aufli continuellement porte 
hors Paris en l'ordre & manière quedef- 
fus, poureftre enfepuïturé en la dévote 
Eglifedefaint Denis en France, & ainfî 
furent les Proceflions de Paris, pour con- 
duire lecorps jufques aune croix quieft 
un peu par de là le lieu où l'on fait la foire 
dii Lundy, où en ce lieu eft la croix. 

Le Révérend Pere en Dieu Abbé , 5c 
vénérables Religieux avec les Preftres des 
EglilesSc Paroiflcs de faint Denis, veftus 
de leurs grandes chappes avec leurs Croix^ 
enlemble les manans , & habitans de ladi- 
te ville vindrc-nt en Proceflion pour rece- 
voir le corps de ladite Reync , lequel fut 
porté en l^Eglife faint Denis , & toujours 
accompagné honorablement par les def- 
fus nommez tres-nobles Princes & Prin- 
ceflls , Seigneurs , Dames & Damoifelles, 
6c le train ainfi que deflus. 

Le divin fcrvice fut fait pour Tamede 
ladite Dame par le Cardinal du Mans , 6c 
firent l'office de Diacre 8c Soufdiacre , les 
Arche vefques de Lyon , 8c de Sens ac- 
compagnez des Abbez de fainte Geae- 
viefve 8c faint Magloirc , 8c en ce dévot 
fcrvice aflillercut toufiours les deiïus dits 
nommez Princes 8c Princeflcs, Seigneurs, 
Dames 8c Damoifclfes un chacun félon 

i'or- 
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i* ordonnance des mailtres & cunJuclcurs 
des cérémonies , & après le Ter vice, fut fait 
& prefchë un beau fermon par le vénéra- 
ble ConfelTeur du Roy maillre Parvy, 
Doétfcur fameux es facrez volumes , 6c le 
toutdeiiementâccomply.le corps de ladi- 
te Dame Madame Anne en ion vivant 
très- noble Rey ne de France, Duchefîêde 
Bretagne & ComtelTe d'Ellampes fut ho- 
norablement inhumé & enfepulturc dans 
le lepulchre à elle prépare 

Apres le Héros d'armeSjdit Brctagne.ap- 
pella tous les Princes & Officiers d'icellc 
Dame , c*eil à fçavoir le Chevalier d'hon- 
neur, le grand iviaiftre d'hoftel pour eux 
tôus Se un chacun d'eux accomplir les bé- 
néfices envers ledit corps, ce qu'ils firent 
fort piteufement , 8c jettans larmes des 
yeux, 8c ce fait le prénomme Roy d'armes 
cria par trois fois à haute voix fort pi- 
teufement, la Chreftienne Reyne de 
France, Duchefleds; Bretagne noflre fou- 
veraine Dameeft morte,8c puis un chacun 
s'en alla. 

Le corps demeura-enlèpulturé j durant 
fa vie 8c après fa mort , elle fut honorée 
de tels titres comme j'ay de-jà dit, la 
vraye mere des pauvres , le confort des 
nobles , le recueil des Dames 8c Damoilel- 

les 
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les 8c honnelUs filles, 8c le refuge desfça- 
vans homm-js 8c de bonne vie , linon que 
parlant d'elle morte on dit que c'eftoit au- 
tant renouveller de deuils 8c de regrets par 
toutes CCS perfonnes , auffi par tous fes 
fcrviteurs domeftiques qu'elle aymoit 
uniquement : elle tut fort religieufe 8c 
dévote , ce fut elle qui la première fit la 
fondation des bons hommes près de Pans, 
8c puis après celle de Rome, qui eft fi belle 
a noble,8c où j'ay vcu qu'il n-y avoit au- 
cuns Religieux que François. 

Voilà de mot à mot les fupcrbes obfe- 
ques de cette Rcynefans rien en changer 
de l'original de peur de faillir, ne pou- 
vant dire mieux , elles font toutes pareil- 
les à celles de nos Rois que j'ay veu 8c 
leu, 8c à celles du Roy Charles IX. où j^e- 
ftois, que la Reyne fa mere voulut faire 
belles 8c magnifiques,encore que lesFinan- 
ces de France fuflent lors courtes pour y 
defpendre tant , à caufe du parlement du 
Roy de Pologne qui en avoit avec fa 
fuittc gafté 8c emporté. 

Certes je trouve ces deux enterrcmens 
quafitous femblabîes , fors en trois cho- 
fes, Tune que celuy de la Reyne Anne 
fut plus fuperbe, l'autre que tout alla fi 
bien d'ordre 8c fi fagement , qu'il n'y eut 

aucu- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by coortesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 23 



Mr. DE BRANTOM E. 25 
aucune divilion ny conteftariun de rangs, 
ainfi qu'il arriva à celuy du Roy Charles : 
car fon corps eftant preft à partir de no- 
ftre Dame , la Cour de Parlement, çut 
quelque picquede pref^rance avec laNo- 
bleiTe & TEglife , d'autant qu'elle aile- 
guoit tenir la place du Roy qu'elle repre- 
îentoit de tout en tout en rabfence du 
Roy, quieftoit hors du Royaume: fur- 
quoy il y eut une grande Princefle de 
par le monde, & que je fçay bien, & qui 
luy touchoit de fort prtfs, 8c ne la veux 

nommer dire qu'il ne fe falloit 

efmerveiller fi durant le vivant du Roy, 
lesfeditions & les troubles avoienteuun 
fi grand règne , que tout mort qu'il elloit, 
ilefmouvoit.broiiilloit Sctroubloit, hé- 
las il n'en pouvoit mais , le pauvre Prin- 
ce ny mort ny vivant, on fçait afîcz qui 
font les Auteurs des feditions de nos 
Guerres Civiles: cette PrinceflTe qui pro- 
nonça ces mot? , depuis l'a trouvé bien à 
. dire,8>c l*a bien regretté. 

L'autre chofe & dernière eft que le 
corps du Roy fut quitté eftant à PEgli- 
fcde faint Lazare de tout le grand con- 
voy tant des Princes, Seigneurs, Cour de 
Parlement & ceux de PEglile & de la Vil- 
le, & ne fut fuivy 8c accompagné que du 

pauvre 
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i4 M E M O 1 R E S D B 
pauvre Monfu^ur de Arozzc, de Funcei, 5c 
moy ,8c de deux autresGentils- hommes de 
U Chambre , qui ne vuuluimes jamais 
abandonner noitre N'aillre tant qu'il fe- 
roit fur terre . il y avoit aulTi quelques 
Archers de la garde , chofe qui taifoit 
crand pitié à voir furie tard à huit heu- 
res du foir en Juillet, il fallut porter le 
corps » & cette effigie fi mal accompa- 
gnée, f. 

Ellant à la Croix nous y trouvafmes 
tous les Religieux de faint Denis, qui l'at- 
tcndoient ,8c avec les cérémonies deTE- 
trlife à ce requifes fut honorablement 
mené à faint Denis, où ce grand Mon- 
fieur le Cardinal de Lorraine le receut 
fort dévotement 8c honorablement, am- 
fi qu'il fçavoit faire. 

LaRcynefut en colère de ce que tout 
ce grand convoy n 'avoit pafle outre, ain- 
fi qu'elle attcndoit fors Monfieur fon fils, 
& le Roy de ÎSlavarre , qu'elle tenoit com- 
me prifonniers. Le lendemain pourtant 
ils ne faillirent pas avec tres-bonne garde 
en coches , 8ç Capitaines de Gardes avec 
eux de s'en retourner au grand fervice 
folemnelavecle grand convoy, 8c com- 
pagnie d'auparavant, chofe qui fut pitoya- 
ble ù voir. 

Apres 
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Apres diiher la Cour de Parlement 
envoya dire & commander à Monfieur 
leGrand Aumoluier , Monfieur Amiot» 
de leur aller dire grâces après difher 
comme Roy , lequel fit re^ponfe qu'il 
n'en feroit rien , & que ce n'eftoit point 
devant eux qu'il lesdevoit dire, ils luy en 
firent faire deux commandemens confe- 
cutifs, & menaces, ce qu'il refufa enco- 
re, 6c s'alla cacher pour ne leur refpon- 
dre plus, mais ils jugèrent qu'ils ne par- 
tiroientde là qu'il ne vint, mais nes*e- 
ftant pii trouver , ils furent contraints de 
les dire eux-mefmcs, Scie lever avec des 
menaces grandes, & injures qu'ils dc- 
bagoulerent contre ledit Aumofnier , 
julques à l'appeller marault , & fils de 
bouclier , j'en vis le progrez , & jefçay* 
bien tout ce que Monlieur me comman- 
da d'aller dire. Monlieur le Cardinal leur 
en alla parler , mais il ne gagna rien fe 
tenans toufiours fur leurs opinions , & 
Royale Majefté , & autorite , je fçay ce 
que m'en dit Monfieur le Cardinal , & 
médit, ceque jenediray point, que c'e- 
ftoient des vrais fots , Monlieur le pre- 
mier Prefident de Thou , prcfidant alors, 
grand Sénateur certes", mais il avoit de 
rhumeur. Voilà une autre efmeute qui 

B fi: 
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fit encore dire a cette Princefle , & autres, 
de ce Prince vivant & mortjlur terre 8c 
tn terre , que ce corps efmouvoit encore 
le monde , & le mettoit en fedition , he- 
las il n'en pouvoir maisj j*ay fait ce pe- 
tit incident, peuteftre plus long qu'il ne 
falloir , & me pourra on rtTpondre ; mais 
je refpondray que je l'ay f^it , & misainfî 
qu'il m'eft: venu en fanraifie, & en fou- 
venance , qu'il efl ainfi bien à propos , 5c 
que je le pouvois oublier, me faifant eftre 
une chofe aflcz remarquable. 

Or pour retourner à noftre Reyne An- 
ne , il paroit bien par ce beau devoir der- 
nier de funérailles, qu'elle eftoit bien 
ayraée , & du monde , & du Ciel , 8c bien 
autrement que ne fut cette pompeufe , 8c 
orgueilleufe Reyne li-ibeau de Bavieres, 
femme du feu Roy Charles VI. laquel- 
le eftant morte à Paris, fon corps fut tant 
mcfprifé , qu'il fut mis de fon hoftel dans 
un petit batteau fur la Rivière de Seine, 
fans autre forme de cérémonie & pompe, 

& fut pafle par une fi petite & fi 

cftroirc , qu'à grand peine y pouvoir il 
pafler, & fut ainfi portée à làint Denis, en 
fon fepulchre , ny plus ny moins qu'une 
iimplc D.imoifelle. Il y avoit aufli bien 
de différence de fei« avions, n celles de la 

Rcync 
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ReyneAnnc, car elle mit les Angloisen 
France , & dans Paris , mit le Royaume 
en comburtion 8c dîvifion , 8c l'appauvrit 
du tout y 8c la Reyne Anne, le tint en 
paix, & Paggrandit Scl'enrichit de fa bel- 
le Duché , 8c biens qu'elle luy apporta, 
donc il ne fe faut esbahir fi le Roy la re- 
gretta, 8c en démena un tel deiiil , qu'il 
en cuida mourir au bois de Vincenncs , 8c 
sMiabilla long-temps de noir, 8c toute fa 
Cour, 8c ceux qui y venoient autrement, 
il les en taifoit chafTer , &: n'eut point 
ouy Ambaffideur , quel qu'il Rift, qu'il ne 
fut habillé de noir: 8c dit bien plus cette 
vieille Hilloire que J'ay alléguée , que 
lors qu'il donna fa fille àMonlieur d'An- 
goulefme , depuis le Roy François, le 
deiiil ne fut nullement quitté, ne laifle en 
fa Cour , 8c le jour qu'ils furent cfpou- 
fez dans la Chapelle de fiinc Germain 
en Laye , le mary 8c la mariée , n'eftoicnt 
habillez, ditTHiftoirc, que de drap noir, 
honncftement , ac en forme de deuil, 
pour le trefpas de la fufdite Rcyne Ma- 
dame Anne de Bretagne , en prefence du 
Roy fon pcrc , accompagné de tous les 
Princes du fang, 8c nobles Seigneurs, 8c 
Prélats, 8c PrincefTes, Dames 8c Damoifel^ 
. tousvellus de drap noir en forme de 

B 2 deuil. 
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deiiil: votll comment le livre en parle, 
qui eft une aufterité eftrange 4e deiiil , 
qu'il faut noter que le jour propre des 
nopccs n'en pût cilre difpcnfé pour après 
avoir elle repris le lendemain. 

Parla connoit-on que cette Princefle 
eQoit aymée, Se digne d'eîlre aymée du 
Royfon Niary , qui quelquefois dansfes 
goguettes & gi'.yetez, l'appelloit^ le plus 
fouvent fa Bretonne. 

Si elle eut vcfcu plus long-temps , elle 
n'cuft jamais confcnty au mariage defTus 
dit, 8c fouvent yavoit bien répugné, 8c 
ledit Roy fon Mary , d'autant qu'elle haïf- 
foit mortellement Madame d'Angoulef- 
me, depuis Madame la Rogente, n'eftans 
leurs humeurs gueres f;.'mblables , & 
peu accordantes enfcmble , auffi qu'elle 
vouloitcoUoauer fa dite fille avec Char- 
les d'Aullriche , lors jeune, & le plus 
grand Seigneur de la Chreftienté , qui de- 
puis fut Empereur, encore qu'elle vit bien 
Monfieur d' Angoulefme s'approcher fort 
de la Couronne , mais elle ne fongeoit pas 
en cehuny n'y vouloit fongcr, fe fiant d'a- 
voir encore des enfans , car lors qu'elle 
mourut, elle n'avoit que trente feptansi 
de fon temps 8c règne rcgnoit cette gran- 
de &: fagclfabellcdcCaftille, bien accor- 
dante 



Mr. DE BRANTOME. 29 
J.intccn mœurs avec nodre Reync 
ne, aufll elles s'cntr'aymoient fort, & 4c 
vilitoient fort fou vent par Ambaffadeurs, 
lctrr. s&prefens,8cc'c/î ainli que la ver- 
tu recherche toufiours la vertu. 

Le Roy Louis fut après contraint de fe 
marier pour la troifiefme fois avec Marie 
fœur du Roy d'Angleter^ res-bclle 
PrinceflTe » jeune , 5c trop pour luy , dont 
mal luy en prit, 8c fe maria plus parnc- 
ctfllré , 6c pour faire la paix avec l'An- 
glois , & mettre fon Royaume en repos , 
que pour autre chofe j ne pouvant oublier 
jamaisû Reyne Anne: aufTi -commanda 
il à fa mort , qu^ils fufîent couverts tous 
deux fous un mefme tombeau, a iniî qu'on 
le voit à faint Denis, tout de marbre blanc, 
auffi beau, 8c fupporté qu'il en fuit point 
là. 

Or je m'arrcfle en ce difoours , 8c ne 
paifc pas plus loin, m'en remettant aux 
lettres, qui ont mieux efcrit de cette Rey- 
ne que je ne fçaurois faire, toutcsfois 
pour me contenter j'ay fiitce difcours. 

Je diray encore ce petit difcours, que 
c'eft d'elle que nos Rcynes & Princef- 
fes ont tiré Pufagede mettre à l'entour 
de leurs armoiries 8c cfcufTons , la Corde- 
lière. 

B î Or 
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Orje n'en dis plus, n'ayant elle defon 
temps: toutesfoisje proteftebien n'avoir 
parlé qu*cn la vérité, pour l'avoir appriff, 
& d'aucuns livres comme j'aydit, 8c de 
iVadamela Senelchalle, ma grande me- 
re, Madame de Dampierre , ma tante , un 
vrayregiftredelaCour, & aufTi habille, 
f;ige & vertueufe Dame qui entra en la 
Cour depuis cent ans , & qui fçavoit auffi 
biendifcourirde toutes choies : aufli dés 
l'âge de huit ans y avoit efté nourrie , & 
n'avoit rien oublié , & la tailbit bon ouïr 
parler, ainfi que j'ay veu nos Roys & 
Rcynes y prendre un fingulierplailîr de 
l'ouïr parler. Car elle fçavoit tout, 3c de 
fontcmps,8c du paflé : fi bien qu'on pre- 
noit langue d'elle comme d'un oracle, 
aufli le Roy Henry dernier mort, la lit 
Dame d'honneur de la Reyne fa femme. 
Des mémoires , & leçons que j'ay appris 
d'elle je me fuis fervy , Scefpere me fer- 
vir beaucoup en ce livre , j'ay veu l'Epita- 
phede ladite Reyne ainlifait. 
Cy gifi Anne qm fut femme de deux grands 

Zn t ont gmnde cent fois i comme 'Reyne deux 

foi 1-1 

Imais Litym comme elle enrichit tant la 
France-: 

Voila ciue c'efl d'avoir une grande alliance. 
^ DIS- 
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DISCO URS 

SECOND. 

De Reyne Mere de nos Kojsdcmcrsy 
Catherine de Medicis, 





E liic iuis cent fois eftonné, 
S 8c elmerveillé de tant de 
[y bons Efcri vains que nous 
p avons veu de noftre temps 
^ en la France,qu'ii3 n'ayent 
efté curieux de faire quelque beau recueil 
de la vie , & geftcs de la Rey ne M ère , Ca- 
therine de Medicis, puis qu'elle en a pro- 
duit d'amples matières, & taillé bien de 
la befogne,fi jamais Reyne tailla tainii 
que l'Empereur Charles , dit une fois à 
Paulojovio, àfon retour defon triom- 
phant voyage de la Goulette , voulant fai- 
re la guerre au Roy François , qu'il fit feu- 
lement provifion d'ancre 5c papier, qu'il 

B 4 lur 
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luy avoit bien taille de la befogne, auffi 
de vray cette Rcyne en a taillé de libelle, 
qirunbonSc jeune Efcrivain eneuftfait 
\ine llliade entière , mais ils ont elle pi- 
rcfleux ou ingrats : car elle ne fut jamais 
chiche à l'endroit des fçavans, 8v c]ui efci i- 
roient quelque chofe. J'en nommerois 
pjufieurs qui onttiré des bons biens, en 
quoy d'autant ils (ontaccufez d'ingrati- 
tude, il y en .1(11 un pourtant qui s'efl 
voulu mcUcr d'en efcrire , & de fait en fit 
un petit livre qu'il intitula de la vie de 
Catherine , mais c'eft un importent, 8c 
non digne d'eftrecreu, puis qu'il ell plus 
plein de menterie que de vérité , ainfî 
qu'elle raefme le dit l'ayant veu , comme 
telles taulletez fout apparentes à un cha- 
cun, 8c ailets à noter & rejetter , aufli ce- 
luy qui l'a fait luy vouloit mal mortel , 8c 
eftoit ennemy de Ion nom , de fon Eftat , 
de fa vie, 8c de fon honneur , 8c humeur : 
voilà poupquoy il eft à rejetter, quanta 
moy je delirerois fort fçavoir bien dire, 
ou que j'eulTe eu une bonne plume , 8v 
bien taillée à commandement pour l'exal- 
ter 6c loiier comme elle le mérite , toutes- 
fois telle quelle eHjje m'en vais l'employer 
au hazard. 

Cqtte Reyne donc cft extraitte du ce- 

ftc 
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lié du pere de la race de Medicis, Pune 
des nobles, & illuflrcs maifons, non feu- 
lement de l'Italie , mais de toute la Chre- 
flienté : quoy qu'on en die, elle eftoit 
eftrangcrede ce collé, comme les allian- 
ces des grands ne fc peuvent prendre 
communément dans leurs Royaumes, 
aufli n'ell: ce p -.s quelqutsfois le meilleur : 
car les alliances étrangères valent bien 
autant ou plus que les prochaines. La 
mai Ton toutesfois de Kiecicis a quafi 
toujours e/lé alliée , & confédérée avec la 
Couronne de France , dont encore^ en 
porte les fleurs de Lis, que le Roy Louis 
XL donna à cette maifon en figne d'al- 
'3 liance., & confédération perpétuelle , de 
^ la génération maternelle elle fortit ori- 
^ ginellementde l'une des plus nobles mai- 
l Ions de France, vraye Françoife de race, 
de cœur , & d'afiFedion , de cette grande 
maifon de Boulogne, 5c Comtes d'Auver- 
gne , de forte qu'on ne fçauroit dire ny 
juger en quelle des deux maifons y a eu 
plus de grandeur , & aélcs mémorables : or 
voicy ce qu'en dit Monfieur l'Archevef- 
que de Bourges , d'un auffi grand fçavoir 
digne Prélat qui foiten la Chteftien- 
té, encores aucuns ledient un peu léger 
en créance, ficgutre bon pour la balance 

B s dt 
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de Monfieur faint Michel , où il pefe 
lesbonsChreftiensau jourdu jugement, 
ainfi qu'on dit , en Poraifon funèbre 
qu'il fit pour ladite Reyne à Blois, Du 
temps que ce grand Capitaine Gaulois 
Brennus , mena fon armée par toute 1 1- 
talic 8c Grèce , eftans avec luy en fa trou- 
pe deux Gentils-hommes François, l'un 
nommé Fclonius, l'autre nommé Bono, 
qui voyant le mauvais deflein que pre- 
noit Brennus, après fes belles conquêtes 
d'aller envahir le temple de Dclphc , pour 
fe fouiller foy , & fon armée du facrilcge 
de ce temple , ils fe retirèrent tous deux, 
& s'en allèrent en Afie , avec leurs vaif- 
ièaux & hommes , où ils pénétrèrent Ci 
avant qu'ils entrèrent en Ja terre de Me- 
des,qui cil proche la Lidie,& de la Perfide, 
où ayant tait plufieursconqueftes , & ob- 
tenu de grandes vidoires , fe feroient en- 
fin retirez , & paffans par l'Italie efperans 
de revenir en France , Felonius s'arrefta 
dans un lieu, uù eft à prcfent fitué Floren- 
ce, le long du fleuve d'Arne , qu'il recon- 
nut alTez beau & deledable , & de fembla- 
bleafliette qu'un qui lu avoit pieu en ce 
pays àe Medcs une autrefois , & y ballit 
une Cité, qui efl: aujourd'huy Florence, 
comme aulU fun Compagnon Bono, ba- 
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ftit h Villede Bononia, appcllee Boulog- 
ne , toutes deux voilines; & des lors pour 
lesconqucftes & vidoires , que ce Felo- 
niusavoitcu en ce pays des Medes fut ap- 
pelle Medicus entre les liens, dont de- 
puis le furnom a demeuré en la famille: 
comme nous iifonsde Paulus qui fut fur- 
nommé Macedonicus, pour avoir conquis 
Ja Macédoine fur Perfeus ; & Scipion qui 
fut appellé Africain , pour avoir fait de 
mefme de PAffi ique. Je ne fçay d'où a 
pris cette Hiftoire ledit Seigneur de Beau- 
nc : mais il ell vray-femblable que devant 
le Roy, & une telle afTcmblée quieftoitlà 
pour le convoy de la Reyne , il ne Peut 
voulu alléguer fans bon Auteur, voilà 
comme cette defcente ell bien efloignée 
de cette moderne que l'on fuppofe & at- 
tribue fans proposa cette famille de Me- 
dicis, ainii que fait ce livre menteur que 
i*ay dit de la vie de ladite Reyne. Puis dit 
davantage ledit Sieur de Beaune, qu'on 
lit dans les Croniques,qu'un nommé Eve- 
rard de Medicis Sieur de Florence , après 
plufieurs années au voyage & expédition 
que fit Charlemagne en Italie contre Di- 
dier Roy des Lombards , alla à fon fecours 
avec plufieurs de fes fujets, & Payant fort 
vertueufement fccouru 8c afliflé,fut con- 
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firme 8c invefty en ladite Seigneurie de 
Florence , & plufieurs années après un 
Annemond de Medicîs, aufll Sieur de Flo- 
rence, pafla avec plufieurs de fes fujets au 
voyage de la terre Sainte , avec Godefroy 
de Buiiillon où il mourut devant le fiege 
de Nice en A fie. Cette grandeur a toû- 
jours continué en cette Maifon jufcjues à 
ce que Florence réduite en République 
par guerres intefiines en Italie d'entre les 
Empereurs & les peuples , perfi^nnes il- 
lu lires de cette maifon ont manifellé leur 
valeur 8c grandeur de temps en tempe, 
comme nous voyons par ces derniers fie- 
cleslc grand Colme de Medicis, qui par 
fes armées, navires 8c vailFeaux aefpou- 
▼anté les Turcs , jufques au fonds de TO- 
rient 8c mer mediterranée , fi bien que 
nul de fon temps tant grand qu'il fut ne 
l'a furpaffé ny en forces, ny en valeur, ny 
enricbeflcs ,ainfi qu'en a efcrit Raphaël 
Volateran. 

Les temples 8c lieux facrez par luyba- 
flis , les hofpitaux par luy fondezjufques 
en Hierulalem , font ample preuve de Gl 
pieté 8c magnanimité. 

11 y a eu auflî Laurens . de Medicis fur- 
nommc le Grand pour lès a6tes vertueux. 
Les deux grands honorables Papes Lcon 

& 
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ScCIcment, tant de Cardinaux fi grands 
perfonnagesdece nom} & puis ce grand 
Cofme de Tofcanç,comme de Medicis, (li- 
ge & advile s'il en fut onques. 

lia paru à fe maintenir en Ton Eftat, 
qu'il envahit & trouva fort troublé au 
commencement. 

Bref on ne fçauroit rien defrober 
a cette Maifon de M edicis qu'elle ne fut 
il luftre , très- noble & grande de toutes 
parts. 

Quant à la Maifon de Boulogne & 
d'Auvergne, qui ne dira qu'elle ne foit 
rrcî - grande, eftant fortie originellement 
de ce grand Godefroy de Bouillon , qui a 
porté les armes & armoiries avec un li 
grand nombre de Princes , Seigneurs, 
Chevaliers & foldats Chreftiens , juf- 
ques dedans Hierufalem fur la lèpulture 
denoftrc Seigneur & Sauveur, & ie fe- 
roit rendu & fait Roy par fon efpée & fes 
armes avec la faveur de Dieu, Roy non 
feulement de Hierufalem, maisde gran- 
de partie de l'Orient, à la confufion de 
Mahomet , des Sarraiîns & Mahomet- 
tans, tant & il avant qu'il auroit donné 
eftonnement à tout le relie du monde , 
ayant replanté la Chrétienté en Afie , qui 
ciloit du tout à bas. 

Au 
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Au refte recherchée d'alliance quafi de 
tous les Royaumes, & grandes maifons, 
comme celle deFrance,d'Angleterre,d'Ef- 
colîb , d'Hongrie , de PortugaU jufques la 
que le Royaume luy appartient de droit, 
ainli que j'ay ouy dire au premier Prefi- 
dent de Thou , Se que la Rey ne mefme me 
fit cet honneur de me le dire à Bourdeaux, 
lors qu'elle fceut la mort du Roy Seba- 
fticn dernier mort, 8c fut receuë à débat- 
tre fon droit par juftice en la dernière ai- 
fembléc d'Eftats tenue audit Portugal au- 
paravant le dccés du Roy Henry j celuy 
d' Efpagne l'ayant lors ufurpé,8c ne s'en fut 
arreftée en un fi beau chemin,fans des rai- 
fons que j'allegueray ailleurs u ne autrefois. 

Je vous laifle donc à penfer fi cette maifon 
de Boulogne cftoit grande,ouy telle qu'une 
fois 3'oiiisdire au Pape Pie IV. eftant à 
table ainli qu'il bailla à difner après fa 
Création aux Cardinaux de Ferrare & de 
Guife fes créatures, qu'il tenoit cette mai- 
fon fi grande, qu'il n'en fçavoit en Fran- 
ce telle quelle tuft qui la furpaffaft en an- 
cienneté, valeur, ny grandeur. 

C'eft bien contre les mal-heureux de- 
traâeurs qui ont dit que cette Reyne e- 
ftoit Florentine, 8c de bas lieu , on peut 
voir le contraire. Au refte elle n'eftoitlî 

pauvre 
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pauvre qu'elle n'ait apporté en mariage 
à la France des terres qui valent aujour- 
d'huy fix vingt mille livres, comme font 
lesComtez d'Auvergne, de Lauraguais, 
de Leverous , Douzenac , Chouflac , Gor- 
reges, Hondocourt , & autres terres,toutes 
de la lucceflion de fa mere, & encore pour 
fon dot eut plus de deux cens mille Efcus 
ou ducats , qui vaudroient aujourd'huy 
plus de quatre cens mille , avec grande 
quantité de meubles, richeifes, & precieu- 
fes pierreries 8c joyaux, comme les plus 
belles & plus grofles perles qu'on ait veu 
jamais, pour fi grande quantité que de- 
puis elle donna à la lleyye d'Efcofle fa 
Bru que je luy ay veu porter. 

Outre cela force Seigneuries , Maifons 
& prétentions qu'elle avoit en Italie. 

Outre plus que tout cela pour fon ma- 
riage, les affaires de France , qui eftoient 
fi csbranlées parla prifondu Roy , Ôcfes 
pertes de Milao 6c Naples , commencèrent 
à s'affermir. 

Le Roy François lefçavoit bien dire, 
que tel mariage avoit beaucoup fervy 
à fes affaires, aufli donne onàcetteRey- 
ne cette devife, lare en Ciel qu'elle a por- 
tée tant qu'elle a effé mariée , avec ces 
mots Grecs. 




I 
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Qui eft autant à dire , que tout ainfi que 
ccfv.ni & Arc en Ciel apporte 5c fignifie 
le beau temps après lapluye, aufll cette 
Rey ne elloit vray figne de clarté , fereni- 
té & tranquillité de paix : le Grec ell aufli 
traduit. 

Lucem fert & fcrenitatem. 

Davantage TEmpereur n*ofa pafler 
plus avant fon ambitieufe devife. 

PLUS OUTRE. 

Car encore que les trêves fuflent en- 
tre luy ôc le Roy François , fi couvoit 
il toufiours fon ambition, fous deflein de 
gagner toufiours fur la France ce qu'il eut 
peu , & s'eftonna fort de cette alliance 
avec le Pape,le reconnoiffant habile , cou- 
rageux & vindicatif de fa prifon faite 
par fon armée Impériale au ûc de Romej 
& tel mariage luy déplcut tellement que 
j'ay oiiy dire à une Dame de vérité, lors à 
la Cour, que sSl n'euft efté marié avec 
Plmperatrice, qu'il eult pris l'alliaace du- 

dit 
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[dit Papclcquel s'il eut vqCcu fes ans natu- 
P^els !uy euft vendu bonne , & luy eut fait 
couftcr cher la prifonpour agg'randir fa 
niece,Çc le Royaume où elle avoit cfté col- 
loquéc, mais il mourut fort jeune, enco- 
re pourtant tout ce profit ne dcr-"T^i 
pour ce coup. 

Voilà donc noftre Reyne ayant perdu 
fa merc Magdelaine de Boulogne , & Lau- 
rensdeMedicis Duc d'Urbin en bas âge, 
par après mariée pnr le bon Oncle enno- 
ftreDame, où elle fut menée par mer à 
MArfeillecn grand triomphe, & fes nop- 
ces pompeufement faites en l'âge de qua- 
torze ans. Elle fe fit tellement du Roy 
fori beau-pcre , & du Roy Henry fon Ma- 
que demeurant dix ans fans produire 
vlignée , il y eut force perfonnesqui per* 
fuaderentau Roy & à Monfieur le Dau- 
phin de la répudier , car il eftoitbefoin 
d'avoir lignée en France, jamais ny l'un 
ny l'autre n'y voulurent confentir, tant 
ils l'aymoient, auflî clans les dix ans fé- 
lon le naturel des femmes de la race de 
Mcdicis qui font tardives à concevoir , el- 
le commença à produire le petit Roy 
François deux iefme. Sur ce j'ay oiiy fai- 
re un compte que lors qu'il fut né , il y 
eut une Dame delà Cour, qui elloitde 

bonne 
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bonne compagnie, & difuitbienlemot, 
qui vint prefenter un placer à Monlieur 
le Dauphin , par lequel elle le prioit de 
luy faire donner l'Abbaye faint Viétor, 
qu'il avoir rendue vacante, dont il tut 
eilonnédetel mot, mais d'autant qu'on 
difoitàlaCour, qu'il ne tenoit pas tant 
à Madame la Dauphine, qu'à Monlieur 
le Dauphin pourquoy il n'avoit d'En- 
fans, parce qu'on difoit que Monfieurle 
Dauphin avoit fon fait toit , 8c qu'il n'e- 
lloit pas bien droit, 8cque pour ce lafe- 
mence n'alloit pas bien droit dans la ma- 
trice, ce qui empefchoit fort de conce- 
voir y mais après que cet enfant fut né , 
on dit qu'il n'avoit fon vi tort : Ôc par 
ai nfi cette Dame ayant expliqué fon pla- 
cet à M onfieur le Dauphin , tout fut tour- 
né en rifée, & dit qu'il avoit rendu l'Ab- 
baye faint Vidlor vacante, faifant allufîon 
d'un mot à l'autre , que je laiiïè imagi- 
ner au Le(5teur, lans que j'en faflc plus 
ample explication. 

Puis la Reyne d'Efpagne nafquit , 6c 
après confccutivement cette belle , Se illu- 
Are ligne'e que nous avons veiie , & quafi 
aulTi-toft née , aulTi-toll perdue par trop 
grande fatalité 6c mal-heur , ce qui fut 
caufe que le Roy i$c fon Mary , l'en ayma 

davan- 
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davantage , encore qu'il l'aymall bien 
fort, dcdetelle façon que luy qui eftoit 
d'amoureufè complexion , & aymoit fort 
•à aller faire l'amour, & aller au change- 
ment. 

Il difuit iuuvent que fur toutes les 
femmes du monde , il n'y avoit que la 
Reyne fa femme , en cela il n'en fçavoit 
aucune qui la vallufl: , il avoit raifondele 
dire, car c'eftoit une belle Princefle, 8c 
lymable. 

Elleeftoitde fort belle 6c riche uiixe, 
de grande ma] elle , toutesfois fort dou- 
ce quand il falloit , de belle apparence Se 
bonne grâce , le vilage beau 3c agréa- 
ble, la gorgetres-bclleSc blanche & plei- 
ne , fort blanche aulTi parlecorps , & la 
charnure belle, 5c fon cuir net, ainfi que 
yay oiiy dire à aucunes defes Dames, 8ç 
un embompoint tres-riche , la jambe & la 
grève tres-belle , ainfi que j'ay oiiy dire 
auiïi à fes Dames , Se qui prenoit plaifir 
à fe bien chaufl6r,Sc à avoir la chaufle bien 
tirée 8c eftendue. 

Du refte la plus belle main qui fut ja- 
mais veuë, Il crois-je. 

Les Poètes ont loiie' jadis Aurore pour 
avoir des belles mains , 8c des beaux doigts, 
mais je penfeque la Reyne Peut effacée 

en 
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44 MEMOIRES D E 
en tout ccîa,Sc li Ta toufiours gardée & te- 
nue belle jufquesà iàmort. 

Le Roy fon fils Henry troifielme en 
hérita beaucoup de cette beauté de maii. 

De plus elle s'habill(;it touliours fort 
bienSc fupcrbement , Se avoit toufiours 
quelcjne gentille & nouvelle intention. 
Bref elle avoit beaucoup de^beautez en 
foy pour le faire aymerj furquoy il me 
fouvient qu'eftant allée un jour voir a 
Lion un peintre qui s'appelloit Corneil- 
le, qui avoit peint en une grande cham- 
bre , tous les grands Seigneurs , Princes, 
Cavaliers , & grandes Reynes ,Princefles, 
Dames & filles de la Cour de France j 
eftantdoncen ladite chambre de fes pein- 
tures , nous y vifmes cette Rcyne paroi- 
ftre peinte tres-bicn en fa beauté , & en fa 
perfedion habillée à la Françoife d'un 
chapperon avec fes grofTes perles, 8c une 
robe à grandes manches de toile d'ar- 
gent fuurrées de loup cerviers , le tout 
il bien reprefentéau vif avec fon beau vi- 
fage qu'il n'y talloit rien plus que la pa- 
role, ayant fes trois belles filles auprès d'el- 
le , à quoy elle prit grand plailir à cette 
veiie , & toute la compagnie qui y eftoit 
s'amufant fort à la contempler, admirer 
&louer fa beauté pardeflus toutes, elle 

xnefmc 
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mefme s'y ravit en contemplation , li 
bien qu'elle n'en put retirer les yeux de 
dcfTus juftjues à ce que Monfieur Je Ne- 
mours luy vint dire, Madame je vous 
trouvelà fort bien pourtraite, & n*y a rien 
adiré, il me femble que vos filles vous 
portent grand honneur : car elles ne vont 
devant vous, 6c ne vous furpaHent point. 
Elle luy refpondit, mon Coufin , jecrcis 
qu'il vous relfouvient bien du temps , de 
•l'âge, 8c de Thabillement de cette peintu- 
re , vous en pouvez bien juger mieux que 
pas un de la compagnie, vous -jui m'a- 
jy^ez veiie ainlj , li j'ellois eftimée telle 
^omme vous dites, 6c li j 'ay elle telle com- 
me me voilà , il n'y eut pas un de la com- 
pagnie qui ne louall 6c n'ellimaft infini- 
ment cette beauté, 6c ne dit que la mère 
eftoit digne des filles, 6ç les filLs de la mè- 
re, 6c telle beauté luyaduré 6c mariée £c 
vefve i ufques quali à la mort , non qu'el- 
le fut aulTi frailche comme en fes ans plus 
floriirans , mais pourtant bien entretenue 
& fort delirable 6c agréable. 

Aurefteelleeiloit de fort bonne com- 
pagnie 6c gaye humeur , aymant tous 
honneftes exercices , comme à la dan- 
fe où elle avoit tres-belle grâce 6c Maje- 
ûé. 

Elle 
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Elle aymoit la chaffe bien fort , fur- 
Guoy j'ay oiiy faire le conte à une grande 
Se de la Cour d'alors,que le Roy Fran- 
cjois ayant choifi ôc fait une troupe qui 
s'appelloit la petite bande des Dames de 
faCou^des plusbelks, g/"»^^^^^'f .P^"^ 
de fes favorifées, fouvent fe dérobant de la 
Cour, s'en partoit&s>en alloit en autres 
maifons courir le cerf, 8c paffer fon temps, 
8c ydemeuroit il ainli quelquefois re- 
tiré huit jours, dix jours, quelquefois 
plus, quelquefois moins, amh qu il luy 
plaifoit, 6c l'humeur l'en prenoiti noftre 
Reyne qui eftoit lors Madame laDauphi- 
ne. voyant telles parties fe faire fans elle, 
que mes Dames fes belles fœurs en e- 
ftoicnt , 6c elle demcuroit au logis , elle 
fit prière au Roy de la mener toufiours 
quant 8c luy, 6c luy fit cet honneur de per- 
mettre qu'elle ne bougeaft jamais d avec 

^"^Ôn dit qu'ellequi. eftoit fine 6c habil- 
le le fat bien d'autant pour voir les a- 
aionsdu Roy, 6c en tirer les fecrets, 6c 
tffcouter 8c fçavoir toutes chofes, 6c ce au- 
tant pour cela que pour la chafTe ou plus. 

Le Roy François luy en fçeut fi bon 
erré d'une telle prière voyant la bonne 
Volonté qui eftoit en elle d aymer fa 

com- 
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compagnie , qu'il luy accorda de très bon 
cœur, & outre qu'il l'aymoit naturelle- 
ment, ill'en'ayma toufîours davantage, 
Se fe delcdoit à luy faire donner plailir en 
^ la cha.fle , en laquelle elle n'abandonnoit 
jamais le Roy,8c le fui voit toufîours à cou- 
rir : car elle eftoit fort bien à cheval gc 
hardie, 8c s'y tenoit de fort bonne grâce, 
ayant elle la première qui avoit mis la 
jambe fur l'arçon, dautant que la grâce 
Y eftoit bien plus belle 8c apparoi Hante 
que fur la planchette. 8c a toufîours fort 
ayrae' d'aller à cheval jufques à l'âge de 
foixante ans ou plus, qui pour la foiblcf- 
fe l'en privèrent, en ayant tous les ennuis 
du monde. Carc'eftoitl'unde fcs grands 
plaifirs à faire des grandes traittcs , 
cncores qu'elle en fut tombc'e fou vent 
au grand dommage defon corps, car el- 
le en fut blefTée plufieurs fois jufques à 
rupture dejambe,8c blelTure de tefte, dont 
illen fallut trépaner, 8c lors qu'elle fut 
vefve, 8c eut la charge du Roy 8c du 
Royaume, accompagnoittou(àours le Roy 
8c le menoit avec elle 8c tous f« enfans, 
Se quand le Roy fon maryvivoit, elleal- 
loitquafi ordinairement avec luy à l'af- 
femblée du cerf, 8c autres chafles. 

S'il joiioitau pallemail , elle le vou- 

loît 
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loitleplusfouvent jouer,8cyjouoit elle 
mefme\elle aymoit au (Ti fort a tirer de 
l'arbalefte à Tallet,5c en tiroit fort bicn,& 
toufiours quand elle s'alloit promener 
taifoit porter fon arbalelk. & quand clic ^ 
voyoit quelque beau coup elle tiroit. ^ 

Elle inventoit toufiours quelque ncHi- 
velle danfe ou quelques beaux ballets 
quand elle voyoit le mauvais temps. ^ 
Elle inventoit aufii des jeux, Jic y pai- 
foit fon temps avec les uns Scaveclesau- 
treseîlant fort privée , mais auiîi fort gra- 
ve & aullere , quand il falloit. 

Elle aymoit fort à voir jouer des Co- 
médies , Tragédies , mais depuis Sopho- 
nisbe compofde par Monfieur de lamt 
Gelais, ôc très-bien reprefentée parMef- 
dames fes filles & autres Dames Se Da- 
moifelks,& Gentils-hommes de fa Cour 
qu'elle fit jouer à Blois aux Nopcès de 
Monfieur de Cypierc, & du Marquis d'El- 
beuf, elle eut opinion qu'elle avoit por- 
té le mal-heur aux affaires du Royaume, 
ainfi qu'il fucceda , elle n'en fit plus 
joiier : mais oLiy bien des Comédies Ôc 
Tragicomedies,6c mefme celles deZany & 
Pantalons y prenoit grand plaiûr , & y 
rioit fon faoul , comme une autre , car 
clierioit volontiers, ôcaufli de fon naturel 

elle 
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elle eftoit joviale , 8c aymoit à dire le mot, 
6c où il y avoit à redire. 

Elle pafloit fort fon temps les après diC- 
nées à belbgner après fes ouvrages de foyc, 
où elle y eftoit tant parfaite qu'il eftoit 
poflible. 

Bref cette Reyne aymoit às'addonner 
à tous honneftes exercices, 8c n'y en avoit 
pas un, au moins digne d'elle 8c de fbn 
iexe, qu'elle ne voulut fçavoir 8c prati- 
quer. 

Voilà ce que je puis dire pour parler 
briefvement 8c fuir prolixité de la beauté 
de fon temps , 8c de fes exercices. 

Qu^and elle appclloit quelqu'un mon 
amy , c'eftoit qu'elle l'ellimoit fot,ou 
qu'elle efloit en colère j fî bien qu'elle 
avoit un Gentil-homme fervant nommé 
Monfieur de Bois- Février qui difoit le 
mot , quand elle l*appelloit mon amy. 
Haï Madame, refpondit-il , j'aymerois 
mieux que vous m'appellafliez vollrecn- 
nemy. Car c'ell autant à dire que je fuis ' 
un fot, ou que vous eftes en colère contre 
moy , ainli que je connois voftre naturel 
dez long-temps. 

Quant a fonefprit, il a efté très-grand 
8c très admirable , ainli qu'il s'eft mon- 
ilré en tant de beaux 8c fignalez attes, def- 

C quels 
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quels fa vie cil illuftrée pour jamais. 
Le Roy fon Mary & fon Coufin , l'elli- 
mcrcnt tant, que lors que le Roy alla en 
fon voyage d'Allemagne , il l'eftablit 
& l'ordonna pour Régente 5c Gouver- 
nante de tout fon Royaume pendant fon 
abfence , par déclaration folemnellement 
faite en plein Parlement de Paris, &en 
cette charge fe conduilit lî fagement,qu'il 
n'y eut aucun remuement, changement 
ny altération en cet Eftat pour l'abfence 
du Roy , mais au contraire pourveutfî 
bien aux affaires , qu'elle fit afliiler le 
Roy d'argent, de moyens 8c de gens , & de 
tout autre forte de fecours qui luy fervit 
beaucoup à fon retour , 8c mefme dans la 
conquelte des villes qu'il fit en la Duché 
de Luxembourg, comme Yvoy , Mont- 
medy, D;impvilliers,Chimay, & autres. 

Je vous lailTe donc à penfer fi celuy qui 
en a efcrit cette belle vie que j'ay dite a 
bien detraélé de dire que jamais le Roy 
fon mary n'avoit voulu qu'elle mit le nez 
fur les afeires de fon Ellat j la faifant ainli 
Régente en fon abfence, n'eftoit-ce pas 
occafion ample d'en avoir pleine con- 
noiirance,8c comme elle faifoit en l'abfen- 
ce du. Roy fon mary parmy tous qu'il fai- 
foit tous les ans, allant en fes armées. 

Que 
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Que fit elle après la bataille de faine 
Laurens , TEltat cftant esbranlé , & le 
Roy eftant allé à Compiegne pour redref- 
fer nouvelle armée , elle efpoufa telle- 
ment les affaires qu'elle excitait Scefmeut 
Meflieurs de Paris à faire un prompt fe- 
coursà leur Roy, qui vint tres-bicn à pro- 
pos, êc pour l'argent & autres chofes ne- 
celîaires pour la guerre. 

Or le Royfon mary blefféjCeux qui 
eftoient de ce temps, 6c qui l'ont veu ne 
peuvent ignorer le grand foucy qu'elle 
prit pour fa guerifon,8c les veilles qu'el- 
le fit auprès de luy fans fe coucher, les 
grandes prières dont elle importunoit 
Dieu coup fur coup, 8c les procelTions 8c 
vifitations d'Eglifes qu'elle fit, & les po- 
rtes qu'elle envoya par tout pour quérir 
Médecins 8c Chirurgiens } mais heure 
eftant venue, 8c ayant pafle de ce monde 
en l'autre, elle en fit de telles lamenta- 
tions, 8c jetta de telles larmes que jamais 
elle ne les a taries, 8c pour la fouvenance , 
8c lors que l'on parloit de luy, tant qu'elle 
a vefcu en a toufiours jetté quelqu'une 
du profond de fon cœur , dont elle en 
prit cette devife propre 8c convemble à 
fon deiiil, 8c à fes pleurs , qui eftoit une 
montagne de chaux vive, fur laquelle les 

C 2 c;outtcs 
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gouttes d'eau du Ciel tombans à foifon, 
£c difoicnr les mot? tels en Latin. 

Arciorcm extincla teflantur vivere Jîammd. 

Les gouttes d'eau 8c les larmes mon- 
trent bien leur ardeur encore que la flam- 
me foi tefteinte. 

Telle devife prenant fon allégorie fur 
le naturel de la chaux vive, laquelle eftant 
arroufée d'eau brufle étrangement. Se 
montre fon ardeur encore que la flamme 
foit éteinte. 

Par ainfi notre Reyne montroit fon 
ardeur 6c fon affeéiion par fes larmes, en- 
core que la flamme qui ctoit le Roy fon 
mary, fut eficinte , qui ctoit autant a di- 
re que tout mort qu'il ctoit, elle faifoit 
bienparoitre par fcs larmes qu'elle ne le 
pouvoit oublier, 6c qu'elle l'aymoit toû- 
jours. 

Unequafi femblable devife portoit ja- 
dis Madame Valentine de Milan, Duchef- 
fe d'Orléans, après la mort de fon mary 
tué à Paris, dont elle eut un fi grand re- 
gret que pour tout foulas 6c confort en 
gemifiement elle prit une chantcpleure 
ou arroufoir pour fa devife, fur le haut de 
Jaquv'lle ctoit une S. en figne , ainfi 

qu'on 
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Mr. DE BRANTOME. 5-3 
qu'on dit, que feule fouvent fe foucioit 6c 
ioufpiroit, & autour dudit chantepleurj 
eftoient efcrits ces mots. 

Rien ne m'eft plus. 
Fltt4 ne m'efi rien. 

On voit encore cette devifè dans TE- 
glife des Cordclitrs à Blois en fa Cha- 
pelle. 

Le bon Roy Renc de Sicile ayant per- 
du fa femme Ifabeau Duchefle de Lorrai- 
ne, en porta fi grand deiiil , qu'il ne fe pût 
jamais refioiiir, & ainfi que les plus pri- 
vez amis 6c favoris luy remonfiroient 
quelque confolation, il les menoitdans 
fon Cabinet, & là il leurmonrtroit peint 
de fa main, car il eftoit excciknt Pein- 
tre, un arc Turquois , duquel la corde 
elloit brifee 8c rompue , ôc au defTous 
tlloit efcrir. 

Arco per lentare piaga non fana. 

Puis leur difoit mes amis par cette 
peinture je refpondsà toutes vos raifons, 
car ainfi que pour détendre un arc, ou 
brifer ou rompre la corde , la playe qu'il 
a faite de fa flcfche n'en ell rien de plulloft 

C 3 guérie. 
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guérie, ainfila vie de ma chère efpoufe 
cftant par mort efteinte, oubrifée, pour 
ce n'cft pas guérie la playe du loyal 
amour dont elle vivante me navra le 
cœur. 

En plufieurs lieux à Angers l'on voit 
en peinture ces arcs Turquois , 8c ces cor- 
des rompues , 8c defîbus ces mots. 

Ayco per Icntare fiaga non fana. 

Et mefme aux Cordeliers en la Cha- 
pelle fliint Bernardin qu'il a fait édifier, 8c 
prit cette devile après la mort de fa fem- 
me , car de fon vivant il en portoitune 
autre. 

Or noftre Reyne autour de fa devife 
que je viens de dire , y avoit fait mettre 
des trophées , des miroirs caflez , des 
éventails 8c pennaches rompus , des car- 
quans brifez, 8c fes pierreries 8c perksef- 
panduës parterre, 8c -les chaines toutes en 
pièces, le tout en ligne de quitter toutes 
bombances mondai nes,puis que fon mary 
eftoit mort, duquel n'a jamais pCi arrefter 
le deiiil, 8c fans la grâce de Dieu 8c la con- 
fiance dont il l'avoitdoiiée , clic eutfuc- 
combë fous cette grande triftefle 8c en- 
Quy , au (Ti qu'elle voyoittous fes enfans 

fort 
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fort jeunes, Scia France a voit grandement 
befoin d'elle , comme nous l'avons veu 
depuis par expérience , car comme une 
Semiramisou uneautrc Athaliaelle çn- 
xrt^prït , fauva , garantit & preferva fef- 
dits enfans en leurs règnes de pl ufieu rs en- 
treprifes qui leur eiloient préparées en 
Itur bas âge, avec telle prudence 6<:indu- 
flrieque tout le monde la trouva admi- 
rable, 8c ayant la Régence de ce Royau- 
me après la mort du Roy François fon 
fils, pendant la minorité de nos Royspar 
l'ordonnance des Eftats d'Orléans, s'en fit 
bien accroire fur le Roy de Navarre , Çc fi 
elle euft pafle plus outre, elle le hiioii 
pafler atteint de crime deLezc Majefté, 
& pofl"îble l'euft elle fait fans Madame de 
Montpenfier qui la gouvernoit fort pour 
les menées qu'on faifoit, ou difoit avoir 
fait faire à Monfieur le Prince deCondé 
furl'Eftat, fi bien que ce fut audit Roy 
de fe contenter d'eflre fous elle, 6c voilà 
un des fujets 6c habiles traits qu'elle fit 
pour fon commencement. 

Puis après elle fccut entretenir fon 
grade 8c autorité fi imperieufement que 
nul n'y ofa contredire, tant grand 8c re- 
mucur fut il,jufques au bout de trois mois 
après que la Cour eftoit à Fontviinebleau, 

C 4 ledit 
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ledit Roy de Navarre fe voulant refTentir 
ion cœur, prit mefcontentement fur ce 
que Monfieur de Guife fe faifoit porter 
les clefs du logis du Roy tous les foirs, 8c 
les'gardoit toutes les nuits en ù. Chambre 
comme grand Maiftre i car c'efl l'une de 
fcs charges.Sc nul n'oferoit fortir fins luy, 
ce qui fafchoit fort au Roy de Navarre 
les voyant garder, mais en eflant refufé 
fe dépita & le mutina de telle façon , que 
pour un matin vint prendre congé du 
Roy 8c de la Reyne pour s'en aller hors la 
Cour, 8c amenoit avec luy tous les Prin- 
ces du fang qu'il avoit gagné, avec Mon- 
iieur le Conneflable 8c fes En fa us 8c Nep- 
vcus, la Reyne qui ne s*attendoit nulle- 
ment à cela fut fort eftonnée du com- 
mencement, 8c s'eflant eflayée tout ce 
qu'elle avoit pû pour rompre ce coup, 8c 
donné bonne efpcrance audit Roy de Na- 
varre qu'en patientant il feroit un jour 
content, mais par belles paroles elle ne 
put rien tant gagner fur ledit Roy qu'il 
ne fe mit en fondit partement, fur ce la- 
dite Reyne s'advife de ce point fubtil,c'efl: 
qu'elle envoya faire commandement à 
Monfieur le Conncftable que comme le 
principal, premier, 8c plus vieux Officier 
delà Couronne , iltuft à demeurer près 

du 
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du Roy fon Maillre , ainfi que fon devoir 
Se fa charge luy commamioir , 6c n'eut à 
laider le Roy. Monlîcur le Conneftablc 
fagc & advilc qu'il elloit, & fort zélé à 
fonMaillre,8c curieux de fa grandeur 6c 
de fon honneur, ayant un peu fongé à fon 
devoir 8c au commandement qu'on luy 
avoitfait, leva trouver 8c fe prefenter à 
luy preft de faire fa charge 6c fon devoir, 
8c' ne bouger d'auprès delîi perfonne,ce 
qui eftonna fort le Roy de Navarre, eftant 
fur le point de monter à cheval n'atten- 
dant que Monfieur le Conneflable,qui Iny 
alla remontrer fon commandement 8c la 
charge, 8c luy perfuada de ne bouger luy- 
mefmeSc ne partir, autrement qu'il s'en 
pouvcit aller fans luy , ne le pouvant fui- 
vrepour fon honneur 8c devoir, fi bien 
qu'il alla trouver le Roy 8c laReyne âla 
fufcitation de mondit Sr. le Conneftable, 
8c ayant confère enfemble avec leursMaje- 
ftez le voyage du Roy Navarrois fut rom- 
pu,6c fes mulets envoyez quérir 8c contre- 
mandez qui eftoicnt dc-jà arrivez à Me- 
lun, 8clctouts'appaifaau contentement 
dudit Roy de Navarre, non que Monfieur 
deGuifeen diminuai rien de fa charge, 
ny en dcmordill: rien de fon honneur, 
car il garda toufiours la prééminence 8c 

C f ce 
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cequiluy appartenoit fans s'cftonner de 
rien,encore qu'il n*y fuft le plus forr,eftant 
l'homme du inonde en ces choies qui s'e- 
ftonnoit le moins , mais qui fçavoit bien 
braver & tenir fon rang, & garder ce qu'il 
avoit, il ne faut douter ainli que tout le 
monde le tenoit, que li ladite Reyne ne fe 
fuft advifec de cette rufe à l'endroit de 
Monfieur le Conneftable, que toute cet- 
te troupe ne fut allée a Paris remuer, 
chofe qui n'eut guère vallu , en quoy il 
faut donner grand los à ladite Reyne de 
ce trait. Je le fçay, j'yeftois, & qu'au- 
cuns tenoient alors que ce n'eftoit de fon 
invention , mais du Cardinal de Tour- 
non,fage & advifë Prélat , mais c'efl: men- 
terie , car tout vieil roturier de pruden- 
ce & de confcil qu'il eftoit , ma foy la 
Reyne en fçavoit plus que luy, ny que 
tout le Confeil du Roy enfemble , car 
bienfouvent lors qu'il eftoit en défaut, 
elle le relevoit, & le mettoit à la trace & 
aux voyes, ainli que j'en alleguerois phi- 
ficurs exemples , mais c'eft aiTez que je 
dieceluy-cy, quieft frais, qu'elle mefme 
me fit cet honneur de defcouvrir , il cil 
tel. 

Quandelle vint en Guyenne 8c à Coi- 
gnac dernièrement pour accorder les 

Princes 
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Princes de la Religion êcdela Ligue, ôc 
mettre le Royaume en paix>qu'elle voyoit 
s'aller ruiner par telles divifions , elle 
s'advifa pour traitter cette paix de fai- 
re publier une trêve premièrement , de 
liquelle le Roy de Navarre & le Prince 
de Condé furent très- mal contens & amu- 
tinez, d'autant difoient-ils que cette pu- 
blication leur portoit un grand préjudice, 
à caufe de leurs eflrangers , qui l'ayant 
entendue fe pourroient refroidir de leur 
voyage, ou le retarder croyans que ladite 
Reyne Peut fait à ces deïïeins , & dirent 
&c fe refolurent mefmement de ne voir la 
Reyne, ny traitter avec elle que ladite 
trêve ne fut defcriée, 8c que trouvant Ton 
Confeil qu'elle avoit pour lors près d'el- 
le, encore qu'il futcompofëde belles let- 
tres , fort ridicule & pt?u honorable , voi- 
re quali impoflible de trouver moyen de 
la faire defcrier , la Reyne leur dit , vraye- 
ment vous eftes bien esbahis fur ce remè- 
de , ne fçavez vous autre chofe , il n'y a 
qu'un point en cela, vous avez à Mail- 
lezais le Régiment de Neufvy & de Sorlu 
Huguenots , faites moy partir d'icy de 
Niort le plus d'Arqucbuliers que vous 
pourrez, 8c allez les moy aufll-tofl: tailler 
en pièces, & voilà aufli-toll la trêve dcf- 
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criée 8c dcfcoufue fans autrement fe pe- 
ner. Ainfi qu'elle le commanda , aufli- 
toft exécuté, 8c les Arquebufiers levez 8c 
menez fous la conduitte du Capitaine 
d'Eftclle, allèrent fi bien forcer leur fort 
& leurs barricades, que les voilà tous de- 
faits , Sorlu tué qui eftoit un vaillant 
homme , 8c Neufvy àvoit force d'autres 
morts 8c pris tous leurs drappeaux auffi, 8c 
ainfi menez à Niort àlaReyne, laquelle 
ufant en leur endroit de fcs tours accou- 
llumez de clémence leur pardonna à tous, 
& les renvoya avec leurs enfeignes 8c 
drappeaux , 8c c'eft chofe rare , mais elle 
voulut faire ce trait par deflus la rareté , ce 
me dit-elle, aux Princes, qui connurent 
bien qu'ils a voient à faire avec une tres- 
habillePrince(re,8cque ce n'eftoit à elle 
d'addrefler une telle mocquerie de luy 
defcrier une trêve par lamcfme trompet- 
te qui l'avoit criée, 8c luy pcnfant faire 
recevoir cette honte, elle tomba fur eux 
mefmes, leur ayant mandé parles prifon- 
niersque ce n'eftoit à elle de la defefpe- 
rercn demandant chofcs defraifonnabks 
8c mal-feantes , puis qu'il eftoit en fa puif- 
fance de leur faire mal & bien. 

Voilà comment cette Reyne fceut don- 
ner 8c apprendre fa leçon à ceux de fon 

Confeil. 
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Conlcil. J'en dirois bien d'autres points, 
dont le premier fera cetuy-cy pour ref^ 
pondre à aucuns que j'ay veu dire fou- 
vent qu'elle avoit efmeu les premières 
armes , ou eftoit caufe de nos guer- 
res Civilts, qui en veut voir la fource ne 
le croira pas. Car le Triumvirat & le Roy 
de Navarre par defTus ayant cfté crée , el- 
le en voyant les menées qui fe prepa- 
roient,8c le changement que faifolt le Roy» 
de Navarre de luy , qui auparavant de 
long-temps Huguenot li reformé , s'c- 
ftoit rendu Catholique, 8c que par un tel 
changement elle eut peur du Roy , du 
Royaume & de la perfonne qu'il ne leur 
mcladvint, fongea & s'efmaya à quoy 
pouvoicnt tendre ces menées , parlemens 
&: collations qui fe faifoient enfecret,8c 
n'en pouvant tirer à vray le fonds du pot, 
comme Ton dit , elle s'advifa un jour , 
ainfi que tout le Confeil fecrct fe tenoit 
en la Chambre du Roy de Navarre , d'al- 
rcn la Chambre d^enhaut defluslafien- 
nc , «j^ 'i par le moyen d'une farbatane 
qu'elle avoit fait couler le long de la ta- 
pi (Terie fans élire apperceue ouit tous leurs 
propos. 

Entre autres* elle en oiiit un qui luy 
fut trcs-terrible amer, car il y eut le 

Maref- 
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Marefchal de faint André Tun du Trium- 
virat qui opina , qu'il falloit jetter la Rey- 
ne avec un fac dans l'eau , & qu'autre- 
ment ils ne pourroient jamais rien be- 
fogner en leur affaire , mais feu Monlieur 
de Guife qui elloittout bon & généreux, 
dit qu'il ne falloit pas , 8c que c'eftoitcho- 
fetropinjufte de faire mourir iimifera- 
blement la femme 8c la mcre de leurs 
Roys, 8c s'y oppola du tout,en quoy ladite 
Reyne Ta aymë toujours, 8c le monftra 
bien à fes en fans après fa mort, leurdon- 
nanttous fcs ElUts. Je vous laifTeà pen- 
fer quelle fcntence ce fut pour la Reyne, 
l'ayant oiiye ainfi de fcs oreilles, 8c ii el- 
le eut occafion d'avoir peur, encore qu'el- 
le s'afluraft de Monfieur de Guife, mais à 
ce que j 'ay oiiy dire à u ne de fes plus pri- 
vées, elle craignoit qu'ils fiffent le coup 
fans le fceu de Monficur de Guife , com- 
me elle avoit raifon.car en un a6te detefta- 
ble tel comme celuy-là,il fe faut douter 
d'un homme de bien toufiours, 8c jamais 
ne luy communiquer j ce fut donc à elle 
àadvifer à fa falvation,8c employer ceux 
qu'elle voyoit dé-jà aux armes, 8c les prier 
d'avoir pitié de la merc 8c des enfans. Voi- 
là toute la caufe de la guerre Civile : Car 
elle ne voulut jamais aller à Orléans avec 

les 
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les autres, ny leur donner le Roy ny fes 
Eftats comme elle pouvolt , mais elle fut 
tres-aile que fur le graboiiil & rumeur 
d'armes elle fut en fauveté, &; le Roy fon 
fils & ll'S enfans , comme de raifon j tou- 
tesfois elle pria 8c tira parole d'eux que 
toutesfois 8c quantes qu'elle les fomme- 
roit de pofer les armes qu'ils le fe- 
roient -, ce que neantmoins ils ne voulu- 
rent faire quand ils furent au joindre, 
quelques allées 8c venues qu'elle fit vers 
eux, ôcla peine qu'elle prit, 8c le grand 
chaud qu'elle endura vers Falfy pour les 
perfuader à entendre à la paix qu'elle 
.voit dé-jà faite bonne 8c feure pour tou- 
e la France s'ils yeuiïcnt voulu entendre 
dés lors,8c ce feu 8c tant d'autres que nous 
avons veu allumés du r-lte des tifons 
premiers fu lient eftés cfteints pour tout ja- 
mais en la Fiance , s'ils l'eulîent voulu 
croire, je fçay ce que je luy en vis dire 
la larme à l'œil, 8c de quel zele elle y 
procéda. 

Voilà donc en quoy on ne la peut taxer 
du premier brandon de guerre Civile,non 
plus que de la féconde qui fut à la jour- 
née de Mcaux : car alors elle ne fongeant 
qu'àlachaffe 8c à donner plailirau Roy 
en fa belle maifon de Montceaux, l'ad- 

vcrtillè- 
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vertiflement vint que Monfieur le Prin- 
ce, & tous ceux de la Religion eftoient en 
armes & en campagne pour furprendre le 
Roy, fous couleur de luy prefenter une 
requefte. Dieu f^aic qui fut alors caufe de 
cette première efmeute , & fans les fix 
mille SuilTes qui avoient efté nouvelle- 
ment levez , on ne fçait ce qu'en euft 
efté , furlaleve'e dcfquelsils prirent au- 
cunement le prétexte de la levation de 
leur armes, difans 8c publians qu'on les 
avoit Fait lever pour leur faire la guerre, 
& ce furent eux pourtant les premiers , je 
le fçay pour eftrc alors à la Cour , qui en 
folliciterent le Roy & la Reyne fur le 
paflage du Duc d'Albeôc de fon armée, 
craignant que fous couleur de pafler en 
Flandres, elle ne vint fondre fur la fron- 
tière de France, 8c difans que c*eftoitla 
couftume d'armer toufiours les frontie- 
lors qu'on voycit armer fonvoifîn; 



rcs 



on ne peut ignorer quelle inltance pour 
cela ils firent au Roy ik à la Reyne par let- 
tres, Ôc par Ambaflades, 8c mefme Mon- 
fieur le Prince 8c Monfieur l'Admirai vin- 
drent trouver le Roy à faint Germain en 
Layepour cet effet, comme je les vis, je 
voudrois bien fçavoir aufiTi , car tout ce 
que j'efcris en cecy je l'ay veu, qui fit 

prendre 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuesf LLC. 

Images reproduced by courtes/ of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 23 



Il Mr. DE BRANT.OM E. 6^ 
liprcndre les armes au mardy gras, 8c qui 
ifuborna 8c follicita Mcnlieur frerc du 
Roy &: le Roy de Navarre d'entendre aux 
cntrepriles pour lefquelles la Mole Se Co- 
conas furent défaits à Paris , ce n'e- 
ftoit pas la Reyne j car par fa prudence el- 
le empcfcha qu*elles ne prindrent feu te- 
nant Monfieur, & le Roy de Navarre fi 
ferrez dans le Bois de Vincennes, qu'ils 
ne purent fort ir ,Sc après la mort du Roy 
Charles les referra fi bien dans Paris , 6c 
le Louvre, 8c grilla libien pour un m:.- 
tin leurs fenelircs, au moins celles du Roy 
de Navarre qui elloit logé le plus bas , je 
fçay ce qu'en dit le Roy de Navarre la 
larme à l'œil, 8c les furveilloit-on 11 bien 
qu'ils ne purent jamais efchapper com- 
me ils avoicnt la volonté , ce qui eut 
grandement travaillé TEftat , 8c empef- 
ché le retour de Pologne au Roy, car ils 
tendoient fort là, je le fçay bien pour a- 
voir efté convié à la fricaflee , qui cft en- 
core un des beaux traits qu'ait fait la 
Reyne , 8c au partir de Paris les amena à 
Lion au devant du Roy fi dextrement & 
diligemment qu'on ne les euft fceu ju- 
ger prifonniers qui les eut veu, 8c allèrent 
en coche avec elle, 8c toutesfois elle les re- 
mit entre les mains du Roy, qui pour fa 

venue 
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venue pardonna tout en après, qui eft-ce 
qui débaucha Monfieur Frère du Roy de 
partir de Paris la belle nuit, fortir delà 
compagnie du Roy fon frère, qui Tay- 
moit tant, & fe defliire de fon amitié pour 
prendre les armes 8c brouiller toute la 
France. Monfieur delà Noue fçaittout 
cela, & les menées qui commencèrent dés 
le fiege de la Rochelle, & ce que je luy en 
dis. Ce ne fut donc pas la Reyne Mere, 
car pour un tel 8c ii inopiné defiogement 
de fon fils elle en prit un tel regret de 
voir le frère bandé contre le frère 8c fon 
Roy, qu'elle jura qu'elle mourroit en la 
peine , ou elle les remettroit 8c rejoin- 
droit comme devant, ce qu'elle fit, car je 
luy vis dire à Blois eftant fur le parte- 
ment avec Monfieur, qu'elle ne fupplioit 
rien tant Dieu que de luy envoyer cette 
grâce de reunion,8c après qu*il luy envoyât 
la mort, & qu'elle la recevroit du meilleur 
de fon cœur, ou bien qu'elle fe vouloit 
retirer en fes maifonsde MontceauxSc de 
Chenonceaux fans jamais plus fe méfier 
des affaires de France, voulant parache- 
ver le refte de fes jours en tranquillité , 8c 
de fait le vouloit faire ainfi, mais le Roy 
la pria de ne s'en ofter, car luy 8c fon 
Royaume avoient grand befoin d'elle, 

je 



4 
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je m'afleureque fi elle n'eut fait ce coup 
la paix, que c'eftoit fait de la France aloi;s, 
car il y avoit cinquante mille ellrangers 
tant d'une part que d'autre qui euflent 
bien aydé à la battre & ruiner. 

Ce ne fut donc pas elle à ce coup qui fit 
prendre les armes, non plus que les pre- 
miers Eftatsde Blois,lel'qUwls ne vouloicnt 
qu'une feule religion, ëc propoferent d'a- 
bolir l'autre contraire à la leur, 8c pour ce 
demandèrent que fi on ne la vouloit 
abolir par le glaive fpirituel , qu'il y fal- 
loit apporter le temporel. Aucuns ont dit 
. que la Reyne les avoit gagnez , & font 
abusj car d'aucunes Provinces, il y en eut 
force qui apportèrent des cahiers qui ne 
faifoient rien pour elle } je ne dis pas 
qu'elle ne les gagnaft par après , ce qui 
fut un beau coup de partie 8c d'efprit, 
aufli ce ne fut pas elle qui demanda 
Icfdits Eftats , tant s'en faut les reprouva 
du tout, d'autant qu'ils diminuoient fort 
l'autorité du Roy Se la Tienne 5 ce furent 
ceux de la Religion qui les avoient de- 
mandez, 6c y avoit long-temps, 8c le vou- 
lurent les mal-heurs que nous avons au- 
jourd'huy. 

On la vouloit accufer aufTi d'avoir efté 
complice en la guerre de la Ligue, pour- 

quoy 
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conc eut elle entrepris cette paix 
c)ue je viens de dire, û elle en eut e-- 
fié. Pourqucy eut elle appaifë le tu- 
multe des berricadcs de Paris, & ren- 
contre' le Roy avec Monlîcur de Gui- 
le, pour le faire mourir 8c tuer ainfi que 
nousavous veu. 

Or pour fin qu'on debagoule contre el- 
le tout ce qu'on voudra, jamais nous n'au- 
rons une telle en France li bonne pour la 
paix. 

On l'a fort accufee du maflacre de 
Paris , ce font lettres clau fes , pour quant 
à cela , car alors j'eftois en noflre em- 
barquement de Broiiage, mais j'aybien 
oiiy dire qu'elle n'en fut la premiè- 
re autrice. II y a trois ou quatre au- 
tres que je nommerois qui furent plus 
ardens qu'elle, & qui l'y pouflerent fort, 
luy faifant accroire que pour les me- 
naces que l'on faiCoh à caufe de lablef- 
fure de Monlîeur l'Admira) , on tue- 
roit le Roy , elle Se fes Enfans , & tou- 
te fa Cour , ou qu'on feroit aux armes 
pis que jamais , en quoy certes ceux de la 
Religion eurent grand tort de faire tel- 
les menaces qu'on dit qu'ils faifoient , car 
ils en empirèrent le marché du pauvre 
Monfieur l'Admirai, & luy en procurè- 
rent 
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Tent la mort, que s'ils fc fuflent tenus coy, 
& n'euflent fonné mot, & laiffë guérir 
Monfleur l'Admirai , il s'en fut allé a- 
_ res hors de Paris tout bellement 8c à 
fon aife, & n'en fut cfté autre chofè , 
Monlîeur de la Noiie a bien efté de cet- 
te opinion , 8c fçay que luy & Mon- 
fieur d'Eftrozze mefmement le requirent 
par les articles de la paix dernière qu'ils 
fuflent appeliez 8c tenus , à quoy la Rey- 
ne repugnoit fort prévoyant des abusj 
toutesfois pour les contenter, & qu'ils 
ne criaflent tant après , ils les meurent 
à leur confullon 8c dommage , non à 
leur profit 8c contentement comme ils 
penfoient, fi bien qu'ils en prirent les ar- 
mes j ce ne fut pas encore la Reyne qui 
en fit le coup. 

Bref ce ne fut pas elle aulTi lors qu'on 
prit Mont de Marlan , la Fere en Picardie, 
& Cahors } je m'en rapporte à ce que dit 
le Roy àMonfieurde Mioflansqui i'eftoit 
venu trouver de la part du Roy de Na- 
varre ,8c qui l'en rabroua fort,Sc luy dit ce- 
pendant qu'on le pailfoit de belles paroles, 
on prenoit les armes 8c prenoit on fts vil- 
les. 

Voilà donc comment cette Reyne a e- 
fté motrict; de toutes nos guerres 8c nos 

feux 
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feux lefquds encore qu'elle ne les eut al- 
lumez, elle employoit toulioursfes peines 
& fes labeurs pour les efteî ndre, abhorrant 
devoir tant de nobleffe & tant de gens 
de bien mourir, 8c fans cela & fa confîde- 
ration,tels l'ont haïe à mal mortel qui 
s'en fuffent tres-mal trouvez, & feroient 
en terre , & leur party ne fleuriroit tant 
qu'il fait, ce qu'il faut imputer à fa bon- 
té , dont nous aurions befoin mainte- 
nant i carainfi que tout le monde ledit, 
& le pauvre peuple le crie , nous n'a- 
yons plus de Reyne Mere pour nous fai- 
re la paix, il ne tint pas à elle qu'elle ne 
ie fit lorsqu'elle vint en Guyenne der- 
nièrement pour en traitter à Cognac 8c 
Jarnac avec le Roy de Navarre 8c le Prin- 
ce de Condé , je fçay ce que je luy en 
vis dire les larmes à l'œil, 8c les regrets au 
cœur, à quoy ces Princes n'y vouloient 
condefcendre , poflîble ne verrions nous 
ces bravades , ces audaces 8c menaces, 
8c mefmes à la Cour du Roy , 8c en fa 
ville de Paris, que l'on fit : 8c mefme 
Monfieur de Telligny blafma fort fon 
beaupere, qui eftoit des efchauffez , 
Pappcllant 8c fes compagnons les vrays 
fols 8c mal-habiles : Monfieur l'Admirai 
n'ufoit jamais de ces paroles , ai nlî que 

j'ay 
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[j[*ay ouy dire à aucuns, au moins tout 
ut. Je ne dis pas qu'en iccrct 6c en 
privé avec Tes plus familiers amis qu'il 
n'en parlait hautement. Et voila la cau- 
fe de la mort de Monlîeur l'Admirai Se 
du maflacre des Tiens, & non pas la Rey- 
ne , ainfi que j'ay oiiy dire à aucuns qui 
le fçavent bien , encore qu'il y en ait 
pluficurs qu'on ne leur fçauroit ofter l'o- 
pinion de la telle, que cette fulce n'eut 
efte' filée de longue main , & cette trame 
couvée. 

Ce font abus, les moins paffionnez le 
l'ifll ^""^y^"^ ^'ï^fi > les plus obftinez & palTion- 
nez le croyent autrement , 8c bien fou- 
vent nous donnons cet honneur aux Rois 
& aux grands Princes, quelquefois pour 
l'élévation deschofes, 8c qu'elles font ar- 
rivées , nous les difons prudens 8c pro- 
videns,8cqui ont bien fçeu dilTimuler , à 
quoy ils ont autant fongé qu'en tri- 
dct. 

Pour retourne,r encore à noflre Rey- 
ne, les ennemis luy ont mis deffus qu'elle 
n'elloit pas bonne Françoife , Dieu le 
fçait, &; de quelle afFcûion je la vis pouf- 
fée pourchalTer les A nglois hors du Ha- 
vre de Grâce , & ce qu elle en dit à Mon- 
fieurle Prince, Se comme elle luy fit aller 

avec 
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avec force Gentils-hommes de fon party, 
Scies Compagnies Colonnelles de Mon-' 
fieur Dandelot, & autres Huguenottes , Se 
comment elle-mefmc en perfonnemena 
l'armée , eftant montée ordinairement à 
cheval comme une féconde belle Reyne 
Maphire, & s'oppofant aux arquebufadcs 
& canonades comme un de fes Capitaines 
voyant faire touiiours la batterie , difant 
qu'elle ne feroit jamais à fon aife qu'elle 
n'eut pris cette ville, &: chaffé les Angloi^ 
de France, haïfllmt plus que poifon ceux 
qui la leur avoient vendue. AulTi fit elle 
tant qu'elle la rendit Françoife. 

Lorsque Roiien eftoit aflîegé , je la vis 
en toutes les colères du monde quand el- 
le y vit entrer Icfecours des Anglois, qui 
entrèrent par la gallerie Françoife qui a- 
voit elle prifc un an devant,craignant que 
cette place faillant à pftre prife par nous 
vint à la domination des Anglois , aulTi 
pouffa elle fort à la roiie comme [Von dit 
pour la prendre, 8c ne failloit tous les jours 
à venir au fort de fainte Catherine , les 
canonades & arquebufades pleuvoient 
au tour d'elle qu'elle s'en foucioit autant 
que rien. 

Ceux qui lors y eftoient l'ont auffi- 
bienveu que moy. Il y a encore fes Da- 
mes, 
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mes & fcs filles qui Paccompagnoient,aul* 
quelles le jeu ne plailbit point : je le fray- 
ée les ay veuës,5c quand Monfieur le Con- 
ncftableôc Monfîeurde Guile luy remon- 
ftrerent qu'il luy en arriveroit du mal- 
heur , elle ne failoit que rire & dire pour- 
quoy elle s'y épargncroit non plus qu'eux, 
8c qu'elle avoit le courage aufli bon 
qu'eux, mais non la force, quefonfexe 
luy denioir j car pour la peine elle l'en- 
duroit tres-bien, fut à pied , fut à cheval , 
s'y tenant de meilleure grâce , ne Tentant 
pour cela Cx Dame HomalTe en forme & 
façon d'Amazonne bizarre, mais fa gen- 
te Princefle, belle , bien agréable & dou- 



ce. 



On a dit d'elle qu'elle eftoit fortEfpa- 
gnolle, certainement tant que fa bonne 
fille avefcu elleaaymc l'Efpagne , mais 
après qu'elle a elle morte , onfçait, au 
moins aucuns, fi elle a eu occafion de l'ay- 
mer,8cla terre & la Nation. Bieneftvray 
qu'elle a eftë toufiours fi prudente, juf- 
ques là qu'elle a voulu toufiours entrete- 
nir le Ro- d'Efpagne comme fon beai^ 
gendre, afin qu'il en traittail mieux fa 
belle & bonne fille , comme elt la couftu- 
me des bonnes mères j auffi afin qu'il ne 
nous vint troubler la France, nyfliire la 

D guerre, 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQues» LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 23 



74 MEMOIRES DE 
guerre, iclon fonbeau cœur ,8c naturelle 
ambiti(m n'aymoit point la Nobkflede 
France, & en defiroit fort lefang refpan- 
du. Je m'en rapporte à tant de paix par 
elle faites comme elle l'a efpargné , & ou- 
tre cela qu'on prenne efgard à elle tant 
qu'elle a efté Régente, 8c les Enfans en • 
minorité, fi l'on aveu à la Cour tant de 
querelles' 8C' combats , comme il s'en eft 
veu depuis i car elle n'y en a jamais vou- 
lu voir, 8c toujours a fait exprefTes defen- 
fesd'en venir là, 8c faitchaftier ceux qui 
y contrcviendroient. Du depuis je l'ay 
veuë bien Touvent à la Cour, quand le 
Royalloit quelquefois dehors pour y fe- 
journer quelques jours, qu'elle y demeu- 
roit abfolut 8c feule,du temps que les que- 
relles commencèrent à la Cour à le ren- 
dre communeSjSc les combats , jamais clic 
ne les voulut permettre, 8c foudain faiioit 
commandement aux Capitaines des Gar- 
des de faire les defenles, Seaux Maref- 
chaux 8c Capitaines de les accorder i aufli 
pour dire vray on la craignoit plus que le 
p.oy en cela j car elle fçavoit bien parler 
à ces defobeïflans 8c querelleurs , 8c les ra- 
vauddit terriblement. 

Je me fou viens qu'une fois le Roy 
citant aux bains de Bourbon feu mon 

Cou fin 
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Coufin de la Challaigncraye eut une que- 
relle contre Pardaillan, elle le fit cher- 
cher par tout pour luy défendre de ne fe 
pas battre fur la vie , mais ne s'eftant 
pû trouver par deux jours entiers, elle le 
fit guetter fi bien que par un Dimanche 
matmluy eftantenl'Ifle Louviers attcn- 
dant fon enncmy , le grand Prcvoft le vint 
furprendre là,& l'emmena prifonnier par 
le commandement de la Rcyne dans la 
Baftillej mais il n'y demeura qu'une nuit 
pourtant, & après l'envoya quérir & luy 
en fit la reprimende moitié aigre , moi- 
tiédauce,ainfi qu\-lle eftoit toute bon- 
ne & rude quand elle vouloit, je fçay 
bien ce qu'elle m'en dit aull],d'autant que 
j'y eilois pour fl-conder mondit Coufin, 
que comme le plus âge je devois eftre le 
plus fage. 

L'année que le Roy retourna de Polo- 
gne , il s'efmeut une querelle entre Mefl 
fieursde Grillon ,& d'Entragues , to'us 
deux braves & vaillans Gentils-hommes. 
& s'eltant appeliez & près à fe battre , le 
Roy leur fit fiire defenfes par Monfijur 
de Rambouillet l'un de ù:s Capitainesdes 
Gardes lors en quartier, de ne ù battre, 6c 
fit commandement à Monfieur de Ne- 
vcrs ^ au Marefchal de Retz, de les accôr- 

D 2 der, 
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der, à quoy ils faillirent , la Reync les en- 
voya quérir le fuir dans Hi Chambre , 8c 
d'autant que leurs querelles touchoient 
deux grandes Dames dts Tiennes , elle 
leur commanda en toute rigueur, & pria 
apn s en toute douceur de fe rapporter à 
elle tous deux de leurs différends, puis 
qu'elle leur faifoit l'honneur de s'en méf- 
ier, & puis que les Princes , Marelchaux 
8c Capitaines avoient taillyàlcur accord, 
qu'elle en vouloit avoir la connoiflance 
& la gloire , par quoy elle les rendit amis, 
& les fit embrafler fans une autre forme 
en prenant le tout fur elle , fi bien que 
par fa prudence le fujet de la querelle 
qui touchoit un peu l'honneur de ces 
deux Dames, 8c elloit fcabrcux, ne fut ja- 
mais fceu ny publié j voilà une grande 
bonté de Princeflc , 8c puis dire qu^elle 
n'aymoit point la NoblefTe , ha fi faifoit 
elle, laconnoilToit 8c Teilimoit trop. Je 
crois qu'il n'y avoit grande maifon en fon 
Royaume, qu'elle ne connut,8c difoit Pa- 
voir appris du grand Roy François , qui 
fçavoit' toutes les Généalogies des gran- 
des familles de fon Royaume , 8c aufli 
du Roy fon mary , lequel avoit cela 
que quand il avoit une fois veu un 
Gentil - homme il le connoiflbit toû- 

jours, 
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jours, fut en ù face ou en fa réputa- 
tion. 

J'ay veu- cette Reyne fouvcnt & or- 
dinairement , lors que le Roy fon fiis 
eftoit mineur, prendre la peine dcluy re- 
prefenter elle-mefme les Gentils- hom- 
mes de fon Royaume, & luy ramente- 
voir un tel a fait fervice au Roy voftre 
pçrc,8cainfi de tous les autres, &: com- 
mandoit de s'en reflbuvenir,& delesay- 
mer, & de leur faire du bi.n , de les con- 
noiilre une fois, ce qu'il fçeut tres-bien 
faire puis après ; car par telle inftruélion 
le Roy connoifToit fort bien les gens de 
bien, de race 6c d'h' 'nr!cur,qui elloient en 
fon Royaume. 

Ces détracteurs ont dit aufli qu'elle 
n*aymoit point fon peuple. Il a paru, 
fut-il jamais tiré tant de tailks , fubfi- 
des, impofts 8c autres deniers, tant qu'elle 
a duré gouvernant la minorité de fes En- 
fans , comme il a cfté tiré depuis une 
feule année. Luy a on trouvé tant d'ar- 
gent caché, & aux banques d'Italie , com- 
me l'on crioit , tant s'en faut qu'après là 
mort on ne luy a rien trouvé, non pas 
mcfme un feu! fol ; & ainlî que j'ay oiiy 
dire à aucuns de fcs Financiers & aucunes 
de fes Dames, qu'elle s'eft trouvée après fa 

D 3 mort 
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mort endcbtée de huit cens mille Elcus , 
les gages de fes Dames, Gentils-hom- 
mes & Officiers de fa maifon deus d'une 
année, &fon revenu d*un an mangé, lî 
bien que quelques mois avant mourir fes 
Financiers luy remonftrans cette neceflî- 
té,cn rioit & difoit qu'il falloit louer 
Dieu de tout, & trouver de quoy vivre , 
voilà fon avarice &: le grand trefor qu'el- 
le amafToit, comme l'on difoit , elle n'a- 
voit garde de s'en faire, car elle avoit le 
cœur tout noble , tout libéral , tout mag- 
nifique,8c tout pareil à ccluy de fon grand 
Oncle le Pape Léon, 8c du magnifique 
Seigneur Laurens de Medicis. Car elle 
defpenfoit & donnoit tout , ou taifoit ba- 
ftir , ou dcfpenfoit en des honorables ma- 
gnificences, Scprenoit plailir de donner 
toujours quelque récréation à fon peu- 
ple , ou à fa Cour, comme en fcftins, 
bals , danfcs , combats , courement de ba- 
gues , dont elle en a fait trois fuperbes 
durant fa vie j l'un qui fut fait à Fon- 
tainebleau le mardy gras après les pre- 
miers troubles, où il y eut un tournois 8c 
rompement de lances, 8c combats à la bar- 
rière. Bref toute forte de jeux d'armes 
avec une belle Comédie fur le fujet delà 
belle Genièvre de l'Arioile, qu'elle fitre- 

prefen- 
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il-nter par Madame d'Angoulefme , &: par 
fcs plus honneftes & belles Princcflcs, 
Damesôc filles de fa Cour qui certes la re- 
prcfenterent tres-bien , & tellement qu'on 
n'en vit jamais une plus belle. 

Puis à Bayonne à l'entrevcue de la 
Reyne fa bonne fille, où la magnificen- 
ce fut telle en toutes chofes, que les Eipa- 
gnols qui font fort defdaigneux détou- 
res autres fors des leurs , leur jugèrent d'a- 
voir rien veu de plus beau , & que le 
Roy n'y fçavoit plus approcher, & s'en re- 
tournèrent ainfî édifiez. 

Je fçay que plulieurs blafmerenr en fin 
cette delpcnfefuperfluë par trop , maisla 
Reyne difoit qu'elle lefaifoit pourmon- 
ftrer à l'Eftranger que la France n'eftoic 
û totalement ruinée & pauvre à caufe 
des guerres palfées qu'il l'eftimoit, 8c que 
puis que pour tels esbats on fçavoit dé- 
pendre, que pour les confequences 8c im- 
portances on le fçauroit encore mieu^c 
faire, 8c que d'autant plus la France en fè- 
roit mieux eftimée 8c redoutée , tant pour 
en voir fes biens 8c ricIielTcs, que pour 
voir tant de Gentils-hommes "li braves 
îc fi adroits aux armes , ainfi que certes il 
s'y en trouva là beaucoup, 8c qu'il fit tres- 
bon voir, 8c dignes d'eftre admirez. 

D 4 Davan- 
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Davantage il eftoit bien raifonnable 
que pour la plus grande Reyne de la 
Chrétienté, la plus belle, la plus hon- 
nefte & la meilleure, on fit quelque fo- 
lemnelle fefte par dcflus les autres, & vous 
aflèurequefî elle ne fe fut faite,rEftran- 
ger fe fuft fort mocqué de nous, &; s'en 
fut retourné en fon opinion de nous te- 
nir tous en France pour des grands gueux. 
Ce n'eft donc pas fans bonne 8c jufte con- 
fideration que cette fago Princefle & ad- 
vifée Reyne fit cette dépenfe. Comme 
auffi elle en fit une fort belle à l'arrivée 
des Polonnois à Paris , qu'elle fefti- 
na fort fuperbement dans fes Thuillc- 
ries,8c après fouper dans une grande Salle 
faite à pofte,& toute entourée d'une infi- 
nité de flambeaux , elle leur prefenta le 
plus beau ballet qui fut jamais fait au 
monde , je puis parler ainfi, qui fut com- 
pofé de fcize Dames & Damoifelles des 
plus belles & des mieux apprifes des Hen- 
nés , qui comparurent dans un grand roc 
tout argenté où elles cftoicnt aflifes dâs des 
niches en forme de nuées de tous coftezj 
• les feize Dames repfefentoient les feize 
Provinces de France avec la mufiqueJa 
plus melodieufe qu'on eut fceu voir, Se 
après avoir fait dans ce roc le tour de la 
^ Salle 
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Sjlle pour parade comme dans un camp, 
£v après s'eftre bien fait voir , elles vin- 
drent toutes à descendre du roc, & s'cftant 
mifes en forme d'un petit bataillon bi- 
zarrement inventé , Jes violons montans 
jufques à une trentaine, fonnans quafi 
un air de guerre fort plaiiant, elles vin- 
drent marcher fous l air de ces violons, & 
par une belle cadence fans en fortir ja- 
mais s'approchèrent & s arrêtèrent un 
peu devant leurs Majeftez,8c puis après 
danferent leur ballet fi bizarrement inven- 
té, & par tant détours, contours & cc- 
tours, d'entrelaflemens 6c meflanges, af- 
frontemens& arrelfe, qu'aucune Dame 
ne faillit jamais de tourner à fon tour ny 
à fon rang , fi bien que tout le monde 
s'esbahit que par une telle confufîon 5c 
un tel defordre jamais ne défaillirent 
leurs ordres, tant ces Dames avoient le 
jugement folide 8c la retenue bonne, 8c 
s'ertoient Ci bien apprifes , & dura ce bal- 
let bizarre pour le moins une heure, le- 
quel eftant achevé toutes ces Dames rc- 
prefcntans lefdites feize Provinces que 
j'ay dit, vindrent à prefenter au Roy , à 
la Reyne, au Roy de Pologne, à Mon- 
fieur fon Frefe , au Roy & a la Reyne de 
Navarre, 6c autres grand.sSc de France , 8c 

D / de 
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dePologne,chacun à chacune une placquc 
toute d'or , grande comfne la paulme de 
la main bien émaillee & gentiment enou- 
vrée , où eftcient gravez les fruits & fin- 
gularitcz de chaque Province en quoy 
elle eftoit plus feitile , comme 

La Provence des citrons & oranges. 

La Champagne des bleds. 

En la Bourgongne des vins. 

En la Guyenne des gens de guerre, 
grand honneur certes pour la Guyen- 
ne. 

Etainfl confecutivement de toutes les 
autres Provinces. 

A Bayonne tels quafi femblables pre- 
fens fc firent en un combat qui s*y fit, 
^ueje rcprefenteroisbien,6c tous lefdits 
prefens & les Dames qui les receurent, 
mais cela eft longj mais les hommes les 
donnoient aux Dames , 8c ainfi les Da- 
mes aux hommes, 8c notez que toutes ces 
inventions ne venoient d'autre boutique 
ny d'autre efpritquedelaReyne î carel- 
eyeftoit maiftrefîc 8c fort inventrice en 
eûtes chofes , elle avoit cela que quel- 
ques magnificences qui fe fi fient à la 
Cour , la lîenne paflToit toutes les autres, 
aufli difoit on qu'il n'y avoit que laRey- 
neMere pour quelque chofe debcau,8cfi 

telles 
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telles defpenfes ctiuftoient , aufTi don- 
noient elles du plaifir : difoit en cela fou- 
vent qu'elle vouloit imiter les Empe- 
reurs Romains qui s'eltudioicnt d'exhi- 
ber des jeux au peuple, 5c luy donner du 
plaifir, & l'amuier autant en cela fans Ta- 
rn fer à mal faire. 
D'ailleurs Se outre qu'elle fe deleâ:oit 
à donner du plaifir au peuple, elle luy 
donnoit bien à gagner j car elle aymoit 
fort toute forte d'artifans & les payoit 
bien, &lesoccupoit fouvent chacun en 
fon art, 8c ne les fufoit point chaumer,6c 
fur tout les mafionsSc architectes, ainfi 
qu'il paroift en fcs belles maifons des 
Thuilleries , de faint Maur , Mon- 
ceaux 8c Chenonceaux , 8c aymoit aulTi 
fort les gens fçavans, 8c fi lifoit volon- 
tiers, oufe faifoit lire leurs livres qu'ils 
Juy prefentoient , ou qu'elle avoit fceu 
qu'ils avoient efcrit, 8clcs faifoit acheter, 
jufques 3 lire les belles inveâives qui fe 
faifoicnt contre elle, dont elle fe moc- 
quoit 8c s'en rioit fans s'altérer autre- 
ment, les appellans des bavards 8c des don- 
neurs de bellevefées, ainfi ufoit elle de ce 
mot. 

Elle vouloit tout fçavoir, au voyvige de 
Lorraine des féconds troubles , les Hugue- 

D 6 nots 
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notsavoient avec eux une fort bonne 8c 
belle Collevrine, 8c la nommoient la Rey- 
ne M cre, ils furent contraints de l'enter- 
rer à Ville- nopces,ne la pou vans traifner a 
caufe de leurs grandes traittes , mauvais 
attelage 8c pefanteur, qui jamais pourtant 
ne put eftre defcouverte ny trouvée. 

La Reyne fçachant qu'on luy avoit 
ainfi donné fon nom , elle voulut fçavoir 
pourquoy , il y eut quelqu'un après avoir 
ellé fort prefTé d'elle de le dire , êc luy ref- 
ponditc'eft Madame par ce qu'elle avoit 
le Calibre plus grand 8c plus gros que les 
autres j elle n'en fit que rire la pre- 
mière. 

Elle n'efpargnoit point la peine à li- 
re quelque chofe qu'elle eut en fintai- 
fie. 

Je la vis une fois eftant embarquée 
à Blaye pour aller difner à Bourg tout 
du long du chemin lire dans un parche- 
min comme un Rapporteur 8c Adyocat 
tout un procès verbal que l'on avoit fait 
de Derdois Bafque , Secrétaire 8c favory 
de feu MonfieurleConneftable, fur quel- 
ques menées 8c intelligences dont il avoit 
erté accufé 8c conftitué prifonnier à 
Bayonne , elle n'en ofta jamais la veue 
qu'il ne fut achevé de lire , 8c fi y avoit 

plus 
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plus de dix pages de parchemin. Quand 
ellen'eftoit point einpefche'e elle mefme 
lifoit routes les lettres de confequencc 
qu*on luy efcrivoit, & le plus fou vent de 
fa main en faifoit des depefches, cela s'ap- 
pelle aux plus grandes àc privées perfon- 
ncs. Je la vis une fois pour une après dif- 
néecfcrircde fa main vingt pures lettres 
& longue? 

EllediioiiCx parloit fort bon François 
encore qu'elle fuftitalienne; à ceux de fa 
Nation pourtant ne parloit que bon Fran- 
jj.: çois bien fouvcnt,tant elle honoroit la 
France & la langue , & faifoit fort paroi- 
ftre fon beau dire aux grands , aux E- 
ftrangers , aux Ambafladeurs qui la ve- 
noient trouver toufiours après le Roy , el- 
le leur refpondoit touliours fort pertinem- 
ment avec une fort belle grâce 8c maje- 
fte' , comme je l'ay veu parler auffi aux 
Cours de Parlement fut en public fut en 
privé,& qui bien fouventles menoirbien 
quand extravagoient ou faifoient trop 
des retenus, Se ne v oui oient condefcen- 
dre aux Edits faits en fon Confc il prive, 
ou Ordonnances du Roy & les fienncs , 
alTcurez vous qu'elle parloit bien en Rey- 
ne,& fe faifoit bien redouter en Reyne : je 
la vis une fois à Bourdeaux , lors qu'elle 

mena 
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menalaReynedc Navarre fafilleauRoy 
fon mary , elle luy avoit commandé dés la 
Cour d'aller avec elle bien parler à ces 
MclTieurs qui ne vouloient abolir quel- 
que certaine Confrérie par eux inven- 
tée 8c ob lervée, ce qu'elle vouloit nom- 
mément cafler, prévoyant qu*ellc appor- 
teroit quelque queiie à la fin , qui ne vau- 
droitrien, & preiudicieroit à l'Eftat. Ils 
la vindrent trouver à rEvefché dans le 
jardin où elle eftoit fe promenant un Di- 
manche matin. Il y en eut un qui por- 
ta la parole pour tous pour luy donner à 
entendre le fruit de cette Confrérie, & 
l'utilité qn*elle portoit pour le public , 
elle fans eftre préparée refpondit fi bien 
par fes belles paroles & apparentes rai- 
fons 8c propos pour la rendre mal fon- 
dée 8c odieufe, qu'il n'y eut pas un là qui 
n'admiraft refprit de cette Reyne , 8c ne 
demeurallieftonné 8c confus, d'autant que 
pour la dernière parole elle dit, non je 
veux , non je veux 8c le Roy mon fils 
qu'elle foit exterminée, 8c qu'il n'en foit 
jamais plus parlé pour des raifons fecret- 
tes que je ne vous veux dire , outre cel- 
les que je vous ay dit, autrement je 
vous feray reflentir ce que c*eft que 
de defobeïr au Roy 8t à moy. Par ainfi 

chacun 
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chacun s'en alla , & plus n'en fut parlé. 
^ Elle faiToit de ces tours bien fouvent 
a l'endroit des Princes , & des plus grands 
quand ils avoient failly grandement, & 
qu elle prenoit la colère , & qu'elle fai- 
loit de l'alticre, n'eftant rien au monde 
fi fuperbe & brave qu'elle quand il fal- 
loir, n'efpargnant^nulkment les veritez à 
chacun. 

J'ay veu Monfieur de Savoye,qui avoit 
accouftumë l'Empereur , le Roy d'Ef- 
pagne, 8c veu tant de grands, la craindre 
& la rclpeaer plus que fi c'eftoit fa mè- 
re, Monfîeur de Lorraine mefme, 
bref tous les grands de la Chreftienré, 
j'en alleguerois plufieurs exemples , mais 
a une autre fois,&; à leur tour je le di- 
ray , il me fuffira de ce que j'en ay dit. 

Entre toutes fes perfeâions elle eftoit 
bonne Chrétienne & fort dcvotieufe. fai- 
fant fouvent fes Pafques & ne faiUant 
tous les jours au fervice divin , àfesvef- 
pres, à fes mefTes qu'elle rendoit fort 
agréables autant que dévotes par les 
bons Chantres de fa Chapelle, qu'elle 
avoit efte' curieufe de recouvrer des plus 
exquis Muficiens ; auffi naturellement el- 
le aymoit la mufique, & en donnoit fou- 
vent plailîr à la Cour dans fa Chambre 

qui 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQues» LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 23 



88 M E M O 1 R E S D E 
qui n'eftoit nullement fermée aux hon- 
neftes Dames & honneftes gens, voire d 
tous 8c à toutes, ne la vouloit referrer a la 
mode d'Efpagne ny d'Italie fon pays , ny 
mefme comme nos autres Reynes Eliza- 
beth d'Auftriche &: Louife de Lorrame 
ont fait i difant que tout ainfi que le Roy 
François fon beaupere, qu'elle honoroit 
fort,"laIuy avoit drefiée & faite libre 
qu'elle la vouloit ainfi entretenir à la 
vraye Françoile , fans en rien innover 
ny reformer, & que ai nfi auflUe Roy fon 
mary l'avoit voulu , ainfi fa Chambre 
eftoit tout le plaifir de la Cour. 

Elle avoit ordinairement de fort bel- 
les 8c honneftes filles , avec lefquelles tous 
les iours en fon Antichambre on con- 
verfoit , on difcouroit , on devifoit tant 
fagement & tant modeftement que Ton 
n'euft ofé faire autrement. Car le Gen- 
til homme qui failloit en eftoit bannySc 
menacé, 8c en crainte d'avoir pis,iufque5 
àcequ*elleluy pardonnoit 8c faifoit grâ- 
ce, ainfi qu'elle y eftoit propre 8c toute 
bonne de foy. 

Pour fin fa compagnie 8c fa Cour eftoit 
un vray paradis du monde ,8c efcole de 
toute honnefteté 8c vertu, 8c ornement de 
la France, ainfi que f^avoient bien dire 

les 
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les Etrangers quand ils venoicnt } carils 
eftoient trts-bien receus,& commande- 
ment exprès à fes Dames 8c filles de fe pa- 
rer lors de leur venue qu'elles paroiflbient 
. Dcefles, 8c les entretenir fans s'amufer ail- 
leurs, autrement elles feroient bien tan- 
cées délie, 8c en avoient bien de la repri- 
mende. 

BrcffaCoura eftë telle que qu?nd el- 
le a efté morte on a dit par vive voix de 
tous, que la Cour n'eftoit plus la Cour , 8c 
que jamais plus il n'y auroit en France 
ne Reyne Mcre. Mais quelle Cour e- 
oit-ce ? Elle eftoit telle que je crois que 
jamais Empereur du monde de jadis n'en 
a tenu pour Dames une pareille d'ordi- 
naire , ny nos Roys de France. Bien eft 
vray que ce grand Empereur Charlcma- 
gneScRoy de France de fon vivant pre- 
noit grand plailir de foire 8c dreflcr des 
Cours grandes 8c plenieres , tant des 
Pairs , Ducs , Comtes , Palatins , Barons , 
8c Chevaliers de France, que des Dames 
leurs femmes, 8c Damoifelles leurs filles 
8c pluficurs autres de leurs contrées pour 
tenir compagnie 8c Cour , ainfi que di- 
fent les vieux Romans de ce temps , à 
Plmperatrice 8c Reyne pour voir les bel- 
les jouites , tournois 8c magnificences 

qui 
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qui fe faifoient tres-fuperbes par une 
grande troupe de Chevaliers errans , ve- 
nans de toutes parts , mais quoy, ces belles 
8c grandes afTemblées & compagnies ne 
fe faifoient, ny ne fe jouoient que trois 
ou quatre fois l'an,& puis au partir de 
la fefte fe departoient & fe retiroicnt en 
leurs terres £c maifons jufques à une au- 
trefois. Encore aucuns difent que ce 
Charlemagne fut fur la vieillefîc fort ad- 
donné aux femmes, mefmes que fes filles 
furent bonnes Compagnes,^ que Louis le 
débonnaire à l'advenement de la Cou- 
ronne fut contraint d'en bannir en au- 
cuns lieux, pour avoir eflé trop fcandali- 
fé de l'amour avec les hommes j 8c fi chaf- 
fa une infinité de Dames qui eftoient 
de la joyeufe bande. Ces Cours pourtant 
dudit Charlemagne n*eftoient de durée, 
je dis du temps de fes beaux ans. Car il 
s'amufoit lors aux guerres félon nos vieux 
Romans, 8c fur fes vieux jours fa Cour 
eftoit ainfi débordée , comme j'ay dit: 
mais la Cour de noftre Roy Henry II. 
8c de noftreReyne eftoit ordinaire , tant 
en guerre , qu'en paix , fut ou pour refi- 
der, ou pour demeurer en un lieu pour 
quelques mois , fut qu'elle fe remuaft en 
autre maifon de plaifance , 8c Chafteaux 

ds 
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de nos Rois, qui n'en ont point de faute, 
&en ont plus que Roy du monde. Cette 
belle & grande compagnie toufiours ,au 
moins la plus grande part, marchoit & al- 
loit avec fa Rey ne y fi d'ordinaire pour le 
moins fa Coureftoit pleine plus de trois 
cens Dames ou Damoifelles. 
^ AuiTi les Marefchaux deslogis, & Four- 
riers du Roy affirmoient qu'elles tenoient 
toufiours la moitié des logis,ainfi que j'ay 
oiiy dire , & ainfi que j'ay veu Pefpace de 
trente trois ans que J'ay toufiours prati- 
que la Cour, fans gueres l'abandonner , 
linon aux voyages de nos guerres ^ au- 
tres eftrangeres , mais eflant de retour j'y 
eftois d'ordinaire j car le fcjour m'en eftoit 
i fort agréable, comme n'en ayant jamais 
■ veu ailleurs de plus beau, &penfeque par 
le monde,depuis qu'il eft fait il n'y a de pa- 
reil , ôcd'autant que le beau nom de ces 
belles Dames qui alTilloient à noftreRey- 
ne à décorer ik Cour ne fcdoit taire, J'en 
mcttray icy aucunes,feIon qu'il m'en fou- 
viendra , que j'ay veu fur la fin du maria- 
ge de la Reyne , & durant fa viduité , car 
auparavant j'eftois trop jeune. 

Premièrement , il y âvoit Mefdames 
leà filles de France , je les mets les pre- 
.mieres j car jamais elles ne perdent 

leur 
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leur rang,8c vont devant toutes les autres, 

tant cette maifon eft grande &: noble, fça- 

voir. ^ j - 

Madame Elizabeth de France, depuis 

Reyne d'Efpagne. 

Madame Claude , depuis Duchcffe de 

Lorraine. 

Madame Marguerite, depuis Reyne de 

Navarre. . 
Madame la fœur du Roy , depuis Du - 

chefie de Savoye. 

La Reyne d'Efcoffe.depuis Reyne Dau- 
phine, 8c Reyne de France. 

La Reyne de Navarre , Jeanne d'Al- 

bret. 

Madame Catherine fa fille,aujourd huy 

la fœur du Roy. 

Madame Diane, fille naturelle du Roy 
depuis légitimée 8c Madame de Cadres, 8c 
en fécondes nopces Madame de N^ont- 
morency , Scpuis Madame d'Angoulefme. 

Madame d'Anguien,de la maifon de S. 
Pol 8c Touteville , héritière. 

Madame la PrincefTede Condc, de la 
maifon de Roye. 

Madame de Nevers,de la maifon de 

Vendofme. 

Madame de G uife, de la maifon de Fer- 

Mada- 
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Madame Diane de Poi(5iiers Diichcfle de 
Valcntinois. 

Mefdamcs les DuchcfTcs d'Aumale, 8c 
de Bouillon fes filles. 

Madame la Marquile de RothcIin,dc h 
niaifon de Rohan. 

Madame de Montpenfier, de la maifon 
de Longvy ou Givry. 

Madame l'Admiralle de Brion fa fœur. 

Madame de Rieux fœur de Monlîeur 
de Montpenfier. 

Madame la Marquife d'Elbeuffa hllc, 
de la maifon de Rieux. 

Madame la PrinceiTe de la Rochc- 
fur-Yon , vefve du Marcfchal de Mon- 
tejan. 

Madame la Marquik S.André, delà 
maifon deLuftrac. 

Madame la Marefchalle de Strozzi, de 
la maifon de Medicis fort proche de la 
Reyne. 

Madame la ComtefTe de Sommer 
de Tende fi fille. 

Madame la ComtefTe d'Ufèz, fa proche 
& grande confidente. 

Madame la Marefchalle de Brifîac, de 
la maifon d'Eftelan en Normandie. 
. Madame la Marefchalle de Termes en 
Pied mont. 

Madâ- 
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Madame la Conneftable. 
Madame la Marefchallc d'Amvil- 

le. , 1 • 

L'Admirale de Chaftillon , de la mai- 

fon de Laval. 

Madame de Roye fœur de Monfieur 

l'Admirai. 

Madame d'Andelot, de la maifon de 

Laval héritière. 

Madame de Martigues ditte avant Ma- 
demoifelle de Villemontois, grande favo- 
rite de la Reyne d'Efcofle. 

Madame de Curfol , depuis Duchefle 

d*Ulez. ^ ^ 

Madame la Comtefle de la Rochefou-^ 

cault , de la mailon de la Mirande. 

Madame de Randan fa fœur. 

Madame la Comtefle de la Roche- 
foucault en fécondes nopces, de la mai- 
fon de Roye , fœur de la Princefle de 
Condé. 

Bref une infinité d'autres belles Da- 
mes avoit cette Reyne, dont il ne me 
peut pas fou venir, quand elle eftoit du- 
rant fon règne 8c mariage, &puiseftant 
Reyne vcfve elle eut les deux Reynesfes 

belles filles, 

Elizabeth d'Auftriche , & Louife de 

Lorraine. 

La 
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La Reyne de Navarre fa fille. Je mira- 
cle du monde. 

Mademoircllela PrincefTc de Navarre 
la belle lœur. 

Madame la Princ. ne de Conac , de h 
maifon de Longueville. 

Madame la Princeffe deCondéfabeî- 
lehlle, de la maifon deNevers. 

Madame de Nevers, héritière de la mai- 
Ion, & l'aifnéc. 

Madame de Giiife leur féconde fœur 
mariée en premières nopces au Prince 
de Porcian, & puis avec Monfieur de 
Guife. 

Madame de Nevers, de la maifon de 
Montpenfier, vefve du Comte d'Eu de- 
puis Monfieurde Nevers. 

U ^^îf,"^^""^ Nevers de la maifon de 
IÇouillon mariée au fécond Monfu^urde 
Nevers, & depuis avec Monfieur de Cler- 
mont Tallart,& avec Monlieur de Sagon- 
ne, & après Madame de Montpenfier. 

Madame de Longueville, vetVe de Mef- 
lieurs d'Anguien, & Nevers. 

Madame la Princelfe Dauphine , de la 
maifon de Mefieres, 6c d'Anjou. 

Madame de Candale , de la maifon de 
Montmorency. 

Madame d'Efpernon fa fille. 

Mada- 
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^ Madame de joyeufe, focur delà Rey- 

Madame de Mercceur fille de Monfieur 

de Mariisrues. _ , , 

Madame la Princoffe de Conty,dela 

maifon de Luce. j^n-^m 
Madame de Retz.de h maifon de Dam- 

pierre, vefve de Monfieur d'Annebault,8c 

puis mariée à Monfieur de Retz. 

MadamelaComtefredeHefqucdela 

maifon d*Eftrade. 

Madame la Marefchalle de Biron, de la 

maifon de S.Blancart. 
. Madame de la Valette, de la maifon de 

Madame la Marefchalle de Joyeufc fa 

fœuraifnée. 

Madame de Nançay fon autre fœur 
Madame de Bouchage , de la maifon de 

Madame la DuchefTe d'Ufez,la dernière 
de la maifon de Clcrmont Tallard. 

Madame de Montros fi fœur. 

Mefdamesde Cypiere& Alluyefœurs, 
de la maifon de Tienne 

Mefdames de Barbczicux . de Pienne 8c 
de Chafteauroux, toutes trois fœurs, de la 
maifon de Brion. 

M.fdames de Carnavalet, ^ ""^^^^J^^ 
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maifond'Auteville, & l'autre de lanui 
fon de Baulme. 

Madame de Rouannez,de la maifon de 
S.Blanzay, dirte devant Madame de Cha- 
fteau-Brion , fort favorifée de la Reyne ùl 
MaiftrenTe. 

Madame de Sauve fa Niepce. 

Madame de Lcnoncourt, depuis Ma 
dame de Guimené. 

Madame de Schomberg. 

Madame de Sanfac , de la maifon de 
Montberon. 

Madame de Bourdeille , de la maifon 

de Montberon au iîi, fort proches paren- 
tes. 

Mcfdames de Lanfac , de la maifon de 
Mortemart, & l'autre la Jeune , delà mai- 
fon de Poidou deXaintrailles. 

Madame Dalfigny. 

Madame de BrilVac, fi fille. 

Madame de Clermont d'Amboife, vef- 
vedeMonfieur d'Aubefpine le jeune, de 
la maifon d'Oyfel ou ville Parifis. 

Madame de Viileroy fa belle fœur, de 
la maifon de l'Aubépine. 

Madame de la Bordefiere. de la maifon 
de Robertot. 

Madame d'Eftrées. 

MadamelaComtelTede S.Aignan. 

H Ma- 
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Madame de Sourdis. 
Madame d'Arvaut , 8c 

Madame de Montoirons, fes filles. 

Madame de la Tour, depuis Madame de 
Clcrmont d'Entragues, de la maifonde 
Bon de Marfeille. 

Madame d'Entragues , la première de 
lamaifon de Guimené, & Madame d'En- 
tragues la féconde qui eft aujourd'huy. 

Madame de ViUeclair la jeune, delà 
mailbn de la Marck, ou Bouillon , ôc l'au- 
tre de la maifonde laBretefche. 

Mefdames de Meru 6c Thoré , l'une de 
la maifoa de Coflc, 6c l'autre d'Humieres. 

Madame la ComtefTe de Montlevrier, 
de la maifon de Lunevil. 

Madame de Raigny , de la maifon de 
Cypiere. 

Madame la Marquife de la Mailleraye , 
de la maifon de Roys. 

Madame de Fargy , de la maifon de 
Pienne. 

Madame de Senerpont , 6c Madame de 
Beaudine fa fille,de la maifon de Dovarty. 

Madame de Lefîgny. 

Madame de Lude, de la maifonde la 
ï'ayette. 

Madame la Comteffe de Sancerre,fa fille. 

Madame de Fontaine-Guerin , de la 
maifon de Sancerre. 



i 
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Madame de Lavardin , de la maifon de 
NegrepelifTe. 

Mefdames la Marefchalle de Matignon, 
deRufFe'e, de Melicorne , toutes trois 
fœ urs , de la maifon de Lude. 

Madame de la Chaftre. 

Madame de Clermont de Lodeve , de la 
maifon de Bernoy. 
I Madame Bourdin. 
Madame de Bruflard. Madame de Pinard. 

Tant d'autres y en a- il qu'avant en a- 
cheverle conte,je m'en romprois la telle, 
plus "j'y fongerois, la mémoire me va- 
rieroit, voili pourquoy je les pafle fous lî- 
lence , & fi Ton m'en culpe que je ne les 
mets pas bien en leur rang , quand elles e- 
ftoient avec leur Rey ne, elles le gardoient 
aflezbien fans avoir la peine de les ran- 
ger icy. 

Il faut venir à cette heure aux filles 
que j'ayveues tant avec la Reync Mcre, 
qu'avec Mefdames les Reynes fes bel- 
les filles, 5c autres grandes PrincefTesde 
la Cour, lefquelles encore que je les ay 
veiies quafi toutes mariées , je ne les nom- 
meray que filles, ainfi que dés le com- 
mencement elles ont çfté avec leurs 
MaiftrefTes , & dirois bien, §c nommerois 
bien tous )çs Gentils-hommes avec qui 

E i elles 
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elles ont efté mariées , mais cela fe- 
roit trop long, 8c fupcrflu à dire, aufli 
crois-jc que le meilleur temps qu'elles 
ont jamais eu . 8c qu'on leur deman- 
de,c'eft quand elles eftoient filles, car 
elles avoient leur libéral arbitre, pour 
eftre Religieufes, aufTi bien de Venus que 
de Diane , mais qu'elles cuflent de la fa- 
gclle, 8c de l'habilité 8c fçavoir pour fe 
garder de Tenfleure du ventre. 

En voicy donc aucunes 8c des pi us an- 
ciennes qui font une vingtaine & des pre- 
mières. 

Mademoifelle deRohan. 

Madcmoifelledc Pienne. 

Madcmoifelle de Sourdis. 

Mademoifellede Bourlemont. 

Madcmoifelle de Levic. 

Mefdamoifelles de Cabriane , 8c Guyo- 

nîeres, fœurs. 

Mademoifellede Bourdeille. 

Madcmoifelle de Bonlet. 

Mefdamoifelles de Limevil fœurs, dont 
raifnée mourut à laCour. 

Madcmoifelle de Charlus. 

Madcmoifelle de Brion. 

Mademoifèllede St. Boire la belle, de- 
puis N.adame le Grand. 

Mademoifellede Saint André , tres- 

riche 
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riche héritière, fille de Monfieurle Maref- 
chal de Saint André. 

Mademoifellede Montbrun, riche hé- 
ritière de la maifon d'Aufances. 

Mademuifclle deBurlans , autrement 
Teligny. 

Mcfdamoifelles d'Auteville trois fccurs. 

MefdamoiAlles de Flammin , de 
Ceton , Béton , Levifton , EfcoflbiJl'S. 

Mademoifelle de Font-pertuis. 

Mademoifelle de Torigny. 

Mademoifelle Noyan. 

Mefdamoifelles de Riberac , autrement 
de Guitinieres. 

Ivlademoifeilede Chafteau-neuf. 

Mademoifelle de Montai. 

Mademoifelle de la Chaflaigncraye 
l'aifnéc. 

Mademoifelle de Charanfonnet. 
* Mademoifelle de la Chaftre. 

Mefdamoifelles d'Ailenay les deux 
fœurs. 

Mefdamoifelles de Ccrtan les deux 
fœurs. 

Mademoifelle Datrie. 
Mademoifellede Carattefa Coufme. 
Mademoifelle de la Niirande. 
Mefdamoifelles de BnlTac les deux 
fœurs. 

E ^ Ma-" 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 23 



m 



102 MEMOIRES DE 

Mademoifelle Dampville Cypriote de 
Nation , efchappée du fac de Cy- 
pre. 

Madcmoilelle de Cipiere. 

Mademoîfèlle Dayelle. 

Mademoifelle de la Motthe. 

Mademoifellc de Vitry. 

Mademoifelle de Foucault. 

Mademoifelle de Tiers. 

Mademoifelle de Vernay. 

Mademoifelle de Beaulieu de la maifo« 
de Briflac, Baftarde. 

Mademoifelle de Grammont. 

Mademoifelle de Lude. 

Mademoifelle de la Bretefche. 

Mademoifelle de DoUilly. 

Mademoifelle de la Ckaftaigneraye U 
féconde. 

Mefdamojfelles d'Eftrees, Gabrielle, 
Diane. 

Mademoifelle de Surgeres. 
Mademoifelle de Roftaing, 
Midemoilelle de Fofîeufe. 
Mademoifelle de Rebeurs. 
Mademoifelle de Ville- favin. 
Mefdamoifellesde Barbezieux les trois 
fœurs. 

. Mademoifelle de Lucé. 
Mademoifelle de Cheronne. 

Mefda- 
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Mefdamoifelles de Bacqueville. 

Et pour couronner la fin. 

Mademoifelle de Guife , fraiTchcment 
tflevée, tres-bellcSc honnefte Princefle, 8c 
Mademoifelle de Longueville l'airnée,dc 
mefme vertu. 

En nommeray-je encore davantage? 
non, car ma mémoire ny fçauroit four- 
nir, aufll il y en a tant d'autres Dames, 
& filles que je les prie de m'excufer , fi je 
les faits paflerau bout de ma plume, non 
que je ne les veiiille fort prifèr ny efti- 
mcr » mais je n*y ferois que refver & m'^- 
mulerpar trop pour vouloir faire fin, 5c 
dire que toute cette compagnie que je 
viens de nommer , on n'y eut fçeu rien re- 
prcndre,de leur temps, car toute beauté y 
abondoit , toute majefte' , toute gentillet- 
fe , toute bonne grâce , & bien heureux 
eftoitil , qui pou voit eftre touché de l'a- 
mour de telles Dames, & bien-heureux 
aufll quf en pouvoit efchapper j &vous 
jure que je n'ay nommé nulles de ces Da- 
mes 8c Damoifelles qui ne fu fient fort 
belles , agréables, 8c bien accomplies, 8c 
toutes biiftantes pour mettre le feu par 
tout le monde , aufli tant qu'elles ont efté 
en leur bas âge, elles en ont bien bruflé 
une bonne part , autant de nous autres 

E 4 Geur 
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trentils- hommes de Cour, que d'autres 
qui s'approchoient de leurs feux , auffi à 
plufieurs ont elles efté douces , amiables » 
favorables & courtoifesj Je parle d'aucu- 
nes, defquelles j'efpcre faire des bons con- 
tes dans ce livre , avant que je m'en dépar- 
te , & d'autres aufll qui ne font y compri- 
mes, mais le tout fi modeftement , Scfins 
fcandale qu'on ne s'appercevrade rien, 
car le tout fe couvrira fous le rideau du 
iilence de leur nom , lî que poflible au- 
cunes qui en liront des contes d'elles mef- 
mes ne s'en defagreeront , car puifque 
le pîaifir amoureux ne peut pas toufiours 
durer, pour beaucoup d'incommoditez , 
empefchemcns , & changemens, pour le 
moins la fouvenancc du palTé contente 
encore. 

Or pour bien confiderer combien il 
faifoit beau voir toute cette belle trou- 
pe de Dames , & Damoifelles, créatures 
plurtoft divines qu'humaines , il falloir 
le reprefenter les entrées de Paris , 8c au- 
tres villes , les facrées & fuperlatives nop- 
ces de nos Roys de France , 8c de leurs 
fœurs filles de France, comme celles du 
Roy Dauphin , du Roy Charles , du Roy 
Heniy III, delaReyned'E{pagne,deMa- 
damede Lorraine , de la Reyne de Na- 
varre 



0^ 
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varrclans force , autres grandes nopces 
cits Princes 8c Princeflès, comme celles 
deiVionlitur de Joyeufe, qui les atoutes 
furpaflëes li la Rcyne de Navarre y fut 
tiié. Puis IVntrevcuë de Bayonne , l'arri- 
vée des Polonnois , 8c une infinité d'au- 
tres, 8c pareilles magnificences , que je 
n'aurois jamais achevé de dire, où Ton 
a veu ces Dames paroiftre les unes plus 
belles que les autres , les unes plus braves, 
8c mieux en point que ks autres, car en 
telles felf es,outre leurs grands moyens, les 
Roys 8c les R^yncs leur donnoicnt des 
grandes livrées les unes plus gentilles que 
les autres. 

Bref on n'y vit rien que tout beau, 
tout efclattant , tout brave , tout fuperbe» 
8c jamais la gloire de Niquée n'en appro- 
cha j car on voyoit tout cela reluire dans 
la Salle du bal au Palais, ou au Louvre, 
comme eftoilles au Ciel en temps ferain , 
aufll leurReyne vouloit 8c commandoit 
toufiours qu'elles ccmparufTent en haut 
8c fuperbe appareil , encore que durant fà 
viduité elle ne fe para jamais de mondai- 
nes foyes , fînon lugubres , mais tant bien 
proprement pourtant, 8c fi bien accom- 
modée , qu'elle paroiflbit bien la Reyne 
pardeiTus toutes. 

E ^ il 
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Ileft vray que le jour des nopccs de 
fcs deux Fils Charles & Henry, elle porta 
des robes de velour noir , voulant di- 
foit «Uc folemnifer la fefte par ce fig- 
nal par defliis tous les autres , mais c- 
ftant mariée elle s'habilloit fort riche- 
ment 8c fuperbement,5c paroiflbit bien 
ce qu'elle eftoit,8c ce qui eftoit tres-bcau 
à voir & à admirer, c'eftoit aux Procef- 
fionsfolemnellesSc générales qui fefai- 
foient à Paris . ou autres lieux, quelque 
petit fut il, que la Cour y fut, comme à 
cell« de la Fefte Dieu, à celle des Ra- 
meaux portans leurs palmes 8c Ra- 
meaux , d'une 11 bonne grâce , 8cle jour 
de la Chandcleufe . portans de mefmc 
leurs flambeaux , defqucls les feux con- 
tendoient avec les leurs. En ces trois 
Proccffions qui font les plus folemnel- 
les , certes on y remarquoit que toute 
beauté , toute grâce, tout beau port , 
tout beau marcher , & toute bravete , 
fi que les vbyans en dcmeuroient tous 
Tavis. 

Il faiibit beau voirauffi quand la Rey- 
ne alloit par pays en fa litière, eftant grof- 
fe, lors qu'elle eftoit mariée, fut qu'elle al- 
laft à cheval en raflembléc, ou par pays, 
vous eulTiez vcu quarante ou cinquan- 
te Da 
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te Dames ou Damoifclles lafuivre mon- 
tées furdes belles haquenées harnachées j 
Se elle fe tenant à cheval de fi bonne grâce 
quQ les hommes ne s'y paroiflbient pas 
mieux,fant bien en point par habillement 
à cheval , que rien plus ♦, leurs chappeaux 
tant bien garnis de plumes , ce qui en- 
richi lîbit encore la grâce, ii que les plu- 
mes voletantes en Pair reprelêntoient à 
demander amour ou guerre. Virgile qui 
6'eft voulu meflcr d'efcrire lehautappa- 
rcil de la Reyne Didon , quand elle al- 
loit & eftoit à la chalTe, n'a rien appro- 
ché au prix de celuy de noftre Reyne avec 
fcs Dames , 8c ne luy en deplaife comme 
j'ay ditcy-devant. 

Cette Reyne faite de la main de ce 
grand Roy François, quiavoit introduit 
cette belle & fupcrbe bombance, n'a vou- 
lu rien oublier, ny laifïèr de ce qu'elle 
avoit appris , mais l'a voulu toufiours imi- 
ter, voire furpafler, & luy ay veu dire 
trois ou quatre fois en ma vie fur ce fujet, 
ceux qui ont veu toutes ces chofes com- 
me moy en peuvent parler j car ce que je 
dis eft vray,car je Tay veu. 

Voilà donc la Cour de noftre Reyne^ 
que mal-heureux fut le jour que cette 
Reyne mourut. J'ay ouy conter que no- 

E 6 ûra- 
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ftre Roy d'aujoiird'huy, quelques dixhuft 
mois après qu'il fe v it un peu avant dans la 
fortune 8c efperance d'elhe un peu Roy 
aflez univerlel, fe mit à difcourir avec feu 
Mr. le Marefchal de Biron , des delîeins a 
progrez qu'il faifoit pour un jour faire fa 
Cour plantcreufe, belle 8c du tout relTem- 
blableàcelle que noftre ditte Reyne en- 
tretenoit, car alors elle eftoit dans Ton pl us 
grand luftre 8c fplendeur. qu'elle fut ja- 
maisi Monfieur le Marefchal luy refpon- 
dit , il n*eft pas en voftre puiflancc ny de 
Roy qui viendra jamais, ficen'eft que 
vous fifliez tant avec Dieu , qu'il vous 
fit refufciter la Reyne Merc , pour la vous 
ramener telle y mais ce n'eftoit pas ce- 
la que le Roy demandoit , car il n'y a- 
voit rien quand elle mourut, qu'il haiT- 
foit tant, 8c fans fujet pourtant, cornme 
i'ay pu voir>mais il le doit fçavoir mieux 
que moy. 

Que mal- heureux fut cncor le jour que 
telle Reyne mourut, 8c fur le point que 
nous en avions plus de neceffité, 8c en 
avons encore. 

Elle mourut à Blois de triHefle qu'elle 
€onceut du malTacre qui fe fit , 6c de la fri- 
tte tragédie qui s'y joua, 8c voyant que 
fans y penfer elle avoit fait venir là les 

Princes 
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Princes pcniTint bien faire , ainfî que 
Monlieur le Cardinal de Bourbon luy dit. 
Helas j N adame vous nous aveztous me- 
nez à la boucherie fans y penfer. Cela 
liiy toucha li fort au cœur , la mort de 
ces pauvres gtns, quelle fe remit au lit, 
ayant efté paravant malade, Se onques plus 
n'en releva. 

On dit que lors que le Roy luy annon- 
ça la mort de Monfieur de Guife , & qu'il 
eftoit Roy abfolu fans compagnon ny 
jMaillre. 

Elle luy demanda s'il avoitmis ordre 
aux affeires defon Royaume, avant que 
faire ce coup, il refponditqu'ouy, Dieu 
le veuille dit elle mon fils , comme tres- 
pFudente qu'elle eftoit , elle prevoyoit 
bien ce qui luy devoit advenir, & à tout le 
Royaume. 

2 II y en a aucuns qui ont parlé diver- 
fement de fa mort , & mefme de poi- 
fon , pofTible qu'ouy , pofTible que non, 
mais on la tient crevée de dépit , comme 
die avoit raifon . 

Elle fut mifè en fon lit de parade, 
ainfî que j'ay ouy dire à une de fes 
Dames , ny plus ny moins que la Rey- 
ne Anne, que j*ay dit par cy- devant, 
& vellue des mcfmes habits Royaux 

qu'avoir 
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qu*avoit ladite Reyne, qui n'avoient fer- 
vy depuis fa mort à d'autres qu'à elle, 
&fut portée après dans TEglife du Cha- 
fteau,en mefme pompe & folemnitéque 
ladite Reyne Anne, où elle git & repo- 
iè encore. 

Le Roy l'ayant voulu faire porter à 
Chaftres , & de là*à Saint^ Denis, pour la 
mettre avec le Roy fon mary dans le mef- 
me cercueil qu'elle luy avoit fait faire, 
baflir 8c conftruire , fi beau 8c fi fuper- 
be, mais la guerre qui furvint empêcha 
le tout. 

Voilà ce que je puis dire à cette heure 
de cette grande Reyne, qui a donné cer- 
tes de li grands fujets pour parler digne- 
ment d'elle , que ce petit difcours n'eft 
aflez ballant pour les louanges i je le 
fçay bien , mais aufli la qualité de mon 
fçavoirn'y fçauroit fuffire, puifque les 
mieux difans y feroient bien empefchez, 
toutesfois pour tel difcours qu'il eft, je 
l'apprends en toute humilité , & dévotion 
à fes pieds , 8c aulTi pour fuir la trop gran- 
de prolixité , pour laquelle certes je me 
fens très- capable : mais j'efpere bien ne 
me feparer d'elle tant en mes difcours, 
que je me taife du tout, 8c ne parle lors 
qu'il faudra } ainfi que fes belles , 8c 
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nompareilles vertus me le commandent 
& m'en donnent ample matière , ayant 
veu tout ce que j'ay efcrit : ce qui a paf- 
fé avant mon temps je l'ay appris de per- 
fonnes fort illuftres, ainli que je le fe« 
ray voir en tous mes Livres. 

Cette Reyne qui fut de tant de Roy s U 
Merey 

'Et des Ueynes aujjt t enfembîe deU Tranct. 
Mourut lors qWon avait d*elle le plus d'af- 
faire. 

Car nul qu'elle n'tt pu luy don/ter a^- 

fiance. 



» . . . . 0- 




D I S- 
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De U Kejrie d'EfcoJfe^ jadis Rejne 
de twjlre ïraace. 

r Eux qui voudront jamais 
ç efcrire de cette illuftre Rey- 
ne d'Efcofie, en ont deux 
;" tres-amples fujets j l'unce- 

luy de fa vie , & l'autre de 

fa mort,Tùn & Tautre très- mal accompag- 
nez de la bonne fortune, ainfi que j'en 
veux toucher quelques points en ce petit 
difcours, par forme d'abrege' , &; non en 
longue hiftoire , laquelle je laiffeà defcri- 
re aux plus fçavants 8c mieux couchants 
par efcrit. 

Cette Reyne donc eut fon Père le Roy 
îacquej , fort homme de bien Se de valeur, 
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Stfort bon François; après c]u^il fut veuf 
de Madame Magdelainc, Fille de Fran-ce, 
demanda au Roy François quelque hon- 
nefte & vertueule Princefle de fon Royau- 
me pour fc remarier , ne defirant rien 
tant que de continuer l'alliance de Fran- 
ce. 

Le Roy François ne fçachant mieux 
choifir pour contenter ce bon Prince , luy 
donna la fille de Monlieur de Guife, Clau- 
de de Lorraine, veufve pour lors de Mr. 
de Longueville, laquelle fut trouve'ede 
ce Roy fi belle , fage , vertueufe 8c hon- 
nefte , qu'il fut fort ay fe , 8c s'eftima tres- 
jieureux de la prendre , 8t s'en trouva tel 
après qu'il l'eut prife Se elpoufce , 8c tout 
Je Royaume d'Efcofle , qu'elle gouverna 
fort fagemcnt lors qu'elle fut veufve, 
qui fut peu d'années après fon mariage, 
n'y ayant guercs demeuré avec luy , noa 
fans luy avoir produit une belle lignée , 
qui fut cette belle , 8c des plus belles pour 
lors Princefle du monde, noftre Reyne, de 
laquelle nous parlons. Icelle n'eftant qua- 
û par manière de dire que née , 8c eftant 
auxmammelles tettant, les Angloisvin- 
drent aflaillir l'EfcoflTe, 8c fillut que fa 
Mere l'allaft cacher, par crainte de cette 
furie, de terre ea terre d'Efcofle ; 8c fans 
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le bon recours que le Roy Henry y eiî- 
vova , à grand peine eut elle efté fauvée. 
Et' ce nonobftant la fallut mettre fur^ les 
vaifleaux , & l'expofer aux vagues , ora- 
ges , & aux vents de la mer , à la pafler en 
France , pour fa plus grande feureté : Où 
certes cette maie fortune n'ayant peu paf- 
fer la mer avec elle, 6c ne Tofant pour ce 
coup attaquer en France, lalarfla fi bien 
que la bonne la prit par la main , & ainfi 
que fon bel âge croillbit , ainfi vit-on en 
elle fa belle beauté , fes grandes vertus 
croiftre de telle forte , que venant fur les 
quinze ans, fa beauté commença à pa- 
roi ftre comme la lumière enplainmidy, 
8c en effacer le Soleil lors qu'il luifoit le 
plus fort , tant la beauté de fon corps c- 
iloit belle , 5c pour celle de l'ame , elle 
cftoit toute pareille i car elle s'eftoit faite 
fort fçavante en Latin j eftant en Tâge de 
treize à quatorze ans , elle déclama devant 
le Roy Henry , la Reyne, 8c toute la Cour, 
publiquement en la Salle du Louvre , une 
Oraifon en Latin qu'elle avoit faite, foû- 
tcnant 8c dépendant contre l'opinion 
commune , qu'il eftoit bien feant aux 
femmes de fçavoir les lettres 8c arts li- 
béraux. Songez , quelle rare chofe 8c 
admirable , de voir cette fçavante , 8c 

belle 



Mr. DE BRANTOME, ii^ 
belle Reyne ainfî orer en Latin , qu'elle 
cntendoit , 8c parloit fort bien ; car je l'ay 
vcu là , & fut lî curieuiè de faire faire 4 
Antoine Fochain de Chauny, en Verman- 
dois , & PaddrefTè à ladite Reyne , une 
"Rethorique en François, que nous avons 
encore en lumière , afin qu'elle l*entcndit 
mieux, 8c fe fit plus éloquente, comme elle 
a efté , 8c mieux que fi dans la France mef- 
me eut prit fa naillance. Aufli la faifoit-il 
beau voir parler , fut ou aux plus grands, 
ou aux plus petits , 8c tant qu'elle a e- 
fté en France , elle fe refèrvoit toufiour» 
deux heures du jour pour eftuxiier 8c 
lire } aufll il n'y avoit guercs de fcien- 
ces humaines qu'elle n*en difcourut bien, 
fut tout elle aymoit la Poefîe , mais fur 
tout Monfîcurde Ronfard , Monfîeurdu 
Belley , 8c Monfieur de Maifon-fleur,qui 
ont fait de belles Poèïîes 8c Elégies pour 
elle, 8c mefmes fur fon partement dek 
France, que j'ay veu fouvent lire àelle- 
mefme en France 8c en Efcofle , la larme i 
l'œil 8c les foiipirs au cœur. 

Elle femefloit d'eftre Poète 8c compo- 
fbit des Vers , dont j'en ay veu aucuns 
de beaux 8c tres-biens faits , 8c^nullement 
relTemblant à ceux qu'on luy a mis à fus 
avoir fait , fur l'amour du Comte de Bou- 

thevilk) 
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theville j ils font trop grofliers 8c mal po- 
lis pour eftre fortis d'elle. Monfieur de 
Ronfard eftoit bien de mon opinion en 
cel^. Ainfi que nous en difcourions un | 
jour, 8c que nous les lifions , elleencom- f 
pofoit bien de plus beaux Scdeplusgen- *^ 
tils, 8c prompte ment , comme je l'ay veue 
fouvent , comme elle fc retiroit en Ton 
Cabinet ,8c fortoit aufli-toft pour nousen 
montrer à aucuns honncftes gens que 
nous eftions. De plus elle efcrivoit fort 
bien en profe , fur tout en lettres que 
i'ay veiies , 8c tres-eloquentcs 8c hautes} 
toutesfois quand elle divifoit avec au- 
cuns , elle ufoit de fort doux , mignard, 8c 
fort agréable langage , 8c avec une bonne 
majefté , méfiée pourtant avec une fort 
difcrete 8c modefte privauté, 8c furtout 
avec une fort belle grâce, de mefme que f* 
langue naturelle , qui de foy eft fort rura-j 
le, barbare , mal-fonante , 8c feante , elle la 
parloit de fi bonne grâce , 8c lafa9onnoi 
de telle forte , qu'elle la faifoit tres-bell 
6c agréable en elle , mais non en autres. 

Voyez quelle vertu avoit une tell 
beauté 8c telle grâce , de faire tourner un 
barbarifme groflier en une douce civilité/ 
8c gracieufe mondanité, 8c ne s'en faut . 
csbahir de cela , qu'eftant habillée à la fau- 1 

vagc 
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kage ( comme je Tay veue ) & à la Barba- 
Irefque mode des fauvages de fon Pays , 
Jclle paroifToit en un corps mortel , & ha- 
m barbare 8c groflier , une vraye DeefTe. 
-eux qui l'ont veiieainli habi]lée,le pour- 
ront ainli confcfler en toute vérité , & 
îux qui l'ont veiie , ou pourront avoir 
reu fon portrait eftant ainli habillée. Si 
lue j'ay veu dire à la Reyne 6c au Roy , 
.qu'elle fe montroit encores en ccluy-là 
^lus belle, plus agréable, & plus delirable 
}u'en tous les autres. Que pouvoir -elle 
doncparoiftre fe reprefentant en fes belles 
& riches parures , fut à la Françoife ou Ef- 
pagnolle,ou avec le bonnet à l'Italienne, 
')uenfes autres habits de fon grand deiiil 
5lanc , avec lequel il la faifoit très- beau 
voir j caria blancheur de fon vifage con- 
rendoit avec la blancheur de fon voile , à 
quil'emporteroit : mais enfin l'artifice de 
Ton voile le perdoit , & la neige de fon 
beau vilage eftàçoit l'autre , aufli fe fit-il à . 
lia Cour une Chanfon d'elle, portant le 
îeiiil , qui eftoit telle : 

L'on void fous bUnc sttour , 

En grand deuil ^ tnftejfe. 
Se pourmener maint tour. 
De bs^uté U Deejfe , 

Tettmt 
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Tenant le trait en main , 
De [on Fils inhumain. 

Amour [ans f tonte au, 

Voletter autour et File , 
Deguijant [on bandeau , 

Zn un funèbre "voile , 
oh font ces mots efcrits. 

Mourir ou estre pis. 

Voylà comme cette P ri nccfîe paroi flbit 
K-Ue en toutes façons d'habits.fuflent Bar- 
bares , tuflent mondains , fuflbnt aul^eresj 
elle avoit encore cette perfeaion pour tai- 
re mieux embrazer le monde , la voix 
tres-douce & tres-bonne , car elle chantoit 
très-bien . accordant fa voix avec le Luth> .|| 
qu'elle touchoit bien folidement, de cette M 
belle main blanche , 6c de çes beaux doigts ^ 
fi bien façonnés , qui ne dévoient a ceux m 
de l'Aurore : que refte-il davantage pour ^ 
dire fés beautcz , ûnon que 1 on difoit i 
d'EUe que le Soleil de fan Efcofle eftoit \ . 
fort diffemblable à Elle i car quelques , 
ioursderan ilne luit pas cinq heuresen 
fon Pays , & elle luifoit toufiour^ , û bien \ . 
que de.fes rayons elle ea faifoit.part a la 
terre, 8c à fon peuple, qui avoit pli^s befoin i. 
de lumière que tout avitye , pour çftre fon i -M 
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Climat fort efloignë du grand Soleil du 
Ciel. Ha I Royaume d'ElcolTe, je crois 
que maintenant vos jours font encore 
bien plus courts qu'ils n'eiloient , & vos 
nuits plus longues , puis que vous avez 
perdu cette Princefle qui vous illumiuoit, 
mais vous en avez efté ingrats, ne Payant 
fceu reconnoiftre du devoir & de fidélité, 
comme vous deviez , Se comme nous en 
parlerons ailleurs. 

Or cette Dame & PrincefTe pleût tant 
à la France , qu'elle pria le Roy Henry 
d'en prendre l'Alliance , & la donner à 
Monfîeur le Dauphin , fon Fils bien-ay- 
mé, qui de fon cofté en eftoit efperdii- 
ment efpris. Les nopces donc folcmnel- 
lement célébrées dans la grande Eglife & 
le Palais de Paris , oii Ton vit cette Reyne 
paroiftre cent fois plus belle qu'une Deefic 
du Ciel , fût au marin à aller aux Efpou- 
failles en brave majeilé , fiit après difner à 
fe pourmener au bal, & fiitAir le foirà 
s'acheminer d'un pas modefte , & façon 
dtfdaigneufe pour offrir 8c faire fon vœu 
au Dieu Hymenée , il bien que la voix 
d'un chacun s'alloit efpandant & raifon- 
nant par la Cour, & parmy la grande Cite», 
que bien- heureux eftoit cent & cent tbis 
le Prince qui s'alloit joindre avec cette 

Prin- - 
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Prin^-efTe , & que fi le Royaume d'Efcofle 
cftoit quelque chofe de prix, laReynelc 
valoir davantage , car encore qu'elle n'eut 
ny Sceptre nyCouronne.fa feule perfonne 
& fa divine beauté valoient un Royau- 
me: mais puis qu'elle eftoit Reyne, elle 
apportoit à la France 8c à fon mary dou- 
ble fortune, „ . JT 1 
Voilà ce que le monde alloit dilant d el- 
le, 8c par ainfi elle fut appellée la Reyne 
Dauphine , &: le Roy fon mary le Roy 
Dauphin , vivants tous deux avec un trcs- 
grand amour & plaifante concorde. 

Puis venant ce grand Roy à mourir, 
vindrentà eftreRoy 8c Reyne de France. 
Roy 8c Reyne de deux grands Royau- 
mes , heureux 8c tres-heureux tous deux , 
fi le Roy François fon mary ne tut elte 
emporté par la mort , ny elle par confe- 
quent reliée veufve au bel Avril de fes 
plus beaux ans , 8c n'ayant jouy enfemble 
de leur amour, plailir 8c felicités,que quel- 
nues quatre années. , , / « 

Voilà une félicite de peu de durée, 8c 
à qui la maie fortune pour ce coup devoit 
pardonner , mais la mal-taifante qu elle 
eft, voulut ainfi traittcr miferablemcnt 
cette PrincelTc, qui de fa perte 8c de fon 
deuil fit clle-mefme cette Chanfon. 
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N mon trifie doux chant , 
D'tm ton fort Ument.^bU ^ 
le jette un œil tranchant , 
r e perte incomparable , 
Et en foûpirs eut fans , 
PaJJe mes meilleurs ans. 



Fut'tl un tel mal- heur ^ 
De dure deilinéet 
Ny fi trijie douleur , 
De Dame fortunée , 
§lui mon cœur mon œil. 
Vois en b terre 0* certiietl. 

^i en mon doux printemps , 
Et fleur de ma jeunejjè , 
Toutes les peines fens 
D'une extrême trtfieffe , 
Et en rien n*ay platfir , 
^u'en regret defir. 

Ce qui m'ejioit plaifant , 
Ores m'ejî peine dure ^ 
Le jour le plus luifant , 
M'eft nuit noire 0» obfcure , 
Et n\H rien fi exquis , 
de moy [oit requis. 



Yay 
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ïa^ au cœur à Vœtl , 
Vn portrait ^ imAge , 
^ui figure mon deuil^ 
Tt mon p^/le vtfage , 
De violettes teinta 

efi l'amoureux teint. 

Tour mon mal eflranger , 
Je ne m'arrefte en place , 
Mais y en ay beau changer ^ 
Si ma douleur j ejface , 
Car mon pis ^ mon mieux , 
Sont mes pluA defcrts Iteux. 

Si en quelque fejour , 
Soit en Bois ou en Vrée ^ 
Soit pour l'aube du jour y 
Ou foit pour la vejprée , 
Sans ceffe mon cœur fent , 
Le regret d'un abfent. 

Si parfois vers ces lieux. 
Viens à drejfer ma veuë , 
te doux trait de fes yeux , 
le vois en une nue , 
Soudain je vois en Veau , 
Comme dans un Tombeau. 



Si 



■ m 
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Si je fuis en repos y 
Sommeillant fur ma couche , 
ïoy ijM'il me tient propos , 
le le fens qu'il me touche , 
Un labeur j en recoy ^ 
Toufiours efl preff de moy. 

le ne *voit nuire objet , 
Tour beau qu'tl fe prefente , 
A qui que fait fubjet y 
On c que s mon cœur con fente,, 
Exempt de perfeciion , 
A cette afjiiclion. 

Mets Chanfon icy fin, 
A fitrifle compUmte , 
Dont fera le r g frein 
Amour 'vraye é» non feinte , 
Tour la feparation , 
N aura diminution. 



Voilà les regrets qu'alloit jettant , 8c 
chantant piteufement cette trifteReyne, 
qui les manifeftoit encore plus par fon 
pafle teint j car dés lors qu'elle fut veufve 
je nel'ay jamais veu changer en un plus 
coloré , tant que j'ay eu cet honneur de la 
voir , & en France & en Efcofle , où il luy 

F 1 fallut 
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fallut aller au bout de dix-huit mois, a 
fon tres-grand regret , 8c après fa viduite 
pour pacifier fon Royaume , fort divife 
pour la Religion. Helas ! elle n'y avoit 
aucune envie, ny volonté : je luyayveu 
dire fou vent , 8c appréhender comme U 
mort ce voyage , 8c defiroit cent fois de 
demeurer en Vrance fmiplc Doiiairiere , 
8c fe contenter de fon Touraine 8c Poitou 
pour fon douaire donné à elle , que d'al- 
ler régner là en fon Pays fauvage : mais 
MelTieurs fes Oncles aucuns 8c non pas 
tous,confeillerent, voire l'en preflerent, 
jen'endiray point les occafions, qui pour- 
tant s'en repentirent bien puis après delà 
faute. 

Sur quoy faut douter nullement , fi 
lors de fon partement le feu Roy Charles, 
fon beau Frère , fut elle en âge accomply , 
comme il cftoitfortpetit8c jeune ,8c au ifi 
s'il fut cfté en l'humeur , 8c amour 
d'elle comme je l'ay veu , jamais il ne l'eut 
laiffée partir, 8c refolument il Peuftef- 
poufée. Car je l'en ay veu tellement a- 
moureux , que jamais il ne regardoit fon 
portrait, qu'il n'y tint l'œil tellement fi- 
xé 8c ravy, qu'il ne l'en pouvoit jamais 
oftcr 8c s'en rafTalTier , 8c dire fou vent que 
c'eltoitlaplus belle Priacelfequi nafquit 

jamais 
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jamais au monde , Se tenoit le Roy fon 
Frère par trop heureux , d'avoir joiiy d'u- 
ne fi belle Princefll-, &: qu'il ne devuit 
nullement regretter fa mort dans le tom- 
beau , puis qu'il avoir pofledé en ce mon- 
de cette beauté , & fon pUifir pour fipeu 
d'efpace de temps qui l'eut poflèdée, & 
que telle jouilTance valoir plus que celle 
de fon Royaume 5 de forte que li elle fut 
demeurée en France , il l'eut efpoufée , il 
yeftoit refolu, encore que ce fut fa belle 
Sneurj mais le Pape d'alors neluyeneut 
jamais refufé ladifpcnfe, veu qu'il l'avoit 
bien concede'e à unfien fujet , quieftoit 
Monfieur de Love , pourefpoufer la lîen- 
nei & auffi que depuis en Efpagneon a 
veu le Marquis d'Aguilar en avoir eu de 
mcfme , 8c force autres en ce Pays , qui 
n't-n font trop de difficulté pour entrete- 
nir leurs mailbns, Se ne lesgafter&difli- 
per , comme nous faifons en France. 

Tous ces difcoursay-je veu faire pour 
ce fu/ct, à luy & à plufieurs , Icfqucls j'ob- 
mcttray , pour ne varier en noflredit fujet 
de noftre Reyne , laquelle enfin eftant per- 
fuadée , comme j'ay dit , d'aller en fon 
Royaume , & fon voyage ayant efté remis 
à la prime , fit tant que le remettant de 
mois en mois , elle ne partit que fur la fin 

F 3 du 
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dumoisd'Aouft : & faut noter que cette 
f)rime en laquelle elle penfoit partir , vint 
{i tardive, li fafcheufe , û froide, qu'au 
mois d'Avril n'y avoitpas aucune appa- 
rence de fe parer de fa belle robe verte, 
ny de fes belles fleurs. Si bien que les ga- 
lansdela Cour alloient augurants làdef- 
fus , & publiants que cette prime avoit 
change fa belle & plaifinte fuTon en un 
ord 6c fafcheux Hy ver , 6c n^avoit voulu fe 
veftir de fès belles couleurs, 6c verdure, 
pourledeiiil qu'elle vouloit porter de la 
partance de cette Reyne , qui luy fer voit 
totalement de lu lire. Moniieur de Maifon- 
flcur, gentil Cavalier pour les lettres 5c 
pour les armes , en fit pour ce fujet une 
fort belle Elégie. 

Le commencement de l'Automne, é- 
tant donc venu , il fallut que cette Reyne, 
après avoir temporifé , abandonnai la 
France, 6cs*eftant acheminée parterre à 
Calais , accompagne'c de MelTieurs fes 
Oncles, Mon/îeur de Nemours, 6c delà 
plufpart des grands 8c honneftes gens de la 
Cour , enfemble des Dames , comme de 
Madame de Guife,6cautres, tous regret- 
tans 6c pleurans à chaudes larmes l'abfence 
d'une telle Reyne. 

Elle trouva au port deux Galères , l'une 

de 
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de Monfieur tk Mevillon , 8c l'autre dtf 
Cr^pitaine d'Albize , & deux Navires de 
charge feulement pour tout armement , 
gc après lîx jours de fejour feulement à 
Calais , ayant dit iès adieux piteux , 5c 
pleins de loiipirs à toute la grande com- 
pagnie quifftoit la, depuis le plus grand 
iniques au plus petit ,s'cmbàrca : ayant de 
fes Oncles avec elle , Meflieursd'Aumale; 
grand Prieur ,8c d'Elbeuf , 8c Moniieui' 
Damville , aujourd'huy Mr. le Connefta- 
ble , 8c force Noblcllè que nous eihons 
avec elle dans la Galère de Mr. de Mevil- 
]on, pour ertre la meilleure 8c la plus belle. 

Ainfi donc qu'elle vouloir commen- 
cer à fortir du Port , 8c que les ra- 
mes commençoient à fè vouloir laiflèr 
mouiller, elle y vit entrer en pleine mer, 
8c tout à fa veuë s*enfonçer un Navire 
devant elle 8c fe périr, 8c l.aplufpart des 
mariniers fe noyer, pour n'avoir pas bien 
pris le courant & le fondjcc qu'elle voyant 
s'efcria incontinent ; Ha î mon Dieu , quel 
augure de voyage eft cecy , 8c la Galère 
eftantfortiedu port, 8c s'ellantellevé un 
pe tit vent frais , on commença à faire voi- 
le , 8c la chiourme fe repofer , elle fans 
fonger à autre action , s'appuye les deux 
bras fur la poupe de la Galère du c-ofté du 
F 4 tiiuon., 
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timon , & fe mit à fondre en grofles lar- 
mes , jettant toufiours les beaux yeux fur 
le port 5c le lieu d'où elle eftoit partie, pro- 
nonçant toufiours ces triftes paroles, 
adieu France, adieu France, les répétant 
à chaque coup, & luy dura cet exercice do- 
lent près de cinq heures, jufques qu'il 
commença à faire nuit, &: qu'on luy de- 
manda lî elle ne fe vouloit point oftcr de 
là,&fouperunpeui alors redoublant fes 
pleurs plus que jamais , dit ces mots : c'ell 
bien à cette heure ma chère France , que 
je vous perds du tout de veiie , puis que la 
nuit obfcure Se jaioufe du contente- 
ment de vous voir tant que jVulTe pu , 
m'apporte un voile noir devant les yeux 
pour me priver d'un tel bien. Adieu donc 
ma chère France,que je vous perds du tout 
develie, je ne vous verray jamais plus j 
ainfi fe retira, difant qu'elle avoit fait tout 
le contraire de Didon , qui ne fit que re- 
garder la mer , quand Ence fc départit d'a- 
vec elle , & elle regardoit toufiours la ter- 
re ; elle voulut fe coucher lans avoir man- 
gé , 8c ne voulut defcendre en bas dans la 
chambre de poupe , mais on luy fitdrefier 
ktraverfe de la Galère en haut de la pou- 
pe , & luy drefl'a-t'on là fon lia : 8c repo- 
faat peu , n'oubliant nullement les 

foiipirs 
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foûpirs & larmes , elle commanda au 
Timonnier , lltoft qu'il feroit jour, s'il 
voyoit Bc defcouvroit encore le terrain de 
la France , qu'il rëveillaft , Se ne craignait 
de Pappcller , à quoy la fortune la favori- 
la, carie vent s'eftant cefle, 6c ayant re- 
cours aux rames , on ne fît gueres de che- 
min cette nuit , fi bien que le jour paroil- 
fant , parut encore le terrain de la France, 
8c n'ayant failly le Timonnier au com- 
mandement qu'elle luyavoit fait, elle fè 
levé fur fon liél , & fe mit à contempler la 
France encores , 8c tant qu'elle peut : mais 
la Galère s'efloignant , elle efloigna fon 
contentement, 8c ne vit plus fon beau ter- 
rain ; adonc redoubla encore ces mots, 
adieu la France,celà eft fait, adieu la Fran- 
ce , je penfe ne vous voir jamais plus , fi 
delîra-elle cette fois qu'une Armée d'An- 
gleterre parut , de laquelle nous eflions 
fort menacez , afin qu'elle eut fujet 8c fiît 
contrainte de relafcher en arrière , 8c fe 
fau ver au port d'où elle efloit partie : mais 
Dieu en cela ne l'a voulu favorifèr à fes 
fouhaits. 

Car fans aucun empefchement , nous 
arrivafmes à Petit Luc, dont fur lenavi- 
gage je feray ce petit incident, que le 
premier foir que nous fufmes embarquez, 

F j le 
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le Seigneur de Chaftelard , qui depuis fut 
exécute' en Efcofle pour fon outrecuidan- 
ce , & non pour crime , commeje diray : 
il eftoit gentil Cavalier 8c homme de bon- 
ne efpée , & bonnes lettres -, ainfi qu'il vit 
qu'on allumoit le fanal, il dit ce gentil 
mot, il ne feroit point befoin de ce fanal, 
ny de ce flambeau pour nous efclaireren 
mer , car les beaux yeux de cette Reyne 
font alTcz efclairans , 8c ballans pour ef- 
clairerde leurs beaux feux toute la mer, 
Toire l'embrazer pour un befoin. 

Faut noter qu'un jour avant un Di- 
manche matin , que nous arrivafmes en 
EfcolTe , il s'cfleva un fi grand brouillard, 
que nous ne pouvions pas voir depuis la 
poupe jufques à la proiie , en quoy les Pi- 
lotes 8c les Comités furent fort efton- 
nez , fi bien que par necelTité il fallut 
mouiller Pancre en pleine mer , 8c jetter 
la fonde pour fçavoir où nous eftions. 

Ce brouillard dura tout le long d'un 
jour 8c toute la nuit jufques au lendemain 
matin à huit heures , que nous nous trou- 
vafmes environnés de quantité d'efcueils, 
fi bien que fi nous fuflions allez en avant 
ou à cofté , nous euffions donné à travers, 
8c nous fuffions tous peris.De quoy la Rey- 
ne difoit que pour fon particulier ne s'en 

fut 
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fut gueres fouciée ne fouhaittant riea 
tant que la mort, mais elle ne l'eut pas 
fouhaittée ny voulu pour le gênerai de 
tout le Royaume d'Efcoffe. Ayant donc 
reconnu & vcu le matin de ce brouillard 
levé le tcrrcin d'EfcofTe, il y en eut qui 
augurèrent fur ledit brouillard qu'il fig- 
nifioit qu'on alloit prendre terre dans, 
un Royaume broiiillé , brouillon 8c mai 
plaifant. 

Nous allafmes entrer 8c prendre terre 
au Petit LuC:OÙ fondans les principaux de 
là , 8c de Plflcbourg qui n'eft qu'à une 
petite lieiie de là , la Reyne y alla à che- 
val, &fcs Dames Se Seigneurs fur leshac- 
quene'es guiiledines du pays, telles quel- 
les, & harnachées de mefme , donc fur tel 
appareil, la Reyne fc mit à pleurer,8c dire,i 
que ce n'eftoient pas là les pompes,les ma- 
gnificences, ny lesfuperbes montures de 
la France , dont elle avoit joiiy fi long- 
temps , mais qu'il falloit prendre pa- 
tience, & qui pis eft, le foir ainfi qu elle Ce 
vouloit coucher , eftant logée en bas eq 
l'Abbaye de l'Iflebourg, qui eft certes un 
beau baliiment , 8c ne tient rien du pays, 
vindrentfous lafeneftre cinq ou lixcens 
marauts de la ville luy donner aubade de 
mcfchants violons 8c petits rebecs, dont 

Y 6 il 
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il n'y en a faute en ce pays-là,& fe mirent a 
chanter Pfeaumes tant mal chantez & h 
mal accordez que rien plus. He ! quelle 
mufique & quel repos pour fa nuit. 

Le lendemain matin onluy cuidatucr 
fon Aumofnier dans fon logis, ôc s'il ne 
fefuft fauve de viaefTe dedans fa cham- 
bre, il eftoit mort, & eulTent fait de mefme 
comme ils firent depuis à fc)n Secrétaire 
David . lequel d'autant qu'il eftoit d el- 
prit , la Reyne l'aymoit pour le mani- 
mentde fes affaires, mais on le luy tua 
- devant fa Salle fi près d'elle que le fang 
luy en rejalifToit fur fa robe , & luy tomba 
jnort fur fes pieds. . 

Quelle indignité ! ils luy en ont fait 
bien d'autres , dont il ne fe faut eftonner 
s'ils ont mal parlé d'elle ; ce tour fait a 
fon Aumofnier elle en vint fi trifte & 
fifafchée qu'elle dit. voilà un beau com- 
mencement d'obcilTance & de recueil de 
mes fujets , je ne fçay quelle en fera 
la fin, mais je la prévois tres-mauvaile , 
ainfi que la pauvre PrincefTe en cela 
^'eft monflrée une grande Caflandre 
de Prophétie, comme elle eaoïtenbcau- 

Eftant là elle vefquit trois ans fort fa- 
Kemem en fa viduité , Se y eut perliile 
** n'ayant 
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! n'ayant nullement envie de violer les 
Mânes de Ton mary , mais les Eftats de fon 
Royaume la prièrent 6c folli citèrent de le 
ttiaricr.^fin qu'elle leur put laifler quel- 
que beau Roy enfanté d'elle, comme eft 
celuy-cy d'aujourd'huy. 

Il y en a qui ont dit qu'aux premières 
guerres le Roy de Navarre la voulut ef- 
poufer,en répudiant fa femme àcaufede 
la Religion , mais n'y voulut confcntir 
difant qu'elle avoit une ame, & qu'elle ne 
la vouloit perdre pour toutes les gran- 
deurs du monde,faifant un grand fcrupu- 
led'efpoulèr un homme marie'. 

Enfin elle fe remaria avec un jeune 
Seigneur d'Angleterre de fort bonne ex- 
trâ<Stion , mais non pareil à elle. Ce ma- 
riage ne fut gucres heureux nypour l'un 
ny pour l'autre, je ne veux icy racon- 
ter comme le Roy fon mary, après luy 
avoir fait un fort bel enfant , qui règne 
aujourd'huy, futtué & mourut par une 
fougade drefîee où il logeoit. L'hiftoire 
enell imprimée & efcrite, mais non au 
vray pour l'accufation qu'on a accufé la 
Reyne d'y avoir efté confentante. Ce 
font abus 8c menteries , car jamais cette 
Reyne ne fut cruelle , elle eftoit du tout 
bonne 6c douce , jamais en France elle 

ne 
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ne fit cruauté , mefme n'a pris plailîrny 
eu le cœur de voir défaire les pauvres 
criminels par juftice , comme beaucoup 
de grandes que j'ay connu , Scalcfrs qu'el- 
le eftoit dans fa , galère , ne voulut ja- 
mais permettre quç l'on battit le moins 
du monde un feul forçat , & en pria le 
grand Prieur fon Oncle, & le comman- 
da tres-exprelTement au Comité , ayant 
une compaffion extrême de leur mifere, 
6clecœur luyen faifoit mal. 

Pour fin jamais cruauté ne logea au 
cœur d'une li grande 81 douce beauté , 
mais ce font des impofteurs qui l'ont 
dit Scefcrit, entre autres Moniteur Bu- 
chanan , en quoy il a mal reconnu les 
biens que fa Reyne luy avoit fait en 
France & Efcofîè , pour h grâce de fa 
vie , & du relief de fon ban. Il eut mieux 
valu qu'il euft employé fon divin fça- 
voir à parler mieux d'elle , ny des a- 
mours de Bothuel, jufques à y mettre 
quelques fonnets qu'elle avoit fait, que 
ceux qui ont connu fa poëfie, & fon 
fçavoir, diront bien toufiours qu'ils ne 
font venus d'elle, ny moins jugeront de 
ces amours , car ce bothuel eltoit le 
plus laid homme , Se d'aulTi mauvaife 
grâce qu'il fe peut voir, mais fi ccluy- 

U 
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là en a bien dit du mal, il y en a d'au- 
tres qui en ont efcrit un fort beau li- 
vre de fon innocence que j'ay vcu ,qui 
l'ail bien déclarée & prouvée, que les 
moindres eiprits y mordroicnt , bien 
que fes ennemis y ayent eu efgard , mais 
la délirant faire perdre, comme ils ont 
fait à la fin , 8c comme obftinée l'ont 
tellement perfècutée qu'ils ne cefTerent 
jamais qu'elle ne fut miie en prifondans 
un fort Challeau : on dit que c'eft 
Saint André en Elcofle, 8c ayant demeu- 
ré miferablement captive près d* un an, 
fut délivrée par le moyen d'unforthon- 
nelle, 8c brave Gentil-homme du pays, 
8c de bonne maifon, nommé Monfîeur de 
Béton, que j'ay connu 8c veu , lequel 
m'en conta l'Hiftoire , lors qu'il en vint 
porter la nouvelle au Roy,âinli que nous 
paAlonsTeau devant le Louvre j ileftoit 
Nepveu de l'Evefque.de Glafco , Am- 
bafladeur en France, un des hommes de 
bien 8c dignes Prélats , qu'il fè voit point, 
8c qui a efté fidelle ferviteur de fa mai- 
ftrefle jufques à fon dernier foufpir, 
8c luy eft encore autant après fon tref- 
pas. 

Voilà donc cette Reyne en liberté, 
qui ne chauma pas, 8c en moins d*un rien 

eut 
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eut amaflc une armée de ceux qu'elle 
cftimoit fès plus fidcles , & la menant 
la première , montée en tcfte fur une 
bonne hacquence, vcftuë d'un fîmplc cotr 
tillon, ou juppe de tafl^tas blanc , & coif- 
fée d'une coefFe de crefpe delTus , de quoy 
3*ay veu plufieurs perfonnes s'ellonner, 
mefme la Reyne Mere , qu'une fi tendre 
Princefle , & fi délicate comme elle eftoit, 
& avoitefté toute fa vie, fut ainfi habi- 
tuée aux incommodittz de la guerre : 
mais aufli qui eftla chofeque l'on n'en- 
dure , & que l'on ne faflè pour régner 
abfolument , &: fe venger de fon peu- 
ple rebelle , 8c le ranger à fon obeïf- 
fance. 

Voilà donc cette Princeffe , belle 8c 
genereufe comme une féconde Zenobie 
à la teftede fon armée , la conduifant 
pour affronter fes ennemis , & livrer 
bataille î mais helas quel mal-heur! 
ainfi qu'elle penfoit les fiens venir aux 
mains avec les autres, Ôcainfi qu'elle ex- 
hortoit & animoit par fes belles paro* 
les, quieuffent pu efmouvoirles rochers, 
ils vindrent tous à haulfer leurs picques 
fans rendre combat , & tant d'un codé 
que d'autre vindrent mettre les armes 
bas, s'embralTcr 2i fe faire amis, 6c tous 

con- 
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confcderez 6c conjurez cnlcmble firent 
complot de fe faifirde leur Reync, & la 
prendre prilbnnicre, & la mener en An- 
gleterre. Monlîeur de Crofy , Intendant 
de fa maifon. Gentil-homme d'Auvergne 
en conta ainli l'Hilloire à la Reyne Mè- 
re , en venant de là,& le vis à S.iMaur, qui 



le 



conta a aucuns de nous. 
Enfin elle fut menée en Angleterre 
oii elle fut logée ^ en un Chaftcau , fi e- 
ftroitemcnt fcc en telle captivité , qu'el- 
le n'en a bougé de dix-huit à vingt ans 
jufques à fa mort, dont elle en eut fen- 
tence par trop cruelle , fondée fur plu- 
fîeurs raifons telles quelles, qui font dans 
l'arreft , mais une des principales , à ce 
que je tiens de bon lieu , fut que la Rey- 
ne d'Angleterre ne l'aymaft jamais , &a 
ellé toufiours & de long-temps ialoufe 
de fa beauté , qu'elle voyoit furpafler la 
fienne. Que c'eft de jaloufie ] 6c pour la 
religion aulTi : ortantyaque cette Prin- 
cefi'e après fa longue prifon fut condam- 
née à la mort , & à avoir la tefte tranchée, 
& fbn arreft luy fut prononcé deux ans 
avant qu'elle fut exécutée. Aucuns di- 
fent qu'elle n'en fceut rien finon quand 
on fut pour l'exécution. D'autres difent 
qu'il luy tut prononcé deux mois avant 

l'exe- 
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l'exécution , ainll que la Reyne Mère , en 
eutadvis eftant à Coignac, qui en fut 
trcs-marrie, & mefme luy dit on cette 
* particularité qu'aufli-tolt quel'arreftluy 
fut prononcé, on luy tendit la Cham- 
bre & fon lit de noir. La Reyne Mere 
fe mit à loiier fort là deflus la confiance 
de ladite Reyne d'Ercofrc,& qu'elle n'en 
avoit jamais veu ny oiiy parler d'une plus 
confiante en fon advcrlité -, j'eftois pre- 
fent alors, 8c croyois pourtant que la Rey- 
ne d'Angleterre ne la feroit point mou- 
rir, ne l'eftimant cruelle tant jufques là, 
& que de fon naturel elle ne l'elloit 
point , mais elle le fut là, 8c aufli que le 
Sieur de Bel lièvre que le Roy avoit dé-^- 
pefché pour luy fauver la vie , opineroit 
quelque çhofe de bon , mais il n'y gagna 
rien. 

Pour venir donc à cette mort piteufe 
qu'on ne peut defcrire qu'avec grande 
compaffion. 

Le dix'fcptiefme donc de Février l'an 
mil cinq cens hui<5lante fept, au lieu où 
elle eftoit prifonniere, Chafteau appelle 
Frondinghaye , les CommiflTaires de la 
Reyne d'Angleterre, par elle envoyez, 
je ne diray point leurs noms, car il ne 
fcrviroit de rien , arrivèrent fur les deux 

ou 
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ou trois heures après midy,8c eftans en la 
prefence dcPaultt fon gardien ou geô- 
lier, font Icélure de leur commirTion tou- 
chant l'exécution à leur prifonnicre , luy 
déclarant que le lendemain matin ils y 
procederoient, l'admonertant de s'appre- 
fler entre fept &huit. 

Elle lans s'ellonncr les remercia de 
leurs bonnes nouvelles , diiant qu'elles 
ne pouvoient eltrc meilleures pour elle, 
pour voir maintenant la fin delesmife- 
res , & que dés long-temps elle s'eftoit 
apprellée & refoliie à mourir, depuis fa 
détention en Angleterre, Aippliant pour- 
tant les Commillaires de luy donner un 
peu de temps & loilir pour taire Ibn te* 
ftament , & donner ordre à fès affai- 
res, puifque cela giloit à leur volonté , 
comme leur commilîion portoit, à quoy 
le Comte de Cherusbery luy dit aflfez ru- 
' dément , non, non Madame, il faut mou* 
rir , tenez vous prefte demain entre fept 
ou huit heures du matin , on ne vous pro- 
longera plus le delay d'un moment. Il y 
en eut un plus courtois, ce luy fembloit, 
qui luy voulut ufer de quelques remon- 
llrances pour eflayer de luy donner quel- 
que confiance davantage à fupporter cet- 
te mort ; elle luy refpondit qu'elle n'a- 

Yoit 
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voit point befoin^le confolation, pour le 
moins venant de luy , que s*il luy vou- 
loit faire ce bon office à fa confciencc de 
luy faire venir fon Aumofnier pour la 
confelTer, que ce luy feroit une obliga- 
tion , qui lurpalTcroir toute autre , car 
pour fon corps , elle ne croyoit pas qu'ils 
tuflênt li inhumains qu'ils ne luy don- 
naflenr droit de fepulture, lors il luy ré- 
pliqua qu'il nes*y falloir point attendre, 
de façon qu'elle fut contrainte d'efcrire fa 
conftfîion qui fut telle. 

J ay efté combattue aujourd'huy de 
ma religion , 8c de recevoir la conibla- 
tiondes hérétiques, vous entendrez par 
Bouryong & autres , que j'ay fait fidèle- 
ment proteftation de ma foy,en laquelle je 
veux mourir. J'ay requis de vous avoir 
pour faire ma confeffion , & recevoir 
mon Sacrement , ce qui m'a efté cruelle- 
ment refufe, auffi-bien que le tranfport 
de mon corps, &de pouvoir tefter libre- 
ment, ou n'en efcrire que par leurs mains, 
à faute décela je confefle la griefvetéde 
mes péchez en gênerai , comme j 'a vois 
délibéré de faire à vous en particulier, 
vous priant au nom de Dieu , que vous 
priez & veillez cette nuit avec moy pour 
h fatisfadion de mes péchez , ôc m'en- 
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voyer voftreabfolution & pardon de tou- 
tes les ofFenles que j'ay faites j j'eiïaye- 
ray de vous voir en leur prefence com- 
me ils m ont accordé , 8c s*il m'efl: per- 
mis devant tous je vous demanderay 
pardon, advilez nivjy des plus propres 
prières pour cette nuit pour demain 
matin, car le temps cft court, & je n'ay 
loifîr d'efcrire , mais je vous recomman- 
dcray comme le refte, 8c lur tout vos bé- 
néfices vous feront confervez Se afleurez , 
& vous recommandcray au Roy , je n'ay 
plus de loilir , advilez moy de tout ce que 
vous pcnfercz de bon pour mon falut 
par elcrit , après cela je pourvoiray au fa- 
lutdemon ame. 

Avant toutes chofès elle ne perdit 
►oint de temps, 8cli peu qu'il luyreftoit, 
bien long pourtant 8c fuffiiant pour ef- 
branlerune conrtancedes plus afleurées, 
mais en elle on n'y connut aucune crain- 
te de la mort, mais beaucoup de conten- 
tement de fortir des miières mondaines, 
l'employa à efcrire à noftre Roy , à la 
Reyiîe Mere qu'elle honoroit beau- 
coup, à Monlieur 8c à Madame de Gui- 
fe,8c autres particulières lettres, certes 
très piteufes , mais toutes tendantes à 
leur faire connoiftre que jufques à la 
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dernière heure , elle n'avoit perdu la mé- 
moire d'eux, 8c le contentement qu'elle 
reccvoit de fe voir délivrée de tant de 
maux, defquels il y avoit vingt ans, qu'el- 
le ertoit accablée, 8c leur envoya à tous 
des prefens qui eftoient de la valeur 8c 
prix que le pou voit confentir une pau- 
vre Reync captive 8c mal fortunée. 

Apres envoya quérir fa maifon depuis 
le plus grand jufquesau plus petit, 8c fit 
ouvrir fes coffres , 8c regarda combien 
elle pouvoit avoir d'argent, leur dépar- 
tit à chacun félon fon moyen, 8c le fervicc 
qu'elle avoit tiré d'eux, 8c a fes femmes 
leur partagea tout ce qui luy pouvoit re- 
fterdebague», decarcans,de liettes 8c ac- 
couftrcmens,leur difant a tous que c'e- 
ftoit avec beaucoup de regret qu'elle n'a- 
voit davantage pour leur donner 8c re- 
compenferj mais quelle s'afluroit que fon 
fils fatisferoit à fa neceflité, 8c pria fon 
Maiftre d'hoftel de le faire entendre à 
fon dit fils, à qui elle envoyoit fa benedi- 
<aion , le priant de ne venger point fa 
mortjlaiflant le tout à Dieu à en ordonner 
a fes divines volontez, 8c leur dit Adieu à 
tous fans larmoyer aucunement, mais au 
contraire les confoloit , 8c leur difoit qu'il 
ne falloit pas qu'ils pkuralTent fur le point 

de 
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de la voir bien-heureufe en contr'efchan- 
ge de tant de mal-heurs qu'elle ivoit eu: 
fuis les fit tous lortir de la chambre, re- 
itrvé fl's femmes. 

Or il elloit dé-jà nuit, Se fe retira en 
fon Oratoire, où elle pria Dieu plus de 
deux heures les genoux nuds contre ter- 
re, car fes femmes s'en apperceurent , 
puis elle s'en revint à fa chambre , & 
leur dit, je croy qu'il vaut beaucoup 
mieux mes amies que je mange quelque 
çhofe, 8c que je me couche après , atin 
que demain je ne falTe rien indigne de 
moy, 8c que le cœur ne me faille/Quel- 
le generofité & quel courage! ce qu elle 
fit,8c prenant une roftie au vin feulement, 
s'en alla coucher, & dormit fort peu, & 
employa la plus grande partie de la nuit 
en prières 8c oraifons. 

Elle fe leva deux heures devant le jour 
8c s'habilla le plus promptement quelle 
'< pût, 8c mieux que de couftume , 8c prit 
une robe de velours noir, qui eftoit 
tout ce qu'elle s'eftoit refervée de fes 
^ accouftremens , difant à fes femmes, 
r mes amies je vous euffe lailTé pluftoft cet 
' accouftrement que celuy d'hier , iinon 
qu'il faut que j'aille à la mort un peu 
plus honorablement, 8c que j'aye quelque 
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chofe plus que le commun. Voilà un 
mouchoir que j'ay refervé aufTi , qui 
fera pour me bander les yeux quand je 
viendra/ là , que je vous donne mamie 
(parlant à une de fcs femmes ) car je veux 
recevoir ce dernier office de vous. 

Apres elle fe retira en fon Oratoire, 
leur ayant dit derechef Adieu en les bai- 
fant , & leur dit tout plein de particulari- 
tez pour dire au Roy, a la Reyne , & *fes 
parens j non chofe qui tendit à la ven-: 
geance , mais au contraire pluftoft : &fît 
là fcs Pafques par le moyen d'une Ho-; 
ftie confacrée , que le bon Pape Pie V. 
luy avoit envoyée , pour s'en fcrvir à la 
neceflité , îk qu'elle avoit touliours fort^ 
curieufement 8c faintement gardée 8c| 
confervée. 

Apres avoir dit toutes fes Oraifons , qui 
furent bien longues , car il elloit dé-jà 
grand matin, elle s'en vint dans faCham-. 
brc&s'aflfit auprès du feu, parlant tou- 
jours à fes femmes, & les confolantaù 
lieu que les autres la dévoient confolef, 
leur difantque ce n'eftoit rien des félici- 
tez de ce monde , 8c qu'elle en devoit bien^ 
fervir d'exemple aux plus grandes de la 
terre jufques aux plus petites j qu'elle 
qui avoit efté Reyne des Royaumes de 

France 



Ci'. ■ 



f- il- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 23 



Mr. DE BRANTOME. i^f 
France 8c d'Efcofle , de l'un par nature, 8c 
de l'autre par fortune , aprc's avoir triom- 
phé pefle - mefle dans les honneurs & 
grandeurs , la voilà réduite entre les 
mains du Bourreau , innocente toutes- 
fois, ce qui la confoloit pourtant, meA 
mement le plus beau de leur prétexte 
clloit pris pour la faire mourir fur la Re- 
ligion Catholique, bonne, fainte, qu'el- 
le n'abandonncroit jamais julques au 
dernier foufpir , puis qu'elle y avoitcftc 
baptifée,& qu'elle ne vouloit autre chofè 
ny autre gloire après fa mort , finon 
qu'elles publiaffcnt fa fermeté' par toute 
la France, quand elles y feroient retour- 
nées, comme elle les en prioit i 8c qu'en- 
core qu'ellefçavoit qu'elles auroicnt beau- 
coup de creve-cœur, de la voir furl'Ef- 
chafaut pour joiier une telle tragédie, fi 
vouloit elle qu'elles fuHent lestefmoings 
de fa mort , fçachant bien qu'elle n'en 
pourroit avoir de plus fidelles, pour en 
faire le rapport de ce qui en advicn- 
droit. 

Ainli quelle achcvoit ces paroles, l'en 
vint hurtcr furt rudement à la porte j fes 
femmes fe doutant que c'eftoit l'heure 
qu'on la venoit quérir, voulurent faire 
reliftance d'ouvrir, mais elle leur dit, 

G m. s 
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mes amies cela ne fcrt de rien , ou- 
vrez. 

Et entra premièrement un compa- 
gnon avec un ballon blanc en fa main,' 
lequel autrement fans s'addrelTer à per- 
fonne , dit en fe pourmenant par deux 
fois , me voicy venu , me voicy venu. La 
Reynefe doutant de l'heure de l'exécu- 
tion, prit à la main une petite Croix d'y- 
voire. 

Puis après vindrent les Comminaircs 
fufdits, & eftants entrez , la Reyneleur 
dit, Hc bien î MelTieurs , vous m eftes ve- 
nu quérir , je fuis prefte &:tres-refolue de 
mourir, & trouve que la Reyne ma bon- 
ne Sœur fait beaucoup pour moy , & 
tous vous autres particulièrement qui en 
avez fait cette recherche,allons donc. Eux 
voyans cette conftance accompagnée d'u- 
ne (î grande douceur , Se extrême beauté', 
s'en ellonnerent fort , car jamais on ne 
la vit plus belle, ayant une couleur aux 
joiies qui rembelliflToit. 

Ainfi Boccace efcrit de Sophonisba , 
laquelle eftant en fon adverfité , après la 
prifede fon mary , 8c de fa ville, & par- 
lant à M afin iffa , vouseuffiez dit, racon- 
te- il, que fon propre mal-heur la ren- 
doit plus belle , ôc luy favorifoit la dou- 
ceur 
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ceur de fon vifage, pour la rendre plus 
defirablegc agréable. 

Ces Commifîaires furent grandement 
efmeus à quelque compafiTion , toutesfois 
ainfi qu'elle fortoit, ils ne voulurent pas 
permettre à fes femmes delafuivre, crqi- 
gnans que pour leurs lamentations , fouf- 
pirs , & hauts cris , l'aéle de l'exécution 
en fut aucunement troublé . mais elle leur 
dit , Hc quoy l Meilleurs , voulez vous 
ufer de tant de rigueurs que de ne per- 
mettre feulement ou confcntir que mes 
femmes m'accompagnent au fupplice , au 
moins que j'obtienne cette faveur de vous 
autres , ce qu'ils luy accordèrent, en leur 
promettant qu'elle leur impoferoit filen- 
ce , & les feroit venir lors qu'il fau- 
droit. 

Le lieu de l'exécution eftoit dans h 
Salle , au milieu de laquelle on avoit 
drefTe'un Efchafaut large de douze pieds 
en quarré , & haut de deux , tapilTé de 
mefchante revefche noire. 

Elle entra donc dans cette Salle avec 
pareille majefté & grâce, comme fielle 
fut entrée en une Salle de Bal, où l'on 
l'avoit veuë autresfois lî excellemment 
paroiftre , fans jamais changer de conte- 
nance. 

G 2 Ainfî 
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Ainfi qu'elle fut auprès de PElcha- 
faut, elle appclla fon Maiftre d'Hoftel, 8c 
luydit aydezmoy à monter, c'eft le der- 
nier fcrvice que je recevray de vous , 8c 
luy ré itéra tout ce qu'elle luy avoitditen 
fa Chambre, pour dire à fon fils : puis 
ertant fur l'Efchafaut elle demanda fon 
• Aumofni^r , priant les Officiers qui 
eftoient là de permettre qu'il vint , ce 
qui luy fut refufé tout à plat , luy difant 
le Comte de Izenty , qu'il la plaignoit 
grandement ainft addonnée aux fuper- 
flitions du temps pafle , & qu'il falloit 
porterla Croix de Chrift en fon cœur Se 
non à la main , à quoy elle fit refponfe 
qu'il eftoit mal-aifé de porter tel, & fi 
beau objet en la main fans que le cœur 
n'en fut touché de quelque émotion , & 
fouvenancei quelachofe la plusfeante à 
toutes les perfonnes Chreftiennes , c'c- 
ftoit de porter la vrayc marque de fa Pvc- 
demption , lors que la mort les mena- 
çoit: Et voyant qu'elle ne pouvoit avoir 
fon Aumofnier , elle fit venir fes fem- 
mes, ainfi qu'ils luy avoient promis, ce 
qu'ils firent , l'une defquelles à Ion en- 
trée dans la Salle , appercevant la Mai- 
ftreife fur l'Efchafaut en tel équipage 
parmy les Bourreaux , ne fe pût cngar- 
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der de critr , gémir 8c perdre contenan- 
ce j maisincontin€nt]a Reyne luy ayant 
fuit figne du doigt contre la bouche, clic 
fe retint. 

SaMajcile alors commcn(^a uiaircULS 
pioteftations , que jamais elle n'avoit 
ail enté , ny à l'Eftat , ny à la vie de h 
Keync la bonne Sœur, oiiy bien d'avoir 
voulu chercher fa liberté comme tous 
captifs font obligez, mais qu'elle voyoit 
bien quelacaufc de fa m.ort , eftoit la Re- 
ligion dont elle s'eflimoit tres-hcureufe 
de terminer fa vie pour ce fujct , & prioit 
laPxcync Ùl bonne Sœur d'avoir pitié de 
f^'s pauvres fervitcurs qu'elle tcnoit cap- 
tifs, en confideration de l'afreifiion dont 
ils avoient efté efmeus à rech*.rrcher la 
liberté de leur Nîaiftrefie, puis qu'elle en 
dcvoit patir pour tous. 

On luy amena un Miniflre pour l'ex- 
horter, maiselle luy dit en Anglois,Ha! 
mon amy donnez vous patience , luy dé- 
clarant qu'elle ne vouloit communiquer 
avec luy , ny avoir aucuns propos avec 
ceux de fa feÂe, 5c qu'elle cftoit apprc- 
ftée à mourir fans confcil , 8c que telles 
gens que luy ne luy pouvoient appor- 
ter aucune confolation n; contentement 
d'efprit. 

G 5 Ce 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 23 



II 

«If 



M 



15-0 MEMOIRES DE 

Ce neantmoins voyant qu'il conti- 
nuoit fès prières en fan barragouin , elle 
ne lai fia de dire les fiennes en Latin , efle- 
vantfa voix par deffus celle du Miniftre, 
&puis redit qu'elle s'edimoit beaucoup 
heureufe, de refpandre la dernière gout- 
te de fon fang pour (a Religion , plus 
que de vivre plus longuement y & qu'elle 
jiepouvoit attendre que nature parache- 
vaftle cours ordonne de fa vie , & qu'el- 
le elperoit tant en luy qui efloit repre- 
lenté par la Croix y. qu'elle tenoit en fa 
main , & devant les pi^eds duquel etle lè 
prollernoit , que cette mort temporelle 
Ibuffertc pour fon nom, luy droit le paf- 
fage , le commencement 6c l'entrée de la 
vie éternelle avec les Anges , & les 
ames bien- heureufes , qui r^cevroient 
d'elle fon fmg, 8c le reprefenteroient de- 
vant Dieu en abolition de toutes {èsof- 
fenfes, les priant de luy eftre intercelTeurs 
pour obtenir pardon de grâce. 

Telles ertoient fes prières eftantà ge- 
noux fur TEfcbafaut , lefquelles elle fai- 
foit d'un cœur fort ardent, y adjouftant 
plufieurs autres pour le Pape , les Roys 
de France & d'Efp^gne , & mefme pour la 
Rey ne d'Angleterre , priant Dieu la vou- 
loir illnmincr de fjnefprit , priant auflTi 
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pour fon fils , & pour l llle de la Bretagne, 
8c d Efcofle , pour les vouloir conver- 
tir. 

Cela fait elle appclla Tes femmes pour 
luy ayder àofter fon voile noir, i'a coitic 
& fes autres ornemens , 8c ainii que le 
Bourreau y vouloir toucher, elle luy 
dit, Ha ! mon amy ne me touche , toutes- 
fois elle ne pût s'en garder qu'il n'y tou- 
chai^ car après qu'on eut abbaille fa ro- 
be jufquesàla ceinture, ce vilain la tira 
parle bras afTez lourdement, 8c luy oJH 
fon pourpoint , fon corps de cotte avec 
le collet bas , de manicre que fon corps 8c 
ù. belle gorge plus blanche qu'alb:\lh*e 
paroiiToient nuds 8c defcouverts. 

Elle mefme s'accommoda le plus dili- 
gemment qu'elle pouvoir , difant qu'el- 
le n'eftoitpas accouftumée à fedcfpouil- 
1er devant le monde , ny en fî grande 
compagnie , ( on dit qu'il y pouvoit bien 
avoir quatre à cinq cens perfonnes ) ny fe 
fervir de tel valetde chambre. 
?î ! Ce Bourreau fe mit à genoux, 8c luy 
'^^ |k demanda pardon , à quoy elle dit qu'elle 
Hp^B luy pardonnoit, 8c à tous ceux qui elloient 
A ut heurs de fa mort, d'aulTi bon cœur 
■k^j^ qu'elle croyoit fes péchez luy eftre par- 
^^^B donnez de Dieu. 

I 
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Puis elle dit à^fa femme à qui ^lle 
avoit donné auparavant le mouchoir, 
qu'elle luy portait ledit mouchoir. 

Elle portoit une Croix d'or, où il y avoit 
du bois de la vraye Croix , avec Tlm.^ge de 
noftre Seigneur , qu'elle vouloit baillera 
une de fes Damoilclles , mais le Bourreau 
l'en empefcha , nonobftant l'avoir prié de 
le faire , luy promettant que la Damoiiel- 
le luy payeroit trois fois la valeur. 

Ainli s'eftant toute appredce , après a- 
voir baifé toutes fes Damoifelks , elle leur 
donna congé de fe retirer avec fa Ben;.di. 
<aion , leur faifant le figne de la Croix 
fur elles , & voyant qu'une d'eux ne fe 
pouvoit contenir de pleurer , elle luy im- 
pofa filence, difant qu'elle s'eltoit obli- 
géede promelTe qu'elles ne feroient au- 
cun trouble par leurs pleurs 8c gemiflè- 
mens , leur commandant de fe retirer 
doucement, de prier Dieu pour elle, 8c 
porter bon 8c fidel tefmoignage de fa 
mort , en fa Religion ancienne , laintc 8c 
Catholique. 

L'une d'eux luy ayant bandé les 
yeux de fon mouchoir, incontinent elle 
le jetta à genoux de grand courage , ùns 
donner la moindre demonftration ou 
iîgne d'aucune crainte de la mort. 

Sa 
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Sa cuiiftance efloit telle , que route l'al- 
filiance, mefme fes ennemis Furent qC- 
meus, & n'y eut pas quatre pcrfonnesqui 
i'c pt urent garder de pleurer, tant ils trou- 
vèrent ce fpe<£lacle ertraijge , fe condam- 
nanseux-mermes en leur confcience d'u- 
ne telle injuftice. 

Et parce que le Bourreau 2c le Minière 
de fatan l'importunoit , luy voulant tuer 
l'ame avec le corps, & la troublant en fes 
prières , en haiiflant fa voix pour le fur- 
monrer, elle dit en Latin lePfeaume, /» 
te Domine fp€ra'vi,non conftmdar in AteV" 
i2//»î;Lequel elle rtcita tout au long. Ayant 
achevé fc mit la teftc fur le Billot, & com- 
me elle rcpetoit derechef , Inmanus tuas 
'Domine commeniio fpiritum meum , le 
Bourreau luy donna un grand coup de 
hache , dont il luy enfonça fes attiffets 
danslâtefte, laquelle il n'emporta qu'au 
troifiefme coup, pour rendre le martyre 
plus grand & plus illuftre , combien que 
ce n'eft pas la peine , mais la caufe qui tait 
le martyre. 

Ce fait , il prend la tefte , laquelle il 
monftra aux alTiftans , & dit. Dieu fauve 
laReyne Elisabeth , ainfî advienne aux 
ennemis de l'Evangile, 8c encedifantla 
decoift'a, par manière de mefpris,afin de 

G mon- 
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monftrer fes cheveux dé-jà blancs, qu'elle 
ne craignoit pourtant eftant en vie de les 
monftrcr, nyde les tordre & friièr com- 
me quand elle les avoit fi beaux , lî blonds 
&cendrez; carcen'eftoit pas la vieil lefTe 
qui les avoit ainfi changés en l'âge de 
trente cinq ans , 8c n'ayant pas quali qua- 
rante ans î mais c*eftoient les ennuys , tri- 
fteflesSc maux qu elle avoit endurez en 
fon Royaume , & en fa prifon. 

Cette mal-heureufe Tragédie finie , fes 
pauvres Damoifelles curieufes de l'hon- 
neur de leur Maiftr^fTe , s'addrefTerent à 
Paulet fon Gardien , & le prièrent que le 
Bourreau ne touchait plus au corps de 
leurMaiftreffe, 8c qu'il leur fut permis 
de la defpoiiiller , après que le monde fe- 
roit retiré,afin qu'aucune indignité ne fut 
faite , promettants de luy rendre la def- 
pouille, 8c tout ce qu'il pourroit avoir 8c 
demander,mais ce maudit les renvoya fort 
lourdement, leur commandant de fortir 
hors de la Salle. 

Cependant le Bourreau la defchauiïa, 
& la mania par tout à fa difcretion : on 
doute s'il luy en fit de mefme comme 
cemiferable dans les cent Nou- 
velles de la Reyne de Navarre, à l'endroit 
de cette femme : Il arrive des tentations 

aux 
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aux hommes plus eltranges que celle-là. 

Apres qu'il en eut fait ce qu'il vouloit, 
le corps fut porté en une chambre joig^ 
nante celle des fervitcurs , bien fermée, 
de peur qu'ils n'y entrallcnt pour luy fai- 
re aucun pieux & bon office , ce qai 
leur augmentai doubla leur cnnuy , car 
ils la voyoient par un trou au travers à de- 
my couverte d'un morceau de drap de 
bure, qu'on avoit arraché de la Table du 
jeu de fon Billard, Quelle mecanique- 
t0M té , voire, animofité 8c indignité de 
ne luy en avoir voulu acheptcr un noir 
un peu plus digne d'elle. 

Ce pauvre cc.rpsy fut aflcz long- temps 
de cette forte , jufques à ce qu'il com- 
mença à fe corrompre, qu'enfin ils furent 
contraints de le faller & embaumer à la 
légère, pour efpargncr les fraix , & puis le 
mirent en un coflBre de plomb , où il fut 
gardé fept mois, 8c puis porté dans une 
terrç prophane du temple de Petum- 
bourg : vray eft que cette Eglife eft de-- 
diéeàfaint Pierre, Scia Rey ne Catherine 
d'Efpagne Y eft enterrée à la Catholiquei 
mais elle eft aujourd'huy prophane, com- 
me font toutes les Eglifes d'A ngleterre. 
Il y en a qui ont dit 8c c{crir,mefme des 
qui ont fait un livre de cette 
G 6 mort- 
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mort 8c de fcs caufes , que !a defpouille de 
la Reyne morte tut oftce au Bourreau , en 
luy payant en argent la valeur de les ha- 
bits ôc ornemens Royaux. 

Aucuns Efpagnols en firent de mcf- 
me lors qu'ils firent mourir Francii- 
que Pifarre , ainfî que j'ay dit en 
quelque part parlant de luy. 

La revefche dont TEfcliafaut eftoit 
couvert, mefme lesaix d'iceluy, le pavé 
de la maifon , & toutes autres chofes 
arroufées de fon fang, furent inconti- 
nent une partie bruflez , une partie la- 
vez, de peur qu'au temps à venir ils ne 
iervifTent à fuperftition , c'eft à dire de 
peur qu'aucuns Catholiques foigneux 
ne les vinflcnt un jour achepter , 8c 
recueillir avec rcfpedt , honneur 8c 
révérence , ( quelle crainte qui pour- 
ra fervir poflîble de prophétie Ôc au- 
gure ) comme les bons Pères Anciens 
avoient de couftume de garder les J<.e- 
liques , 8c obferver avec dévotion les 
monuments des Martyrs. Ce n'eft pas 
de ce temps que les hérétiques ont 
ainfi fait , otnnU quA Murtyrum e- 

tant cremabant , comme dit Eufebe , 
^ cmeres in Rhodamm /pargebaTit, ut cum 
cor^onbfés tntmret eorum quo^ne mc- 

tncria. 
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moria. Mais pourtant la mémoire de 
cette Reyne en dëpit de toutes chofes 
vivra à jamais , en gloire 8c en triom- 
phe. 

Voilà enfin le difcours de fa mort, 
que je tiens par le rapport de deux Da- 
moifelles prcientes, bien honneftes cer- 
tes Se bien fidcllcs à leur Maiftrefle, & 
obeïflantes à fon commandement , pour 
avoir porté tefmoignage de fa confian- 
ce & de fa Religion. Elles s'en retour- 
nèrent en France après l'avoir perdue, car 
elles eltoient Françoifes , dont Tune eftoit 
lîlle de Madcmoifelle de Rare, <jue j'a- 
voisveiie en France l'une des Dames de 
la Reyne. Cependant ces deux honne- 
ftc« Damoifellcs cuflènt fait pleurer les 
plus Barbares à les oiiyr faire fi piteux 
conte, qu'ellesrendoient du tout lamen- 
tables , & par leurs pleurs , & par leurs 
douces, dolentes & belles paroles. 

J'enay appris aufTi beaucoup d'un li* 
vrequi a eflé fait & imprime , qui s'in- 
titule , le Martyre de la Reyne d'Efcof- 
fe, doiiairiere de France. Helas pour 
avoir efté noflre Reyne , cela ne luy a 
gueres fervy , il me femble que pour avoir 
elle telle, on devoit craindre à la faire 
mourir, de peur de la vengeance j & y 
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i;8 MEMOIRES DÉ 
eut- on fongé cent fois avant que venir là, 
fi noûre Roy en eut bien voulu prendre 
l'affirmative , mais d'autant cju'alors il 
haïflbit Meilleurs de Guiie fes Coulins, 
il s'en Ibucia fort peu, & que par manière 
d'acquit, Helas ! qu'en pouvoit mais la 
pauvre innocente , voilà ce qu'en di- 
ibient aucuns. 

D'autres difoient & afleuroient qu'il 
s'en formalifa fort , comme de vray il en- 
voya à la Reyne d'Angleterre Monfieur 
de BcUievre, l'un des grands 8c prudents 
Sénateurs de France , & des plus fuffifans, 
qui ne faillit d'y apporter toutes fes rai- 
fons , prières de fon Roy & menaces , & 
tout ce qu'il pût , 5c entre autres deluy 
alléguer, qu'il n'appartenoit à un Roy ou 
à un fouvcrain de faire mourir un autre 
Roy ou un autre fouverain , fur lequel il 
ne pouvoit avoir aucune puiflance, nyde 
Dieu, ny des hommes. 

Donc fur ce luy allégua d'un vifage 
courroucé THiftoire de Conradin mort 8c 
exécuté à Naples, menaçant ladite Rey- 
ne d'une prophétie de vengeance, com^ 
me à l'autre qui fit faire l'exécution , 8c 
d'autant qu'elle eftà propos, piteufe, 8c 
quafi fèmblable à celle de noflre Rey- 
ne , pour mieux l'entendre , j'ay efté 

d'advis 



Mr. DE BRANTOME. 1^9 
d'advis de la mettre icy par efcrit. 

Conradin donc de Sueve, jeune Gen- 
til-homme qui fut fils de Henry , lilsairné 
de Frédéric fécond , paflacn Italie; , ac- 
compagne d'un fîen parent de fon âge, 
Ducd'Auftriche , 8c avec une fort gioffe 
armée d'AUcmans & autres, cuydans re- 
couvrer Naplcs 8c Sicile , qu'il preten- 
doit luy appartenir par la fuccefTion de 
fon Ayeul, 8c de fes Oncles, 8c de hit 
mit aucunement Charles Duc d'Anjou 
premier Roy de Naples , pour lors pai- 
fible , en danger de le perdre : mais il 
vint à perdre la Bataille, 8c fes gens def- 
faits , fut pris avec fon dit parent ( je ne 
dirayla façon , ne fervantà noftre pro- 
_ os) 8c menez devant le Roy Charles , qui 
les fit tres-bien garder prifonniers Tef- 
pace d'un an , au bout duquel au vingt- 
troiliefme d'0(ftubreron eftendit des cou- 
vertures de velours cramoifi au milieu du 
• marché de Naples, au lieu où fut mife 
depuis une colomne devant l'Eglife des 
Carmes , que la mere de Conradin fit ba- 
iHr depuis. 

Et furent amenez iur les couvertures 
Conradin, 8c le Duc d' Autriche ,8c au- 
tres en grand prefle du peuple, non feule- 
ment de France , 8c Neapolitains , mais de 

toutes 




Early European Books, Copyright <D 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

224 B 23 



i6o MEMOIRES DE 
toutes les Villes voifines , qui eftoient ac- 
courus à ce cruel fpeétacle , lequel aufli 
le Roy Charles vit, combien qu'il fut en 
une Tour afles loing de la, regardant tout 
ce qui s'y faifoit. 

Quiand ils furent venus,Maiftre Robert 
deBarry, premier Greffier du Roy Char- 
les, monta fur un Perron , que l'on avoit 
drefle tout exprés , & leut la Sentence de 
mort contre les fufdits, pour avoirtrou- 
blé la paix de TEglife, avoir faufTement 
ufurpé le nom du Roy , vouloir occuper 
& attenter contre la propre perfonne du 
Roy mefmc , à quoy Conradin dit en lan- 
gue Latine a celuy qui la prononça, la 
valeur de telles paroles, Tra/ffrf y pail- 
lard , mefchAMy tu as condamné le fils du 
"Roy , ne ffatstu pas qu'un pareil fur 
Jon pareil n'a point de commandement ny 
de putjfance , ne le peut condamner à la 
mort. 

Puis il n'y a qu'il eut voulu ofifenfer • 
l'Eglile , mais feulement conquefter le 
Royaume qui luy appartenoit , & qu'on 
luy retenoit à tort , mais qu'il elperoit que 
fa mortferoit vengée , & tirant un gand 
de fa main, le jetta vers le peuple , comme 
un ligne d'invelHture , mais pluftoft de 
vcngcance,difant qu'il lai (Toit fon héritier 

Don 



Mr. DE BRAN TOM E. i6i 
Don Frédéric deCaftille fils de fa Tante. 

Ceditgand tut recuerlly d'un Cheva- 
lier, depuis porte au Roy Pierre d'Ar- 
ragon. 

Cela fait , le premier tut le Duc d'Au- 
ftrichc à qui la telle fut trenchéc , laquel- 
le feparée du corps cria par deux fois leftn 
Maria. 

EtConrAdm l'ayant prifc la baifa ten- 
drement , Se la ferrant auprès de fa poi- 
^Irine, pleura le mal-heur de Ion Com- 
pagnon, s'accufant foy-mefme qu'il avoit 
cllé caufe de fa mort , l'ayant tiré d'avec 
fa mere,& l'ayant mené avecfby à (î cruel- 
le fortune. Puis fe mit à genoux les mains 
fie les yeux levées au Ciel, demandant par- 
don , 8c fur ce point l'exécuteur de tel 
otîice luy fit vokr la telle 8c à d'autres 
après. 

Et à ce Minillre Bourreau un autre 
pour cela appareillé fit le femblable qu'il 
avoit fait aux autres , luy coupant incon- 
tinent la telle , afin qu'il ne fe pûft ja- 
mais vanter d'avoir efpandu fi noble 
fang. 

Les Corps fans telle demeurèrent fur 
terre long temps,8c ne fut homme fi hardy 
d'y touchwTjjufques à tant que Charles eut 
commandé qu'ils fu fient enfevelis. 

Telle 
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Telle fut la fin miferable de ce jeune 
Prince Conradin , plaint 8c pleuré de 
tous ceux qui le virent mourir. 

Plufieurs qui efcri voient de ce temps, 
ceditTHiftoire , blafmerent fort le juge- 
ment de Charles, pour l'avoir fait mou- 
rir, neleur femblant point chofc Roya- 
le 8c Chrétienne , d*ufèr de cruauté en- 
vers un tel Seigneur, 8c de tel âge , 8c de 
telle Nobleflc 8c fortune ; d'autant que 
c'eft chofe belle 8c honorable de garder 
les grands Seigneurs , comme de les 
vaincre, 8c qu'après la vi(5î:oire on doit 
mettre l'efpée bas, 8c ne l'arrouier plus 
de fang vaincu , 8c principalement Chre- 
ftien : 8c qui pis ell luy ayant efté pris 
devant Damiette par les Sarrazins avec 
le Roy Saint LoUis fon frère , furent 
Royalement traittés. Royalement tenus , 
8c Royalement relafchés en payant ran- 
çon. 

Auffi le Roy Pierre d'Arragon le re- 
prochant audit Roy Charles par une let- 
tre , parce qu'il n'avoit pas gardé telle 
raifon envers C-onradin, que les Sarrazins 
envers luy , entre autres paroles luy dit 
ainfi ; T/t Nerone Ntroneor , ^ Sarracenis 
trudeltor. Tu es plus Néron que Néron, 
8c plus cruel que les Sarrazins. 



Mr. DE BR ANTOM E. i6$ 
Auflî Robert Comte de Flandres ion 
S^endre, prit li grand deiplaifir à cette 
lort , que plein d'une noble colcre , 
ranlperça d'un coup d'cftoc,& tua ce- 
luy qui Icut la fentcnce , luy fcmblant 
:luy n'eftre pas digne de vivre , qui 
ïftantdetres-baflTe race avoit cfté fi har- 
dyde lire une ièntence de mort, contre 
lun Prince de fi haut lignage. 

Or pour la vengeance de cette mort 
Bclupplice, au bout de quelque temps 
ainii que le Roy Charles clloit venu à 
Bordeaux , pour fe trouver àu combat 
lanigné& compi'omis entre luy & le Roy 
Pierre} fon fils unique Charles, Prince 
de Salcrne , vint à elh'e pris en un com- 
bat de mer fort mal-heureufcment , & 
Kontre le commandement que fon pere 
luy avoit fait exprés de ne venir aux 
mains nullement , & toute la fleur de No- 
ble fie Françoile prile &: défaite par Ro- 
ger de Lorii Calabrois , & Admirai du 
'Roy Pierre ; dont pour un coup furent 
-lesteftes trenchécs en Sicile à MelTine , 
à plus de deux cents Gentils hommes 8c 
I barons François , Se tout pour la vcngean» 
ce deConradin. 

En partie le Royaume fe vint à revol- 
|tcr, mefmes la ville de Naples , fur lequel 

piteux 
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i64 MEMOIRES DE 
piteux jeu arriva Charles , qui venant 
malade de triftefle , dépit & mélancolie 
padade cette vie en l'autre , ayant règne 
dix-neuf ans aflez pairiblcment,& n'ayant 
Que cinquante fix ans , laquelle mort 
ayant eilé fçeuë par les Siciliens , couru- 
rent à la prifon oùeftoit le refte des pau- 
vres François, pris par cet Admirai Roger 
deLoria pour les tuer & maffacrer tous, 
mais parce que tous captifs qu'ils eftoient 
fe dépendirent vaillamment (pour avoir 
pluftoll tait& s ofterdudanger)mirent le 
feu aux prifons, & les bruilerent tous en 
vii;, voyez quelle vengeance! 

Puis aflcmblcrent tous les Sindics de 
toutes les villes de Sicile pour j uger Char- 
les Prince de Salerne, en fuivant la maniè- 
re de faire du Roy Charles fon Pere,quand 
il jugea Conradin , & tous d'un commun 
accord le jugèrent 8c condamnèrent â 
avoirlatefte trenchée, comme fon père 
avoit condamné Conradin. 

Cejugcmentainlî donné la Reyne Con- 
fiance par un vendrcdy matin envoya fig- 
nihcr la mort au jeune Prince , le faifant 
advertir qu'il pourveut au falut de fon 
ame , parce qu'il falloit qu'il receutla 
mort cejour-là comme Conradin. A quoy 
IcPrincc refpondit par telles paroks,itf fitts 

con- 
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content de prendre en patience cette mort h 
ikon cœuYyme fouvenant qu*anjotird'hny no- 
\fireS.L C. récent /li mort (y^ Pajpon. 

Quand la Reyne eut entendu qu'il avoit 
ifaittelle refponfe , elle qui elloit bonne 
Chreilienne, dévote , fage 8c modclle Da- 
me, dit ainfi:puis que le Prince pour le re- 
gard de ce jour veut prendre la mort li 
doucement , & fi patiemment , j'ay aiifii 
délibéré, en l'honneur de celuy qui à tel 
jour fouffrit mort 8c Pafiion , luy eilre mi- 
fèricordieufe , comme il nous le fut aulfij 
& cela dit commanda qu'il fut gardé fans 
qu'on luy fit aucun delplaifir. 

Et pour contenter le peuple qui reque- 
roitfamort, à tous elle leur fit entendre 
qu'en chofe dételle imporrance.de laquelle 
il pourroit fortir plulîeurs fcandales , il ne 
falloit faire aucune délibération fans le 
fçeu du Roy PierrejSc ainfi commanda que 
le jeune Prince fut m .^né en Catalogne en 
toute feuretéjce qui fut fait & laifle à l'ad- 
»vis 8c jugement du Roy Pierre , qui depuis 
après quatre ans avoir demeure prifonnier, 
fut délivré à la mode que dit THiftoire. 

Cet adte n'apporta pas moins de louan- 
ge à cette fage & pitoyable Reyne , ufant 
|de cette douceur 8c pitié,que d'infamie(dit 
l'hiftoire ) au Roy Charles, pour s'eltrc 

baigne 



m 
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baigné trop cruellement dans le fang in- 
nocent du jeune 8c Royal Enfant fuivant 
fon appétit defordonné. 

Voilà l'Hiftoire de Conradin , fur la- 
quelle je n'ay veii gueres de pcrfonnes 
genereufes qui n'ayent dit que la Reyne 
d'Angleterre eut acquis une gloire im- 
mortelle, fi elle eut ufé de milericorde à 
l*endroit de la Reyne d'Efcofle , en imi- 
tant cette bonne Reyne Conftance,8c aufli 
qu'elle feroit exempte de courir la for- 
tune de la vengeance qui l'attend, quoy 
qu'il tarde , pour un tel fang innocent 
refpandu , qui crie là haut: on dit que 
ladite Reyne Angloife fut fagc& adviféc 
en cela, car non feulement elle ne voulut 
pafler par l'advis de ceux de fon Royau- 
me, mais de plulîeurs grands Princes 8c 
Seigneurs TrotelUns , tant d'Allemagne 
que de France, comme le feu Prince de 
Condé & Cafimir, morts peu après, 8c 
le Prince d'Orange , Se autres qui figne- 
rcnt cette mort violente. 

Car ils en fortoient la confcicnce 
chargée , puis que cela ne leur touchoit 
en rien , 5c ne venoit en aucun advanta- 
ge , ne le faifant que pour plaire à la 
Reyne , mais tant s'en faut,leur portoit un 

préjudice ineftimable. 

*^ On 
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On dit aufli que ladite Reyne Elizabeth 
quand elle envoya fignifier cette trille 
fcntence à la pauvre Reyne Marie, que 
celuy qui luy en porta la parole, l'aflcu- 
ra que c'clloit à fon grand & tri fte regret, 
mais par la contrainte de fes Eilats , qui 
l'en avoient preflee } elle refpondit , elle a 
bien plus de puiflance que cela , pour les 
rendre obeïflans à fes volontés quand il 
luy plaift, car c'eft laPrinctfle qui fc fait 
le plus craindre & révérer. 

Or je m'en rapporte à la vérité du 
tout , que le temps révélera , cependant 
la Reyne Marie vivra glorieufe & en ce 
monde & en l'autre , jufqu'à ce qu'il 
vienne d'icy à quelques années quel- 
que bon Pape qui la canonife pour le 
martyre qu'elle a fouffcrt en l'honneur de 
Dieu ScdefaLoy. 

Ilnefautdojter que fi ce grand, vail- 
lant, & généreux Prince, feu Monlieurde 
Guife dernier ne fut mort, que la ven- 
geance d'une fi noble Reyne 8c Confine 
ainfi. morte , ne feroit maintenant à nai- 
ftre. Or c'ell allez parlé d'un fujet fi pi- 
toyable, parquoy je fais fin. 

Cette Reyne qui fut en be^titénon fem^ 
bUhle, ^ 

Fue 
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E«r par trop d^mjuffice exécutée à 
mort , 

Four fouHenir fa To'j cfun cœur invio- 
lable , 

Se peut-tl faire donc quon nen venge le 
tort. 

Il y en a eu un qui a fait fon Tombeau 
en vers Latins, dont la fubftance eftoit tel- 
le. Nature avoit produit cette Reyne 
pour eftre veiie de tout le monde ; aulTi a- 
t'elle eflë veiie en grande admiration pour 
fa beauté fes vertus tant qu'elle a vef- 
cu, mais l'Angleterre y portant envie, 
la mit fur un Efchatliiit pour eftre veue 
en derifion, qui pourtant a efté bien trom- 
pée , car telle veiie luy à tourné à loiian- 
ge8c admiration envers le monde, & en- 
vers Dieu. 

Si faut-il avant que je finine,que je die 
encore cecy pour refp^ndre à aucuns que 
j'ay oiiy parler mal de la mort de Chafte- 
lard , que la Reyne fit exécuter en Efcofle, 
Se l'en taxer, voire eftre fi mal-heureux 
de tenir que par vengeance divine elle 
avoit juftement paty comme elle avoit 
fait patir autruy. Il faudroit donc à ce 
tonte qu'il n'y eut nullement de jufti- 
cej 5c qu'il n'en faut jamais faire j 6c qui 

en 
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Mr. DE BRANTOME. 169 
en fçait PHiftoire n*en blafmôra nulle- 
ment noftre dire Reyne , & pour ce je 
la vais raconter pour la jullification. 

Ce Chaftelard donc fut un Gentil- 
homme de Dauphiné , de bon lieu , & de 
bonne part: car il tut petit neveu du co- 
dé de la mere de ce brave Moniîeur de 
Bayard, auiTi difoit-on qu'il luy reflem- 
bloitde taille, car il l'avoit moyenne ,& 
tres-belle & maigreline , ainfi qu'on diloit 
que Moniîeur de Bayard l'avoit , ileftoit 
fort adroit aux armes & difpos en tou- 
tes chofes . 8c à tous honnelles exercices , 
comme à tirer des armes, à joiierà la paul- 
me, à fauter 3c à danfcr. 

Bref il eltoit Gentil-homme tres-ac- 
comply, & quant à Tame il l'avoit aulft 
tres-belle , car il parloit trcs-bien , & mi t- 
toit par efcrit des mieux , 8c mefme en 
rithmc , aufii-bien que Gentil-homme de 
France, ufant d'une poèlîe fort douce 8c 
gentille en Cavalier. 

Il fui voit Monfieur Dam ville aufTi nom- 
mé de ce temps , aujourd'huy Moniîeur le 
Conneftable , &: lorc que nous fufmes avec 
Monfieur le Grand Prieur de la Maifon 
de Lorraine Se luy , conduire ladite Rey- 
ne, ledit Chaftelard fut avec luy , qui en 
cette compagnie fe fit bien cognoiilre a la 

H Revue 
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Reyne ce qu'il eftoit en toutes fes gen- 
tilles aaions , ôc fur tout en fes rimes ; 8c 
entre autres il en fit une d'elle fur une 
traduaion en Italien , car il le parloit & 
Tentendoit bien , qui commence , Che 
giova poffederCtttà e Regm,&c. Quieft 
un Sonnet tres-bien tait dont la fubftan- 
cecft telle} D;^quoy fert poflcder tant de 
Royaumes, Citez , Villes, Provinces, 
commander à tant de peuples , fe faire ref- 
pc-aer, craindre & admirer, & voir d'un 
chacun , & dormir vefve feule & froide 
comme glace. 

11 fit plufieurs autres rimes tres-belles 
que j'ay veuts cfcrites à la main , car ja- 
mais elles n ont efté imprimées que j'aye 

veu. 

La Reyne donc qui amioit les Lettres 
6c principalement les rimes, & quelque- 
fois elleen faifjitde gentilles , fe plût a 
voir celles dudit Chadelard, , 8c mefme 
elle luy faifoit refponfe , 8c pour ce luy fai- 
foit bonne chcre, 8c l'entretenoit fou vent, 
cependant luy s'embrala cou vertement 
d'un feu par trop haut, fans que l'objet 
tn peuve mais, car qui peut deffendre 
d'aimer? On abien aimé le temps pafie 
les plus chaftes DeefTes , & Damoifelles, 
& aime-t'on encore, voire a-t*on aime 

dc6 
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des Statues de marbre , mais pour cela les 
Dames n'en funt à blafmer, fi elles n'y 
adhèrent ; brulle donc qui voudra fous 
ces feux couverts. 

Chaftelard s'en retourne avec toute la 
troupe en France, fort fafché & defcfpc- 
ré d'abandonner Ci bel objet y au bout 
d'un an la première guerre vint en Fran- 
ce, luy quieftoit de la Religion combat 
en foy quel party il doit prendre, ou 
d'aller à Orléans avec les autres , ou de 
demeurer avec Monficur Damville , & 
avec luy faire la guerre contre fa Reli- 
gion. Ce dernier luy eft trop amer d'al- 
ler ainfi contre fa foy, & contre fa con- 
fciencei de l'autre , porter les armes con- 
tre fon mai ftrc luy dcfplaift grandement, 
parquoy refout ny pour l'un ny pour 
l'autre combatre , mais de fe bannir de 
France, 8c s'en aller en Efcofle , & laifTer 
batre qui voudra, Ôclà couler le temps, 
lien ouvre le propos à Monfieur Dam- 
ville, & luy defcouvre fa refolution , & le 
pried'efcrire à laReync des lettres en fa 
faveur , ce qu'il obtint , & ayant pris con- 
gé des uns & des autres , il part & le vis 
partir , & me dit Adieu & une partie 
de fa refolution , car nous eftions bons 
aini$» 

H 2 II fait 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninkiijke Bibliofheek, Den Haag. 

224 B 23 



m 



41 



> 



i^i MEMOIRES DE 

Il fait donc fon voyage , 8c l'achevé 
heurcufement , fi bien qu'eftant arrivé 
en Efcofle , 8c ayant difcouru de toute fa 
reiblution à la Reync, elle le reçoit hu- 
mainement, Se l'afTeure eftre le bien ve- 
nu , mais abufant de cette bonne chère, 
il voulut s'attaquer à un fi haut Soleil, 
qu'il s'y perdit , comme Phaeton. Car for- 
cé d'amour 8c de rage il fut fi prefomp- 
tueuxde fe cacher fous le lit de laRey- 
ne, lequel fut defcouvert , ainfi qu'elle fe 
vouloit coucher , mais la Reyne fansfai-] 
fe aucun fcandale luy pardonna , ^'aidant 
du beau confcil que cette Dame d'hon- 
neur fit à fi MaiftrclTe dans les nouvelles 
de la Reyne de Navarre, lors qu'un Sei- 
gneur de la Cour de fon frère coulant par 
une trapcUe , faite par luy exprés en la 
ruelle, la voulut forcer , de laquelle il 
n'en rapporta rien que honte, 8c des belles 
efgratigneures , 8c le voulant faire cha- 
flierdeVa témérité, 8c s'en plaindre a fon 
frère , la Dame d'honneur luy confeilla 
que puis qu'il n'en avoiteuque de belles 
efgratigneures, 8c honte, il eftoit afU'Z 
puny, Se qu'en penfant faire clair fon hon- 
neur elle l'obfcurciroit davantage : Eftant 
Fhonneurdetcl prix qu'il ne fe doit ja- 
mais mettre en débat, 8c tant plus on le 

veut 
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veut contendre , tant plus il va au nez 
du monde j 8c puis ù la bouche des mcdi- 
fans. 

NoftreReyne d'Efcoflc comme crtant 
fàge& prudente pafla ainfî ce fcandale, 
mais ledit Chaftelard non content, & plus 
que forcené d'amour y retourna pour la 
féconde fois ,ayant oublié fa première fau- 
te 8c fon pardon. Alors la Reyne pour fon 
honneur , 8c à ne donner occalion à fes 
femmes de penfer mal, voke à fon peuple 
s'il le'fçavoit, perdit patience, le mit en- 
tre les mains de la Juftice , qui le condam- 
na tout auffi-tofl: à avoir la tefte trenchée, 
veu le crime du fait : Et le jour venu 
ayant efté mené fur l'Efchafaut , avant 
mourir prit en fes mains les hymnes de 
Monfieur de Ronfard , 8c pour fon eter-! 
nclle confolâtion , fe mit à lire tout entiè- 
rement l'hymne de la mort, quiefttres- 
bien fait , 8c propre pour ne point abhor- 
rer la mort, nes'aydant autrement d'au- 
tre livre fpirituel , ny de Miniftre, ny de 
Confefleur. 

Apres avoir fait fon entière leâure , fe 
tourne vers le lieu où il penfoit que la 
Reyne fut , 8c s'efcria haut, Adieu la plus 
belle, 8c la plus cruelle Princefle du mon- 
de, &puis fort conftamment tendant le 
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col à TExecuteur felailTa défaire fort ai- 

fement. ^ 

Aucuns ont voulu dircounr a quoy il 

rappclloit tant cruelle , ou fi c'cftoit 

qu'elle n'eut eu pitié de Ton amour ou de 

fa vie i là defTus qu'cuft elle %u faire , Ci 

après le premier pardon, elle eut donne 

le fécond ? elle eftoit fcandalifée par 

tout, 8c pourfauverfon honneur, il fal- 

loit que la juftice ufift de fon droit, 8c 

c'eftlafinde l'Hiftoire. 
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An 



DISCOURS 



QU A T R I E S M E. 

De la Rejfue d'Efpagne Bltz^abetb de 

France. 

'Efcris jcy de la Reyne 
d'Efpagne Elizabeth de 
France, & vraye fille de 
France, en tout belle , fage, 
vertueufe , fpi rituel le & 
bonne s'il en fut onc, & crois que de- 
puis fainte Elizabeth onc aucune a porté 
ce nom , qui l'ait furpaflee en toutes for- 
tes de vertus & perfeâiions, encoresque 
cebeau nomd'Elizabcth aitefté fatal en 
bonté, vertu , fainteté & perfection à cel- 
les qui l'ont porté, comme plufieurs ont 
crû. 

Lors qu'elle nafquit à Fontainebleau, 
le Roy fon grand Pere, pere & mère en 
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firent une tres-grande joye, 8c vouseuf- 
fiezditque c'eftoit un Allre heureux en- 
voyé du ciel pour apporter toutbon-hcur 
à la France. Car fon Baptefmey apporta 
la paix , comme fon mariage. Voyez 
comme îes bon-heun fe raffemblent en 
une perfonne , pour les diftribuer par di- 
verfes occurrences i car alors la paix fe fit 
avec le Roy Henry d'Angleterre ,8c pour la 
mieux confirmer 8c fortifier,le Roy le fit 
fon compère , 8c donna à fa filliole ce beau 
ïiom d'EUzabeth , a la nailTance 8c au Bap- 
tefine de laquelle fe firent d'aufli grandes 
.refîouilTances qu'à celles du petit Roy 
?rançois dernier. 

Toute enfantitté qu'elle eftoit, elle pro- 
mettoit quelque cj^pfe de grand un jour , 
& quand elle vint à eftre grande , encore 
promit elle davantage , car toute vertu 8c 
bonté abondoit en elle.tellement que tou- 
te la Cour ladmiroit 8c pronoftiquoit une 
grande grandeur,8c Royauté un jour pour 
elle. Auflî dit-on que lors que le Roy Hen- 
ry maria {a féconde fille Madame Claude 
auDuc de Lorraine, il y en eut aucuns qui 
luy rcmonftrerent le tort qu'il faifoit à 
l'aifnée de marier fa puis née avant ellej il 
fit rcfponfe,ma fille Elizabetheft telle qu'il 
aeluy faut donner un Duché pour la ma- 
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rier, il luy faut un Royaume,encor ne faut 
il pas qu'il foit des moindres, mais des plus 
grands,tanr grande eft elle en touti& m'af- 
feure tant qu'il ne luy en peut manquer 
un , voila pourquoy elle le peut encor at- 
tendre. Vous eu filez dit qu'il prophetifoit 
pourPadvenir , aufii ne dlauma-il pasde 
foncofté à luy en procurer & pcurchaf- 
fer un. 

Car lors que la paix Fut faite entre les 
deux Rois à Ccrcan , elle fut promife ei> 
mariage à Don Carlos Prince des Efpag- 
nes, qui fut efté un brave & vaillant Prin- 
ce, & rimage de fon grand pere l'Em- 
pereur Charles s'il eut vefcu , mais le Roy 
d'Efpagne fon pere venant à eftre veuf par 
le frefpas de la Reyne d'Angleterre fa fem- 
me, & faCoufine germaine , ayant veu le 
portrait de Madama Elizabeth , 8c la trou^ 
vaut fort belle , 8c fort à fon gré , en cou- 
pa l'herbe foubs le pied à fon fils , 8c la 
prit pour luy , commençant cette chari- 
té par foy-mefme : auffi les François 8c 
Efpagnols difoient pour lors tous d'une 
mefmc voix, la voyant û accomplie, 
que vous euflicz dit qu'elle avoit cfté 
conceiicSc faite avant le monde, 8c re- 
fervéedansla penfée de Dieu, jufquesa 
ce que fa volonté la joignit avec c« 

H ^ grand 
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grand Roy fon mary , car il n'eftoit autre- 
ment predcftiné,queluyeftant fi haut, fi 
puifiant , & quafi approchant en toute 
grandeur un ciel , efpoufaft autre Prin- 
ceffeque fur-humaine, 8c oslefte, 8c en 
tous points parfaite 8c accomplie, 8c lors 
que le Duc d'Alve la vint voir Scefpou- 
fer pour le Roy fonMaiftre,la trouva ex- 
tremement agréable 8c advenante pour 
fonditMaiftre, 8c dit que cette Princefle 
feroit bien aifement oublier au Roy d'Ef- 
pagne les regrets de fes dernières femmes, 
8c de l'Angloife, 8c Portugaife. 

Depuis à ce que je tiens de bon lieu, le- 
dit Prince Don Carlos l'ayant veiie en de- 
vint fi amoureux , 8c fi plein de jaloufie 
qu'il Pen porta grande toute Ci vie à fon 
père , &: fut fi dépité contre luy , pour \vy 
avoir fouftrait fa belle proye , qu'oncques 
bien il ne l'en ayma, jufques à luy dire 8c 
reprocher qu'il luy avoit tait un grand 
tort, 8c injure, de luy avoir ofté celle qui 
luyavoitefté promife fi folemnellemcnt 
par un bon accord de paix : Aufii dit-on 
que cela fut caufe de fa mort en partie , 
avec d'autres fujetsqueje ne diray point 
a cette heure j car il ne fe pou voit garder 
de l'aimer dans foname, l 'honorer 8c ré- 
vérer, tant il la trouvoit aymable 8c agréa- 
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bleà fes yeux , comme certes ellel'eftoit 
en tout. 

Son vifageeftoit beau, 8c fcs cheveux 
noirs qui adombroient fon teint 6c le ren- 
doient lî attirant, que j*ay oiiy dire en EC- 
pagne que les Seigneurs ne la pouvoient 
regarder de peur d'en eftre épris, & en 
çaufer jaloulieau Roy fon mary , & par 
confequent eux courir fortune de la 
vie. 

Les gens d'Eglife en faifoient tout de 
mefmc, de peur de tentation , ne cognoil- 
fans aflèz de forces & commandement à 
leur chair pour l'en garder d'en eftre ten- 
tée, &encorcs qu'elle eut eu la petite ve* 
rolle , eflant grande & mariée , on luy fe- 
courut fon vifage fi bien , par desfueurs 
d'oeufs frais, chofe fort propre pourcela» 
qu'il n'y parut rien j dont j'en vis la Rey- 
ne fa mere fort curieufe à îuy envoyer par 
force couriers beaucoup de remèdes , mais 
celuy de la fueur d'œuf en eftoit le fou ve- 
rain. 

Sa taille eftoit tres-belIeSc plus grande 
que celle de toutes fes Sœurs, qui la ren- 
doit fort admirable en Efpaane, dautant 
que les tailles hautes y font rares, & fort 
pour cela eftimées , 8c cette taille elle l'ac- 
cocipagnoit d'un port , d'une majcfté,. 

H 6 'd'uu 
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d'un gefte, 8c d'un marcher , & d'une grâ- 
ce entremeflée de l'Efpagnole 8c de là 
Françoife en gravité & en douceur , que 
j'ay veu quand elle paflbit par fa Cour, ou 
qu'elle alloit fe pourmener en quelque 
part, fut en allant aux Eglifcs, ou aux Mo- 
nafteresjou aux jardins y avoit iî grande 
prcfle pour la voir , 8c fi grande foule 8c 
abord de peuple qu'on ne fe pouvoit 
tourner parmy cette tourbe , 8c bien-heu- 
reux 8c heureufe eftoit celuyou celle qui 
pouvoit le foir dire j'ay veu laReyne. Auf- 
fiondit 8c j'ay veu , que jamais Reyne 
ne fut tant aimée en Efpagne comme el- 
le , 8c n'en defplaife à la Reyne Ifàbel- 
le de Caftille ; aufii l'appelloit - on li 
Reyne , Ifabel* de U Pa;^ y dt Bon- 
dad , la Reyne de la paix 8c de bonté. 
Et nos François l'appcllcrent la Sylvie de 

paix. ^ 
Un an avant qu'elle vint en Franc* a 
Bayonne elle tomba malade en telle ex- 
trémité, qu'elle fut abandonnée des mé- 
decins. Surquoyil y eut un certain pe- 
tit Médecin Italien , qui pourtant n'a- 
voit grande vogue à la Cour , qui le pre- 
lèntant au Roy , dit que fi on le vouloit 
Jaiiîer faire, il !a gueriroit , (ce que le Roy 
luy permitjauffi eftoit clic morte ) il l'en- 

trc'prend, 
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treprend, & luy donne une médecine, 
cjii'aprés l'avoir pnTe on luy vit tout à 
coup monter miraculeufemcnt la cou- 
leur au vifage , & reprendre fon parler , 8c 

. puis après fa convalcfcence y & cependant 
toute la CourSc tout le peuple d'Efpag- 
nerompoient lejcheminsde Procédions, 
d'allées & venues qu'ils failbient aux 
Eglifes ,6cauxHofpitaux pour fa famé -, 
les uns en chemife, les autres nuds pieds, 
niies telles, ofïrans offrandes , pi'iercs, 
oraifons , & interceflions à Dieu , par 
jculnes, macérations de corps, & autres 
telles, bonnes & faintes dévotions pour 
fa fanté , fi bien que Ton croyoit plus 
fermement que toutes les bonnes prières, 
larmes, vœux 8c cris oiiis de Dieu , furent 
^ pluftoft caufe de la gucrifon de cette Prin- 
ceire,que non pas l'œuvre de ce Médecin. 

J'arrivay en Efpagne un mois après fa 
recouvrance de fa fanté, mais j'y vis bitn 
autant de dévotion d u peuple , pour en re- 
mercier Dieu,commc il y en avoit eu pour 
la luy donner : des fefles , des refiouiffan- 
ces, des magnificences , des fcuxdejoye, 
il n'en taut douter nullement. 

Je ne voyois autre chofe par toute PEf- 

. pagne,\ arrivant à la Cour deux jours a- 
vant qu'elle fortit de la chambre depuis fa 

mala- 
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maladie: je la vis fortir Se fe mettre .en 
coche toufiours à la portière , comme c e- 
ftoit fa place ordinaire, auffi telle beauté 
nedevoit eftre reclufe au dedans, mais 
de fcou verte. . 

Elle eftoit veftuë d'une rube de latiii 
blanc, toute couverte dcpaflement d'ar- 
gent, le vifage toufiours defcouvert : mais 
je crois que jamais rien ne fut veu fi beau 
que cette Reyne , comme je pris cette har- 
dielTe 4e Uiy dire , car elle m'avoit fait fort 
bonne chcrc '6: recueil , & mefme venant 
de France 6c de la Cour,luy portant des 
nouvelles du Roy fon bon frère , 8c de la 
Reyne fa bonne mere , ( carc'eftoit toute 
fa joye&plaifir que d'en fçavoir ) ce ne 
futpasmoyfeul qui latrouvay ainfi bel- 
le, mais toute la Cour & tout le peuple 
deMadrid , fi bien qu'on eut dit la mala- 
die en cela lavoir favorifée , qu'après luy 
avoir fait de cruels maux , elle luy avoit 
embelly le teint , 6c rendu fi délicat 6c po- 
ly, de forte qu'elle fe trouva encore plus 
belle que devant. 

Sortant donc la première fois de fa 
chambre pour la plus belle îk fainte cho- 
fc qu'elle voulut faire , elle alla aux Egli- 
fes remercier Dieu de la grâce de fa faute, 
ôc continua ce bon Scfaint œuvre l'cfpa- 

cede 
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ce de quinze jours, fans le vœu qu'elle fit 
à noftre Dame de Guadaloupe, fe faiTant 
ainfivoirau peuple le vilage defcouvert 
félon fa mode , que pour manière de par- 
ler vous eufTiez dit qu'il i'idolatroit plu- 
iloft, qu'il ne l'honoroit & reveroit. 

Aufli quand elle mourut,ainfi que j'ay 
oiiy conter à feu Monfieurde Lignerol- 
les qui la vit mourir, eftant allé porter au 
Roy d'Efpagne les nouvelles delavidui- 
re de la Bataille de Jarnac, , jamais on ne 
vit peuple fi defolény affligé, nytant jet- 
ter de hauts cris , ny tant cfpandre de lar- 
mes qu'il fit, fans fe pouvoir remettre en 
façon du monde , fi non au defefpoir , & 
à la plaindre incefiamment. 

Elle fit une fort belle fin, & d'un cou- 
rage fort confiant abandonnant ce mon- 
de, & defirant fort l'autre. 

On parle fort finiftrement de fa mort, 
pouravoirefi:é advancée. J'ay oiiy conter 
à une de fes Dames que la première fois 
qu'elle vit fon mary , elle fe mit à Je con- 
templer fi fixement, que le Roy ne le 
trouvant pas bon, luy demanda : mi- 
rais fit er^go c^ms. Que regardez vous fi 
j'ay les cheveux blancs. Ces mots luy tou- 
chèrent fi fort au cœur que depuis on au- 
gura mal pour elle. 

On 
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On dit qu'un Jefuite fort homme de 
bien un jour en fon Sermon parlant d'el- 
le, ôclo liant fcs rares vertus, charités 8c 
bontés, luyefchappa dédire que ç'avoit 
efté fait furtmelchamment de Tavoir fai- 
te mourir , & fi innocemment , dont il 
fut banny jufques au plus profond des 
Indes d'Efpagne, cela eft très- vray à ce que 
l'on dit. 

Il y a d'autres conjeôures plus gran- . 
des qu'il faut taire , mais tant y a que 
c'eftoit la meilleure PrincefTe qui ait efté 
de fon temps , & autant aimée de tout le 
monde. 

Tant qu'elle a efté en Efpagne , ja- 
mais elle n'a oublié l'affcaion qu'elle ' 
portoit à la France , & l'a toufiours conti- 
nuée i & ne fit pas comme Germaine de 
Foix, femme féconde du Roy Ferdinand, 
laquelle fe voyant eflevée en fi hnut rang, 
devint fi orgueilleufe , que jamais elle ne 
fit cas de fon pays, & le defdaigna telle- 
ment,quc le Roy Loiiis Xll. fon Oncle & 
Ferdinand s'eftans veus à Savonne , & elle 
eftant avec le Roy fon mary , tint une 
telle grandeur , que jamais elle ne fit 
cas des François, non pas mefme de fon 
frère le Duc de Nemours Gallon de Foix. 
6c ne daigna parler 6c regarder les plus 

grands 
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grands de la France qui eftoient là , dont 
elle en fut grandement moquée : mais 
'puis après la mort de fon mary elle en pa- 
tift bien , car elle baifla d'Eftat , 8c fut mi- 
ferable , & n'en fit-on grand conte , Dieu 
luy en rendant la pareille : ainfi dit-on 
qu'il n'y a rien fi glorieux qu'une pcrfon- 
ne petite & bafTe , montée en grande hau- 
teur 5 non que je veiiillc dire que cette 
Princcfle fut de bas lieu , eftant de la mai- 
fon de Foix,tres-!lluftre & grande maifon, 
mais de fimple fille de Comte eftant venue 
à eftre Reyne d'un fi grand Royaume, c'e- 
ftoit beaucoup,8c avoit grande occafion de 
s'en glorifier,mais non de s'oublier 8c d'en 
ufer ainfi à l'endroit d'un fi grand Roy de 
France fon oncle , ny de fès plus proches, 
ny de ceux du lieu de fa naiflancej en 
quoy elle monftroit bien qu'elle n'avoit 
grand efprit , ou qu'elle eftoit fotte glo- 
rieufe. 

Auffi y a-il différence entre la maifbn 
de Poix & celle de France , non que je ne 
veuille dire lamaifon deFoix grande 8c 
très- noble , mais la maifon de France l'eft 
encore plus. 

Qiioy noftre Rcyne Elizabeth n'en a ja- 
mais fait de mefme , aulTi efloit-elle née 
grande de foy, d'un fort grand efprit, & e- 
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ftoittres- habille, & la grandeurd'un Roy- 
aume ne luy pouvoir manquer, êc fi ayoit, 
( fi elle eut voulu ) double fujet de faire la 
hautaine & la fuperbe, plus que Germai- 
ne de Foix. Car elle eftoit Fille d'un 
grand Roy de France , & colloquée avec 
le plus grand Roy du monde, qui ne Te- 
lloit d'un feul Royaume , mais de plu- 
fieurs , comme vous diriez, Roy de toutes 
les Efpagnes, de Hierufalem, des deux Si- 
ciles, de Majorque , de Minorque , de Sar- 
daigne, des Indes Occidentales, qui fem- 
tlent un monde ,8c Seigneur d'une infi- 
nité d'autres Terres , & grandes Seigneu- 
ries que Ferdinand n'eut jamais. 

Et par ainfi devons nous loiier noftre 
Princefle de fa douceur , qui eft bien-fean- 
te à un grand ou à une grande envers un 
chacun , 8cde l'afïèaion envers les Fran- 
çois, lefquels quand ils arri voient en Ef- 
pagne, eftoient recueillis d'elle avec un 
vifage fi bénin , depuis le plus grand 
jufques au plus petit , qu'oncques nul par- 
tit d'avec elle , qui ne fe fentit tres-hono- 
ré & tres-contcnt. Je le peux dire quant a 
moy , pour l'honneur qu'elle me fit de 
parler à moy , 8c de m'entretenir fouvent, 
tant que je fus là, me demandant des nou- 
velles à toute heure , du Roy , de la Rey- 
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ne fa mere, de Meflieurs fes Frères, de 
Madame fa Sœur, de tous ceux & celles 
de la Cour, n'oubliant à les nommer tous 
& routes , & s'en enquérir , tellement que 
je m'edonnois comment elle s'en pou- 
voitreiîbuvenir , ainli que comme (î elle 
ne venoit que de partir de la Cour , & luy 
difois comme il eftoit pofTible qu'elle eut 
telle mémoire parmy fa grandeur. 

Lors qu'elle fut à Bayonnc , elle Ce 
monftra aufli familière aux Dames 8c fil- 
les de la Cour, nyplus ny moins comme 
quand elle eftoit fille , & de celles qui 
eftoicnt abfèntes & mariées, 8c nouvelle- 
ment venues depuis fon partement , s'en 
cnqueroit fortcurieufement. 

Elle en faifoit de mefme aux Gentils- 
hommes, 8c de ceux qui là eftoient s'in- 
formoit qui ils eftoient , 8cdifoit fouvent 
ceux-là 8cjCelles-là eftoient de mon temps 
à la Cour , je les connois bien, ceux-là n'y 
eftoient point, je defire les connoiftre, 
enfin elle contentoit tout le monde. 

Lors aufTi qu'elle fit fon entrée h 
Bayonne , elle eftoit fur une hacquene'e, 
fort fuperbement 8c richement harna- 
E chée d'une garniture de perles toute en 
■■j^roderic, qui avoit efté à l'Impératrice 
^^Hdcfunde, lors qu'elle faifoit fes entrées 
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parmy fes villes , qu'on difoit valoir plus 
de cent mil efcus , encor difoit-on bien 
plus : Elle avoit une tres-belle grâce à che^ 
val , 8c la y faifoit beau voir , car elle fe 
iiionftroit fi belle Se Ci agréable que tout 
le monde en cftoit ravy. 

Nous eufmes tous commandement d'al- 
ler au devant d'elle pour Taccompagner 
en fon entrée, ainfi que noftre devoir nous 
le commandoit , 8c nous en fçeut fort bon 
gré, 8c nous fit cet honneur , lors que nous 
luy fifmcs tous la révérence de nous en 
remercier , 8c me fit fort bonne chère par 
delTus tous : car il n'y avoit pas quatre 
mois que jel'avois lailTée en Efpagnej ce 
qui me toucha fort , ayant eu cette faveur 
par deflus mes compagnons , de laquelle 
je receus plus d'honneur qu*il ne m'ap- 
partenoit , moy retournant de Portugal 
8c du Pignon de Vêlez , qui fut conquefté . 
en Barbarie , elle me fit prefenter par le 
Duc d'Alve au Roy d'Efpagne , qui me fit 
fort bonne chère, 8c me demanda des nou- 
velles de la conquefté 8c de l'armée. 
' Elle me prefcnta à Don Carlos , Tcftant 
venue voir dans fa chambre , enfembleà 
lâPrincefre,8c à Don Jean. Je fus deux 
jours fans l'aller voir à caufe du rheume 
des dents que j'avois gaigné fur la mer, 

Cfîe 
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elle demanda à Riberac fille où j'eftois, & 
fi j'eftois malade , 8c ayant fçeu mon mal, 
elle m'envoya fon Apothicaire qui 
m'apporta d'une herbe trcs-linguliere 
pour ce mal , que la mettant 8c la tenant 
danslecreude la main, foudain le mal fe 
paffc , comme il me pafla aufli toft. 

Je me vante que je fus le premier qui 
portayà la Reyne famere l'envie qu'elle 
avoitde veniren France, Scia voir, dont 
elle m'en fit tres-bonne chère alors 8c de- 
puis : car c'ertoit fa bonne fille, qu'elle ai- 
moit pardclTus toutes , aufii elle luy ren- 
doit bien la pareille} car elle l'honoroit, 
'■-j*efpe6toit 8c craignoit tellement, que je 
luy ay oiiy dire, que jamais elle n'a receu 
lettres de la Reyne fa mere , qu'elle ne 
tremblaft, 8c ne fut en alarme qu'elle fc 
courrouçaft contre elle, 8c luy dit quelque- 
parole fafcheufe , 8c Dieu fçait, jamais elle 
ne luy en dit une depuis qu'elle fut ma- 
riée, ny fe fafcha jamais contre elle , mais 
elle la craignoit tant qu'elle avoit cette ap- 
prehenfion. 

A ce voyage de Bayonne, Pompadour 
l'ailné auparavant avoit tué Chambret 
Bourdeaux , afllz mal le difoit-on , 
equoyla Reyne Mere fut en telle cole- 
e, que li elle l'eut tenu, elle luy eut fait 

tren- 



i 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy oi Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 23 




,90 MEMOIRES DE 
trencKerlatefte, fie nul ne luyofa parler 

de fa erace. 

Monfieur Strozzi s'advifa d'envoyer 
fa Sœur la Segnoi-a Lerice Strozzi , Com- 
teffede Tende, que la Reyne d'Efpagne 
aimoit uniquement , depuis fon jeune âge 
gc qu'elles eftudioient enfemble. Ladite 
Comteffe qui aimoit fon frère , ne l»en re- 
fufa point, 8c en pria la Reyne d'Efpa- 
gne , qui luy refpondit qu'elle feroit 
pour elle tout ce qu'elle voudroit , mais 
non point celà j car elle craignoitde faf- 
cher 8c importuner la Reyne fa mere 5c 
luy defplaire , ou qu'elle fe courrouçaft 
contre elle, mais par importunite de la 
ComtelTe, ayant fçeu par une tierce pcr- 
fonne interpofée , qui en avoit fonde le 
gué fous main , & dit à la Reyne Mere. 
que la Reyne fa fille luy vouloit tant rc- 
quérir cette grâce pour gratifier ladite 
Comtefle , mais qu'elle n ofoit , craignant 
luy defplaire i mais la Reyne Mere fit ref- 
ponfeque la chofeferoit bien impolTible, 
fi elle l'en refufoit j ce que fçachant la 
Reyne d'Efpagne fit fa petite reque- 
fte avec une crainte pourtant, loudain el- 
le luy accorda. Voyez la bonté de cette 
PrinceffeSc fa vertu , d'honorer 8c cram- 
dre ( eftant fi grande ) la Reyne fa mere 
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Helas î le proverbe Chreilien ne fut pas 
bien tenu en fon endroit , que qui veut 
vivre longues années,£iut craindre 8c ho- 
norer pere 8c mere , 8c pourtant en fai- 
fanttout cela elleeft morte au plus beau 
&plai{ant avril de fon âge, 8c mainte- 
nant à l'heure que 'j'efcris , elle n'auroit 
pas quarante lîx ans , 8c qu'il faille que ce 
beau Soleil fe foit litoft difparu 8c caché 
dans une tombe obfcure , qui eut peu en- 
core efclairer ce beau monde de fes beaux 
rayons vingt bonnes années, fans que la 
vieillefTe l'eut ofFenfée j car elle eftoitde 
naturel 8i de teint pour durer long- temps 
belle , 8c auflî que la vieillefle ne l'eut 
oié attaquer, car fa beauté eut elle plus 
forte. 

Certes fi fa mort fut dure aux Efpa- 
gnols , elle nous fut bien autant amere à 
nous autres François : car tant qu'elle a 
'Vefcu nous n'avons jamais veu venir en 
France un monde de broiiilleries qui de- 
puis nous ont efté portées d'Efpagne, tant 
fçavoit elle gaigner 8c entretenir le Roy 
fon mary à noltre bien 8c à noftre reposj 
ce qui nous la doit faire plaindre à ja- 
mais , pour la bonne afïèélion qu'elle 
nous a toufîours porté comme à fes en- 
fans. 

Elle 
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Ellealaifle deux filles des honneftes5c 
des vertucufes Infantes de la Chreftiente, 
quand elles furent un peu grandes de Ta- 
ce de trois ou quatre ans , elle pria le Roy 
fon mary de luy donner 8c lailTer l'Aïf- ^ 
née tout à foy , 8c qu'elle la vouloit nour- 
rir à la Françoife , ce que le Roy luy _ 
oélroya volontiers j dont elle la prit en | 
main, 8c luy donna li belle 8c bonne nour- 
riture 8c façon Françoife , qu'elle eft au- 
jourd'huy aufli bonne Françoife que fa 
Sœur Madame de Savoye eft bonne Efpa- 
gnole, qui aime 8c chérit les François , fé- 
lon l'inftruaion delà Reynefli mere,& 
afTeurez-vous que tout le crédit 8c la puil- 
fance qu'elle a du Roy fon perc, elle l'em- 
ployé bien pour le bien 3c fecours des pau- 
vres François, quand elles les fçavoiten 
peine 8c entre les mains des Efpag- 

fay ouy conter qu^aprés la déroute de 
Monfieur de Strozzi , force foldats 8c 
Gentils-hommes François ayans cfte mis 
en Galères, un jour eftaut à Lisbonne, 
elle alla vifiter toutes les Galères qui 
eftoient là, 8c voyant pluficurs François 
àlachaine,les en oftatous , qui montèrent 
lufques àfixvingts, 8c leur donnaàtous 
de l'ari^ent pour les conduire en leur pays: 
^ fi bien 
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fi bien que les Capitaines des Galères fu- 
rent contraints de cacher ceux qui leur ré- 
itèrent. 

C'eft une tres-belle PrinccfTe , & fort 
agréable ,& de fort gentil efprit, 6c qui 
fçait toutes les affaires d'Eftat du Roy fon 
pcre, 8c y eft fort rompue , aufli l'y nour- 
rift il forti j'efpere en parlera part ,car 
elle mérite beaucoup d honneur pour l'af- 
fedion qu'elle porte à la France , auflTi dit 
elle qu'elle n en quitte pas fa part , y pré- 
tendant bon droit, 8c lî nous avons obli- 
gation à cette Princeflc de nous aimer, 
aufli nous la devons avoir encores plus 
grande à la Reyne fa merc, de nous l'avoir 
ainfi nourrie 8c ellevée. 

Que pleull à Dieu que je fuflc un bon 
Petrarquifeur , pour bien exalter félon 
mon delîr cette Elizabethde France, car 
fi la beauté de fon corps m'en fjavoit 
donner très- ample matière , celle de fa 
belle ame m'en donneroit bien autant , 
ainfi que tefmoignent ces vers qui fu- 
rent faits d'elle à la Cour, lors qu'elle fut 
mariée. 

Heureux le Prince a qui le Ciel or- 
donne , 

Elix^abeth VcmUhle accohitance , 

1 2lus 
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Plus vaut que Sceptre ou hautaine Ccu^ 
Yonne , 

D*untelthrefor l'heureufe joutjjattce. 
Biens fidfvins elle eut en fa naijfancCy 
^Itfon en admire la preuve, ^'^fif* 
Ses jeunes ans en monjirent 1^ appa- 
rence , 

Mais fes vertus portent le fruit par- 
fait. 

Cette Reyne quand elle fut rendue au 
Duc de PInflintado,8c au Cardinal de Bur- 
gos , qui eftoient commis de par leur Roy 
ide la recevoir à Roncevaux dans une 
grande Salle , après que lefdits Députez 
luy eurent fait la révérence , elle s'eftant 
levée de fa chaire pour les recueillir, le 
Cardinal de Burgos la harangua, à qui 
après elle fit refponfe fi honnefte, & de fi 
belle façon & bonne grâce , qu'il en de- 
meura tout eftonné , car elle difuit des 
mieux , & avoit elle tres-bien nour- 
rie. 

Cy-aprés le Roy de Navarre qui eftoit 
là pour fa conduite principale, gcchefde 
toute l'armée qui eftoit avec elle > fut 
fommédv; la leur livrer, fuivant le pou- 
voir qu'ils en avoient monftré au Car- 
dinal de Bourbon pour la recevoir, iîref- 

pondit 
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. pondit ( car il difoit des mieux ) qu'il l'a- 
voit dé-jà veu , & pour ce dit, je vous re- 
mets cette Prin celTe que j'ay prifc de la 
mailbn du plus grand Roy du monde, 
poureftre rendue entre les mains du plus 
illurtrc Roy de la terre, fi que vouscog- 
noiflans tres-fuffifans 8c bien choifis du 
Roy voftre maiftre pour la recevoir, je 
ne fais nullement difficulté ny doute, 
que vous ne vous ~ acquittiez dignement 
de cette charge , & pour ce je m'en def- 
charge fur vous , vous priant d'avoir en 
finguliere recommandation ià perfonne 
& fa fànte' , car elle mérite , & veux que 
vous fçachiez que jamais n'cft entré en 
Efpagne un fi grand ornement de tou- 
tes vertus 8c chalktez , ainfi qu'avec le 
temps vous le pourrez bien cognoiftre par 
les effets. 

Les Efpagnols refpondirent toutauffi- 
toftquedé-jàà fon abord, 8c à fa façon 
8c grave majefté , ils en avoient tres-am- 
ple cognoiflance , comme de vray fcs 
vertus eftoient rares. 

Elleavoit un beau fçavoir, comme la 
Reynefa mere l'avoitbien faite elludicr 
par Monfieur de Saint Ellienne fon Pré- 
cepteur, qu'elle a toufiours aimé 8c rcf- 
pedé jufques ù fa mort. Elle aimoitfort 

I i la 
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la Poëlie , & à lirci elle parloit bien avec 
untres-bel air, tant François que Efpag- 
nol , 8c y avoit une fort bonne grâce. 
Son langage Efpagnol eftoit aulTi beau, 
aufli friint, & aulfi attirant qu'il eftoit 
pofTible , & Papprift en trois ou quatre 
mois qu'elle fut là. 

Aux François elle parloit toufîour« 
François , ne Payant jamais voulu dif- 
continuer , mais le lifoit toufiours dans les 
plus beaux livres qu'on luy pouvoit faire 
avoir de France , dont elle eftoit curieuse 
des*cn faire porter: à l'Efpagnol, 8c autres 
eftrangers elle parloit Efpagnol, & fort di- 
ferti enfin cette Princcfîe eftoit parfaite en 
tout , au refte tant magnifique & libérale 
que rien plus. 

Elle ne porta jamais une robe deux 
fois , 8c puis la donnoit à fes femmes 8c 
fes filles i 8c Dieu fçait qu'elle robes , fi ri- 
ches 8c fi fuperbes,que la moindre eftoit 
de trois à quatre cens efcus.car le Roy fon 
mary Pentretenoit fort fuperbement de 
ces chofcs-là , fi bien que tous les jours elle 
en avoit une , comme je tiens de Ton tail- 
leur, qui de pauvre qu'il alla là , en devint 
fi riche que rien plus , comme je Tay veu. 
Elle s' habilloit très-bien 8c fort pom- 
peuicmcnt , 8c fes habillements luy 

ieoicnt 
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feoicnt très-bien , entre autres les man- 
ches fendues avec des fers qu'on appelle 
en Eipagne Puntas, fa coiffure de mcl- 
me que rien n'y manquoit, ceux qui la 
voyoicntainfien peinture l'admirent , je 
vous laiflè à penfer quel contentement 
peuvent avoirceux qui l'ont veuècnf:- 
ce, en gelle , & en bonnes grâces. 

Pour perles & pierreries en quantité', el- 
les ne luy manquoitnt point, car le Roy 
fon mary luy avoit ordonné un grand 
eftat pour elle , & pour fa maifont He- 
las ! que luy a fervy tout cela pour une 
telle hn. Ses Dames & fes filles qui la fcr- 
yoients'cn font fort reiîènties, celles qui 
à la mode Françoifè ne fe purent con- 
traindre de demeurer aux pays étran- 
gers , êc qui s'en voulurent retirer en 
France, elle leur fit donner & ordonner 
par la prière qu'elle fit au Roy fon ma- 
ry à chacune d'elles quatre mille Efcus 
pour leur mariage , comme ont faitMef- 
damoifelles de Riberac Sœurs , autre- 
ment dites Guitinicres, deFumel, les 
deux fœurs de Thorigny , de Noyan , 
Parue, de la Motte au Groïn , Montai , & 
plufieurs autres, & celles qui voulurent 
demeurer s'en trouvèrent mieux , comme 
Mefdamoifellcs de faint Ana Se de faint 

I 3 Legicr, 
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Le(^ier , qui eurent cet honneur d'eftrc 
gouvernantes de Mefdaraes les Infantes, 

furent mariées richement avec deux 
grands Seigneurs d'Elpagne , & celles-là 
furent les plus f-iges 5 car vaut mieux eftre 
grand en un pays cftrangc, que petit dans 
icfieni aufiî Jeiusdit, quenuln'eft Pro- 
phète en fonpays. 

Voilà ce que je diray pour à cette heure 
de cette belle, bonne , fage & tres-ver- 
tueufe Reyne , en attendant que j'en 
parle une autre fois. Cependant je met- 
tray ce Sonnet qui fut fait à fa louange 
par un honncllc Gcntil-hommc , elle 
cftant encor Madame , mai» promifc 
pourtant. 

f>r$nefjje À qui h Cienx ont fait tant 

Ç(u9 four U part qu'avez en la divi- 
nité f 

Vous couronnant du los de l immortalité, 
Ils vous cm oclroyc Us vertus en fartage. 

Depuis qu'il leur a pieu, que Von void 
en ve Sire âge, 
tes celefies effets de voRre Dette y 
tors que vous tempérez, d une humble 



»rctvtte , 
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La Royale grandeur d'tm divin héri- 
tage. 

Puis qu il leur f lvjl aajft vous î.int 
favortfer , 
^^^on oyra vcjlre nom pur tout ja-^ 

mais prifer , 
Et qu'en 10 us ils ont Viis le meilleur de 

leur mieux. 

Aujft deuî-on changer vojlre nom de 
naijfance , 

Et au lieu qu'on vous nomme Eli^^abcth 

de France t 
On vous devrait nommer llt:^abeth des 

C ieux. 

Je fçay qu'en ce Difcours l'on me pour- 
ra reprendre que j'ay mis beaucoup de 
particularitez qui font fort fuperfluës , je 
le crois, mais je fçay que fi elles defplai- 
fcnt à aucuns, elles plairont aux autres, 
mefemblant que ce n'cft pa5 afiez quand 
on loiie des perfonnes , dire qu'elles font 
belles, fages, vertueufcs , vnleureufes, 
vaillantes, magnanimes , libcrales , fplen- 
dides & tres-parfaires. Ce font louanges 
6c defcriptions générales , 8c lieux com - 
muns empruntez de tout le monde: Il 

1 4- eo 
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en faut fpecifier bien le tout , 5c defcrirc 
particulièrement les perfeâions ,afin que 
mieux on les touche au doigt , & telle eft 
mon opinion , 8c qu'il me plaill ainii d'en 
retenir êc relloUir ma mémoire de ce que 
j'ay veu. 

EPITAPHE 

DE LADITE REYNE. 

DEjfous ce marbre giÏÏ Elix.aheth de 
France , 

fut Reyne d E/pa^ne (jf* Reyne du 
repos , 

Chreflienne ^ Catholique-, fa très-belle 
prefence , 

Nous fut unie à tons : or que fes no* 

h es os y 

Sont du tout affeiche"^ ^ giffent deffem 
terre , 

K6U4 n^ aurons rie/t que mal, que trouble, 
• ^ que 'guerre. 




D I S- 
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DISCOURS 

C 1 N QJJ I E S M E. 

De la Kcjne de VrAnce & de Navar- 
re Marguerite , pUe unique iriame- 
nM rcslce de la fiohle Maifon de 
Vrance. 

Uand bien je eonfidcrc les 
miferes 8c mal- advantiires 
de cette belle Rcyne d'Ef- 
cofle , de laquelle j'ay par- 
le' cy- devant , & d'autres 
Princefles 8c Dames , que je ne nommc- 
ray, de peur de par telle digrefTion gafler 
mon dilcours, avec celuy delà Reynedc 
Navarre , de quoy je parle maintenant » 
n'eflant pour lors cncor Reyne de Fran- 
ce : je ne puis croire autrement que la 
fortune , Deefle abfoluè de l'heur & mal- 
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heur des perfonnes,nefoit du tout enne- 
mie contraire desbeautez humaines j car 
s'il y en eut jamais une au monde parfai- 
te en beauté , c'ettla Rcyne de Navarre, 
êctoutesfois pourtant peu favoriféede la 
bonne fortune jufques icy } fi bien que 
l'on difoit qu'elle a efté envieufe de la 
nature d'avoir fait cette Princefle fi bel- 
le, par defpit elle luy a voulu courir a 
fus, mais foitque fa beauté eft telle que 
les coups de ladite fortune n'ont nulle 
puiflance fur elle, d autant que le coura- 
ge généreux qu'elle a extrait par fanaif- 
fance de tant de braves & valeureux 
Roys fes pères , grands pères , Ayeuls, 
Bifayeuls & Anceftres, luy a fait tou- 
jours jufques icy une audacieuie refi- 

(hnce. , ' 1 . 

Pour parler donc delà b:aute de cette 
rare Princeffc, je croy que toutes celles 
qui font, qui feront, & jamais ont efte, 
prés de la fienne font laides , 8c ne font 
point bcautez i car la clarté de la fienne 
brufle tellement les aiHes de toutes celles 
'du monde , qu'elles n'ofent ny ne peu- 
tent voler,ny comparoillreà l'entour de la 
fienne: Que s*il fe trouve quelque mef- 
creant,quTparune foy efcharfe ne veuil- 
le donner créance aux miracles de Dieu Se 
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de nature, qu'il la contemple feulement. 
Ion beau viTage fi bien forme en fait la 
foy , 8c diroit-on que la merc nature ou- 
vrière tres-parfaite mit tous fcs plus rares 
ièns & fubtils efprits pour la façonner; 
carfoit qu'elle veuille monflrer fa dou- 
ceur ou fa gravité, il fert dVmbrafer tout 
un monde, tant fes traits font beaux, fes 
lineamens tant bien tirez , &c fes yeux 
Il tranfparens 8c agréables, qu'il ne s'/ 
peut rien trouvera redire , &: qui pluseft, 
ce beau vifage efl fondé fur un beau corps 
l- de la plus belle, fuperbe & riche taille oui 
fe puilTe voir, accompagnée d'unpoit, 
& d'une ii grave majefté, qu'on la pren- 
dra toufiours pluftoà pour une Dcefiedu 
ciel, que pour une Princefle de la terrej 
encore croit- on , que par l'advis deplu- 
fieurs , jamais Deefle ne fut veuc plus 
belle , û bien que pour publier fes beau- 
tez , fes mérites & vertus , il faudroit que 
Dieu allongeall le monde,8c Kaufiaft le ciel 
>ius qu'il n'eft, d'autant que l'cfpacedu 
londeSc de l'airn'eftafTez capable pour 
Je vol de fa perfection & renommée. 

Davantage fi la grandeur du Ciel efloit 
plus petite le moins du monde , ne faut 
point douter qu'elle l'égileroit. 

Voilà les beautez du vifige 5c du corps 

I 6 dç 
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de cette belle Princefïe , que pour à cet- 
te heure je puis reprefenter ( comme un 
bon peintre) au naïf, je dis, celles que l'on 
peut voir par l'extérieur i car celles 
qui font fecrettes& cachées fous un linge 
blanc, 8c riches parures 8c accouftremens, 
on ne les peut dépeindre, ny juger , fi non 
quetrcs-belles, 8c fingulieres aufli, mais 
c*eft par foy , créance 8c prefomption , car 
laveueeneft interdite } grande rigueur 
pour tant que de ne voir une belle Peintu- 
re faite par un divin ouvrier qu'à li moi- 
tié de fa perfection , mais la modeftie eft 
loiiablc, Vcrecondie l'ordonne ainfi,qui fe 
loge plus volontiers parmy les grandes 
Princellcs & Dames que parmy le vulgaire. 
Pour apporter quelques exemples à mani- 
feiler combien la beauté de cette Reyne a 
cfté admirée gctcniie pour rare, je nielou- 
viens encore lors que les Ambafladeurs 
Polonnois vindrenten France, pouran- 
noncerànoftreRoy Henry, fonele^ion 
du Royaume de Pologne, 8c luy en rendre 
rhommage 8c obeïflance , après qu'ils eu- 
rent fait la révérence au Roy Charles , à la 
Rey ne Mere,8c à leur Roy, ils la firent auffi 
particulièrement, 8c à divers jours,à Mon- 
fieur, au Roy 8c à laReyne dcNavarrej 
mais le iour venu qu'ils la firent à ladite 
• Rcync 
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Reyne dcNavarre,elle leur parut fi belle & 
fi fuperbement & richemét paxée & accou- 
ftrée, avec fi grande majefte & grâce , que 
tous demeurèrent perdus d'une telle bcau- 
téi 8c entre autres il y eut le Lafqui, Vun 
des principaux de l'AmbafTade.à qui je vis 
dire en fe retirant, perdu d'une telle beau- 
té, non je ne veu> rien plus voir après tel- 
le beauté, volontiers je ferois comme font 
aucuns Turcs Pèlerins de la Mecque, ou 
cftla Sépulture de leur Prophète Maho- 
met, qui demeurent fi aifes, fi efperdus, fi 
ravis , & tranfis, d'avoir veu une fi belle & 
il fuperbe Mofquée, qu'ils ne veulent rien 
plus voir après , & fe font bru lier les yeux 
par des baflins d'airin ardants , qu'ils en 
perdent la veiie , tantfubtillement lefça- 
vent ils fajre , difant qu*aprés cela rien ne 
fe peut voir de pi us beau , ny ne veulent 
plus rien voir après: ainfidifoitce Polon- 
nois de la beauté admirable de cette Prin- 
cefle , 6c certes fi les Polonnoisont efté ra- 
vis de telle admiration ,ily en a bien eu 
d'autres : j'allègue Don Jean d'Auftriche , 
(lequel comme j'ay dit cy devant parlant 
de luy ) pafi'ant par France , ainfi fub- 
tillement comme il fit, eftant arrivé à 
Paris , fçachant que ce foir ce faifoit 
un Bal fulemnel au Louvre,le vint voir 

deigui- 
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defguifé plus pour le fujet de la Reync 
de Navarre , que pour tout autre , il eut 
moyen & loifir de la voir à fon aile dan- 
fer, menée par le Roy fon frère , comme 
d'ordinaire il lefaifoit, & la contempla 
fort, l'admira , & puis l'exalta par deflus 
les beautés d'Efpagne & d'Italie ( deux 
Régions pourtant qui en font tres-ferti- 
les ) & dit ces mots en Efpagnol , Aunque 
la hermofura deftl^ Keyna fea mas divina 
que humeiYia, es mm para ferder y daiiar 
los hombres que falvarlos. Combien que 
la beauté de cette Reyne foit plus divine 
que humaine , elle eft plus pour perdre & 
damner les hommes que pour les iauver. 

Peu de temps aufli après , il la vit ainfî 
qu'elle alla aux Bains du Liège, & palfant 
à Namur, ce qui fut le comble fouhaits 
de Don Jean , pour jouir d'une fi bel- 
le veiie, & alla au devant d'elle en fort 
grande & fuperbe magnificence Efpag- 
nole>& larcceut comme fi c'euftefté la 
Reyne Elizabeth fa Sœur,du temps qu'el- 
le vivoit fa Reyne , & Reyne d'Efpagne , 
8c d'autant qu'il avoit efté fortravy 8c 
fatisfait de la beauté de fon corps , il en 
fut de mefme de celle de fon ame, laquel- 
le j'efpére deferire en fon lieu. Ce ne fut 
pas feulement Don Jean qui la loiia 8c 
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fe pleut en fes louanges j mais tous ces 
grands & braves Capitaines Efpagnols, 
jufques aux foldats renommez de ces 
vieilles Bandes , qui tous alloient difant 
pirmyeuxen leurs refrains foldatefqucs. 
U conquiîla de tal hermofura valia 
liai I mas que la d'un Reame , y que bien ave»' 
rm- turados fer i an los foldados, que por fervit' 
■m [ la poirian morir fobre fu Bandera : Quf h 
; Conquefte d'une telle beauté valoit plus 
iitt que celle d'un Royaume,& que bien-heu- 
ifîîK reux feroient les Soldats qui pour la fervir 
pourroient mourir foubs fa Bannière. 

11 ne fe faut esbahir fi telles manières 
de gens, bien créés & gentils, trouvoient 
cette Princefle fi belle , car j'ay vcu au- 
cuns Turcs qui font venus en AmbafTa- 
de devers nos Roys fes frères, tous Bar- 
bares qu'ils eftoient fe perdre en la con- 
templant , 8c dire que la pompe de leur 
grand Seigneur , quand il alloit à fa 
Mofquée,ou marchoit en fon Armée, n'e- 
ftoit fi belle à voir, comme la beauté de 
cette Reyne. 

Bref j'ay. veu une infinité d'autres 
eftrangers que je fçay eftre venus en 
France 8c à la Cour exprez pour voir cet- 
te beauté , dont la renommée avoit pafl'é 
par toute l'Europe ce difoient-ils. 
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Je vis une fois un galant Cavalier Na- 
politain qui eftoit venu à Paris , 6c à la 
Cour, 8c n'y trouvant point ladite Reyne, 
pour ce qu'elle eftoit en fon voyage des 
Bains, retarda fon retour de deux mois 
pour l'attendre, 8c la voir , 8c l'ayant veiie 
il dit ces mots. 

D'autres fois la Princefîe de Salerne a 
remporté une telle réputation de fa beauté 
dans noftre ville de Naplcs , que Teftran- 
gcr qui abordoit 8c s'en retournoit fans 
voir ladite Princefle, en racontant de fon 
voyage, fi on luy dcmandoit s'ilavoit veu 
cette PrincefTc, 'ùi refpondit que non , où 
luy repliquoit qu'il n'avoit donc veu Na- 
ples. Mais fcmblablement fi a mon retour 
fans voir cette belle Princefle , ont m'eut 
demandé fi j'avois veu la France 8c fa 
Cour, encore» que j e l'euflfe veiie , j'euflc 
peu bien dire que non,puifque je n'avois 
point veu cette Reyne , que je peux dire 
en eftretout l'ornement 8c l'cnrichiflurei 
mais à cette heure l'ayant fi bien veiie; 8c 
contempléc,je peux bien dire quej'ay veu 
toute la beauté du monde, 8c que noftre 
Princefle de Salerne n'eftoit rien au prix 
de cette Reyne, maintenent je m'en vais 
tres-contcnt pour avoir joiiy d'un fi bel 

Je 
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Je vous laifle donc à penftr combien 
Vous autres François pouvez eflre heureux 
de voir tous les jours à vos aifes ce beau vi- 
{age, & de vous .approcher de ce doux feu, 
qui de loing peut plus efchauffer Scem- 
brafer des poidtrines froides , que tou- 
tes les autres de nos belles Dames ne fçau- 
roient faire de prez , voilà les propos que 
n'en tint un jour ce gentil Cavalier Na- 
)olitain. 

Un honnefte Gentil-hcmme François 
]ue je nommerois bien , voyant un jour 
cette belle Reyne en fon plus beau lu- 
lire, 8c plus haute & pompeufe majefté 
dans une Salle de Bal, ainlî que nous en 
ievilîons enfemble, me tint tels mots ; 
[Ah! file Sieur des Effars, qui enfesli- 
Ivres d^Amadis s*elt tant efforcé & pei- 
[né,à bien defcrire 8c richement rcprefen- 
jter au monde la belle Nicquée , & la 
[gloire , eut veu de fon temps cette bel- 
[le Reyne, il ne luy eut fallu cmprun- 
Iter tant de belles 8c riches paroles pour 
la de'pcindre & lamonftrcr fi belle j mais 
il luy eut luffi à dire feulement quec'e- 
ftoitla femblance Se l'image de la Reyne 
de Navarrc,runique du mondciSc parainfi 
cette belle Nicquée fans grande fuperflui- 
té de paroles eftoit mieux peinte qu'elle 

n'a 
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n'acflé. A quoy Monfieur de Ronfard 
eut grande raiion de compofer cette ri- 
che Elégie qu'on voit parmy fes œuvres 
à Phonneur de Marguerite dé France non 
cncores mariée, où il a introduit , 6c fait la 
Deefîe Venus demandera fon fils, après 
s'eftre bien pourmené icy bas , & veu les 
Dames de la Cour de France, s'il n'y avoit 
point apperceu quelque beauté furpaflant 
la Tienne, oûy dit-il, ma merc, j'enay 
veu une en qui tout le bon- heur du plus 
beau Cielfeverfa dés qu'elle vint en en- 
fance ; Venus en rougit, 8c ne l'en voulut 
croire, ainsdefpécha l'une des Chantez 
pour defcendre en terre la reconnoiftre , 
& lu. en faire après le rapport : fur ce 
vous voyez dans cette Elégie une très- 
belle & tres-riche defcription desbeautez 
de cette accomplie PrincelTe foubs le nom 
8c le corps de la belle Charité Pafithéc. 
La ledure n'en peut que fort plaire à 
tout le monde i mais Monfieur de Ron- 
fard,ainfi que me dit un jour une fort 
honneltc 8c habille Dame , demeura la un 
peu manque 8c trop court, en ce qu'il 
dcvoit feindre Pafithéc remonter auCiel, 
là fe defcharger de fa commilTion , 8c dire 
à Venus que fon fils n'en avoit tant dit, 
qu'il y en avoit, 8c puis la faire attrifter, 
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lépiterde jaloufie , ScTeplaindrca jupi- 
erdu tort qu'il avoit d'cftre allé former 
terre une beauté qui faifoit honte à 
èllesdefon Ciel, 8c principalement à la 
lenne, qu'elle penfoit eflrede toutes les 
MUtresla plus belle, gcque pour tel dépit 
îlle s'habilla de duëil , Ôc pour un temps 
lie fitabflincnce de Tes plailîrsSc gcntii- 
ieflesjcaril n'y a rien qui dépite ploftoft 
une belle Dame en perîéétion, quand on 
luydit qu'elle a ia pareille, ou quilafur- 
afTe. 

Or notez que fî noftre Reyne eftoit 
toute belle de foy 8c de fa nature, elle fe 
fçavoitfi bien habiller, 8c Ci curieufemcnt 
8c richement accommoder , tant pour le 
CQrps quedçU tçft<?:que riçn n'y rcftoit 
pour la rendre en fa pleine perfeAion. 
On donne le los à la Revne ïfabellede 

0 

Bavicres femme du Roy Charles fixief- 
me , d'avoir apporté en France les pom- 
pes 8c les gorgiafctcz pour bien habiller 
» fuperbement 8c gorgiafement les Dames : 
! mais à voir dans les vieilles tapiflericsde 
^ ce temps des maifons de nos Roy s où 
) font pourtraittcs les Dames ainfi habil- 
V lées qu'elles eftoient pour lors , ce ne font 
|y| que toutes drôleries , bifîeries 8c groflcries 
B 1 ail prix des bcUes 8c fwpçrbes façons , coif- 
Bj[A fiurer-. 

n 
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fures , gentilles inventions & ornemens de 
noftrc Reyne,en laquelle toutes les Dames 
de la Cour & de France fe font fi bien 
moulées , que'depuis paroiflâns à fa mode 
parées, fentent mieux leurs grandes Da- 
mes, qu'auparavant leurs fimples Damoi- 
felles , & avec cela cent fois plus agréables 
6c dcfirables, aufïi toutes en doivent cette 
obligation a noilre Reyne Marguerite. Je 
me fbuvicns (car j'y elîûis) que lors que la 
Reyne M ère du Roy mena la Reyne fa fil- 
le au Roy de Navarre fon mary , elle pafTa 
àCoignac, où elle fit quelque fejour,ôc 
là plulieurs grandes, belles gchonneftes 
Dames du pays les vindrent voir, &leur 
faire la révérence , qui toutes furent ravies 
de voir la beauté de cette Reyne de Navar- 
re, 8c ne fe pouvoient faouler de la louer à 
la Reyne fa Mere, qui eftoit perdue de 
joyej parquoy elle pria un jour fa fille de 
s'habiller le pluspompeufcment , 8c à fon 
plus beau 8c fuperbe appareil qu'elle por- 
toit à la Cour en fes plus grandes 8c mag- 
nifiques feftes8c pompes, pour en donner 
le plaifir à fes honneftes Dames i ce qu'el- 
le fit pour-obeïr à une fi bonne mere , 
& parut veftuë fort fuperbcment , d'u- 
ne robe de toile d'argent ou colombin à j 
la Boulonnoife , manches pendantes , 

coiffée 
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^■roiffée fi richement,8c avec un voile blanc 
\iy trop grand ny trop petit , & accom- 
■|^»agnée avec cela d'une majefté fi bc^lie 
^^«îi bonne grâce, qu'on l'eut plurtoftdi- 
e Deefle du Ciel que Reyne en terre : fi 
Fçs Dames auparavant en avoient efté 
j:fperduës , le furent cent fois davanta- 
^;e. La Reyncluy dit alors, ma fille vous 
j2 ftes tres-bien, elle luy refpondit Madame 
e commence de bonne heure à porter 
ocufer mos robes, & les façons que j'en 
)ortc avec moy de la Cour -y car quand] 'y 
tourneray , je ne les emporteray point, 
lais je m'y retoumeray avec des cizeaux 
fie des eftoffes feulement pour me faire 
iiabiller fclon la mode qui courra. La Rcy- 
he luy refpondit pourquoy dites vous ce- 
la ma fille , car c'eft vous qui inventez Se ' 
i*>roduirez les belles façons de s'habiller, 
5c en quelque part que vous alliez , la 
'our les prendra de vous , 8c non vous de 
?our: comme de vray par après qu'elle 
retourna on ne trouva rien à dire en el 
Le , qui ne fut encor plus que de la Cour , 
:unt elle fcavoit bien inventer en fon ^en- 
cil elprit toutes belles chofes. 

Cette belle Reyne en quelque façon 
[u'elle s'habillaft fuftà laFrançoife avec 
^fon chaperon, full en rimple.efcoffion,fuil 

avec 
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avccfon grand voile, fut avec un bon- 
net , on ne pouvoit dire que luy feoit le 
mieux , ny quelle façon la rendoit plus 
belle , plus admirable , & plus agréable; 
tant en toutes ces façons fe fçavoit elle 
bien accommoder, toulîours y adjouftant 
quelque invention nouvelle, non com- 
mune 8c nullement imitable , ou fi d'au- 
tres Dames à fon patron s'y vouloient 
former n'en approchoient nullement, 
ainfi que je l'ay remarqué mille fois. Je 
l'ay veu quelquesfois & d'autres avec 
moy veftuë d'une robe de fatin blanc avec , 
force clinquans, & un peu d'incarnadia . 
méfié avec un voile de crefpe tanné, ou v 
gaze à la Romaine jette fur fa tefte com- 
me négligemment : mais jamais rien ne ï 
fut fi beau , 8c quoy qu'on die des Deefles 
du temps pafle 8c des Emperieres , comme 
nous les voyons par leurs médailles anti- 
ques pompeufement accouftrées ne pa- «î: 
roiflbient que chambrières au prix d'el- f '- 

le. t 
J'ay veu fouvent contention entre plu- H: 
fieurs de nous autres courtifans quel habil- jl 
lemêt luy étoit plus propre 8c mieux feant, ^ 
8c qui l'embelliflbitle plus : enfin chacun u; 
en difoit fon advis , quant à moy pour la il 
parure la mieux feanteque je luy ay ia- ' 

mais 



1 
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I mais veu félon mon advis , & félon d'au- 
! très auifi, ce fut un jour {jue la Reyne 
! Mere fît un feftin aux Thuilleries aux 
Polonnois, elle s'eftoit vcftue d'une ro- 
be de velours incarnat d'Efpagne fort 
i: chargée de clinquant, & d'un bonnet de 
mefme velours tant biendrelTé deplumc5 
& pierreries que rien plus, elle parut il 
belle ainfi , comme luy fut dit aufli , que 
depuis elle le reporta fouvent , & s'y fit 
peindre , de forte qu'entre toutes fes di- 
)^ verfes peintures celle-M emporte furtou- 
V tes les autres , ainlî que l'on en peut 
voir encore la peinture; car il s'en trou- 
ve affez de belles, & fur icelles en ju- 
ger. 

Lors qu'elle parut ainlî parée dans les 
Thuilleries,jedisàMonfieur de Ronfard 
qui eftoit prés de moy , dites le vray Mon- 
fieur, ne vousfemble-il pas voir cette bel- 
^ le Reyne en tel appareil paroi lire com- 
me la belle aurore quand elle. vient à nai- 
f ftre avant le jour avec fa belle face , & 
j leur accouftrement ont beaucoup de fim- 
' pathie & reffemblance ? Monlieur de 
^ Ronfard me l'advoua , 8c fur cette 
comparaifon ( qu'il trouva fort belle ) 
1 il en fit un tres-beau Sonnet , qu'il me 
g| donna , que je voudrois avoir don- 

T 
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né beaucoup , & l'avoir pour l'inférer 

icy. 

Je vis aum cette belle grande Reyne 
aux premiers Eftatsà Blois, le jour que 
le Roy fon frère fit fon harangue , veftuë 
d'une robe d'orangé & noir , mais le 
champ eftoit noir avec force clinquant , 
& fon grand voile de majefté , qu'eftant 
alTife en fon rang elle fe monftra fi bel- 
le 6c fi agréable , que j 'ouis dire à plus de 
trois cens perfonnesde l'aifemblée, qu'ils 
s'eftoient plus advifez 8c ravis à la con- 
templation d'une Cl divine beauté, qu'i 
l'ouie des grâces 6c beaux propos du Roy 
fon frère , encor qu'il eut dit 8c harangué 
des mieux. Je l'ay veu auftl s'habiller 
quelquesfois avec fes cheveux naturels, 
fins y adjoutter aucun artifice de perru- 
que, Scencores qu'ils fuflent fort noirs, 2 
les ayans empruntez du Roy Henry fon i 
pere, elles les fçavoit fi bien tortiller , fri- 
fer 8c accommoder , en imitation de la 
Reyne d'Efpagne fa Sœur, qui ne s'ac-o 
commodoit gueres mieux que des fiens, 8c 
noirs àl'Efpagnolle j que telle coiffure 8c 
parure luy feoit aulTibienou mieux que ; 
toute autre que ce fuft. Voilà que c'eft; 
d'un naturel beau qui furpafle toutarti-; 
iicetel foit-il, 8c pourtant elle ncs'yplai;* 
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fbit giieres, 8c peu fou vent s*en accommo- 
doit , il non de perruques bien gentiment 
façonnées. 

Bref jen'aurois jamais fait, fî je vou» 
lois dcfcrire fcs parures & fes formes de 
s'habiller aufquelles elle fc monftroit plus 
belle , car elle en changeoit de li di verlès, 
que toutes luy eftoient bien- feantes, bel- 
les & propres , li que la nature , 8c lart fai- 
foicnt à l'envy à qui la rcndroit plus bel- 
le. Cen'eft pas tout, car fes beaux accou- 
ftremens 8c belles parures n'oferent ja- 
mais entreprendre de couvrir fa belle 
gorge , ny fon beau fein , craignant de 
faire tort à la ve lie du monde quife paif- 
foit fur un Ci bel objet, car jamais n'en 
fut vciie une il belle, ny fi blanche , fi 
pleine, ny fi charnue qu'elle monftroit, 
& fidefcouvertequela plufpart descour- 
Itifansen mouroient , voire les Dames que 
j'ay veiies aucunes de les plus confiden- 
I tes &. privées avec fa licence la bailer par 
un grand raviflement. 

Il me fouvient qu'un honnefte Gen- 
til-homme nouveau venu à la Cour qui 
nel'avoit jamais veue.lors qu'il l'apper- 
ceut, me dit ces mots: je ne m'eftonne 
pas li vous autres Mefiieurs vous aimez 
tant à la Cour, car quand vous n'y au- 

K. riez 
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riez autre plaifir tous les jours que de voir 
cette belle Pnncefle , vous en avez autant 
que fi vous eftiez en un Paradis terre- 
ftre. 

Les Empereurs Romains de jadis pour 
plaire au peuple, 8c leur donaer .plaifir, 
leur exhiboient des jeux 8c des combats 
parmy leurs théâtres : mais pour donner 
plaifir au peuple de France, 8c gaigner 
fon amitié, il ne faudroit que leurrepre- 
fenterSc faire voir fouvent cette Reyne 
Marguerite pour fe plaire & refioiiir en la 
contemplation d'un fi divin vifage .qu'el- 
le cachoit gueres d'un mafque comme 
toutes les autres Dames de nortre Cour, 
carlaplufpart du temps elle alloit le vi- 
fage defcouvert j 8c un jour de Pafques 
fleuries àBlois, eftant encor Madame gc 
Sœur du Roy, ( mais lors fe traittoit fon 
mariage) jelavisparoillreà laprocelTion 
fi belle que rien au monde de fi beau 
n'eut f^cu fe faire voir : car outre la beau- 
té de fon vifage 8c de fa Klle grandeur de 
corps, elle eftoit tres-fuperbement &: ri- 
chement parée èc veftuë , fon beau vifage 
blanc, quirelTembloitun Ciel en fa plus 
grande 8c blanche ferenité, elloit orné par 
laitefte de fi grande quantité de grofies 
perles 8c riches pierreries , 8; fur tout de 

dia- 



t 



rir* 



Mr. DE BRANTOME. 219 

diamans brillans, mis en forme d'eftoil- 
les , qu'on eut dit que le naturel du vifa- 
ge , & l'artifice des eftoilles & pierreries 
contendoient avec le Ciel quand il eft 
bien eftoillé , pour en tirer la forme j fon 
beau corps avec fa riche & haute taille, 
eftoit veftu de drap d'or frifé , le plus 
beau 8c le plus riche qui fut jamais veu 
en France, Se c'eftoit un prefent qu'a- 
voit fait le grand Seigneur à Monficur de 
Grand-Champ à fon départ de Conftan- 
tinople, vers lequel il eftoit AmbafTadeur, 
ainfiqu'efl: facouftume envers ceux qui 
luy font envoyez des plus grands, d'une 
pièce qui montoit quinze aulnes, lequel 
Grand- Champ me dit qu'elle avoitcou- 
ûé cent Efcus l'aulne , car c'efloit un chef 
d*oeuvre. Luy venu en France ne fçachant 
àqui cmployerplus dignement ce don d'u- 
ne riche eftoffe, pour le mieux faire valoir 
Sceftimeràlaporter, la redonna à Mada- 
me la Sœur du Roy, qui en fit faire une 
robe, qui pour la première fois s'en para 
ce jour-là, & luy fcoit tres-bien , car auHî 
de grandeur à grandeur il n'y a que la 
main , 8c la porta tout ce jour, bien qu'el- 
le pefa extrêmement , mais fa belle , riche 
8c forte taille la fupporta tres-bien , 8c luy 
^lèrvit de beaucoup , car fi elle fut efté une 

K. 2 petite 
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petite Nabutte de Princeffe ou Dame d'u- 
ne coudée de hauteur comme j'en ay veu, 
elle eut crevé foubs le faix, ou bitn eut 
fallu changer de robe , & en prendre une 
autre. Ce n'cll pas tout , car cftant en 
Proccffion . marchant à fon grand rang le 
vifage tout defcouvert pour ne priver le 
monde en une fi bonne fefte de fa belle lu- 
mière, parut encore plus belle en tenant 
& portant en la main fa palme ( comme 
font nos Reynes de tout temps ) d'une 
Royale Majellé, d'une grâce moitié al- 
tiere 6c moitié douce , & d'une fa^on peu 
commune , mais différente de toutes les 
autres , que qui ne l'eut jamais veuë ny 
cognuë , eut bien dit, voila une PrincelTe 
qui en tout va par deflus le commun de 
toutes les autres du monde ; Se tous nous 
autres courtifans allions difans d'une 
commune voix hardiment , que cette bel- 
le FrincelTe doit & peut bien porter la 
p^lmeenlamain, puis qu'elle l'emporte 
par delTus toutes celles du monde , 6c les 
lurpafle toutes en beauté , en bonne grâ- 
ce, eu toute perfeaion : 6c vous jure 
qu'à cette Proceflion nous y perdifmes 
nos dévotions , car nous y vaquafrnes 
pour contempler 8c admirer cette divine 
Princefle , ôc nous y ravir plus qu'au fer- 
vice 
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vice divin, & fi ne penfions pourtant fai- 
re faute ny péché , car qui contemple Se 
admire une divinité en terre , celle du 
Ciel ne s Vn tient offenféc , puis qu'elle l'a 
faite telle. 

Lorsque la Reyne fa mere l'emmena 
de la Cour pour aller trouver fon mary en 
Gafcogne , je vis quafi tous les courti- 
fans regretter fon defpart comme û une 
grande calamité leur fut tout à coup tom- 
bée fur la tefl;e. Les uns difoientla Cour 
eftre veufve de fa beauté j les autres la 
Cour eft fort obfcure, elle a perdu fon 
Soleil } d'autres qu'il fait noir à la Cour, 
il n'y a plus de flambeau ; d'autres repar- 
toicnt nous avions bien à faire que la 
Gafcogne nous vint gafconner 8c ravir 
noftre beauté deftinée pour embellir la 
France, & la Cour, & l'hoftel du Lou- 
vre, Fontainebleau , faint Germain & au- 
tres belles places de nos Roys, pour la lo- 
ger à Pau, ou à Nerac , demeures bien dif- 
fcmblables les unes des autres j d'autres 
difoient cela eft fait, la Cour gela France 
ont perdu la plus belle fleur de leur guir- 
lande. 

Bref on oyoitde toutes parts refonner 
que tels 8c autres pareils petits mots fur 
ce defpart, moitié de dépit, de colère, 8c 
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moitié de trirteffe , 8c encore que la Rej- 
ne Louife de Lorraine y fut reftée , qui 
eftoit une tre»-belle 8c fage PrinceflTe 8c 
vertueufe, de laquelle j'efpere en parler 
dignement en fon lieu , mais parce que 
de longue main la Cour avoit accouftu- 
mé une fi belle veue , ne fe pouvoit en- 
garderdela regretter, 8c proférer de telles 
paroles, 8c plufieurs y eut-il qui cuidercnt 
tuer Monfieur de Duras de dépit , qui l 'e- 
ftoit venue quérir de par le Roy de Na- 
varre fon Maiflre, comme je le f^ay. 
Un de ces ans vindrent nouvelles de la 
Cour qu'elle eftoit morte en Auvergne 
n*y avoit pas huit jours. 11 y eut quel- 
qu'un qui rencontra là deffus 8c dit , il 
n'en eft rien , car depuis ce temps il a fait 
trop beau 8c clair au Ciel , que fi elle fut 
morte nous euflions veu efclipfe de So» 
leil pour la grande fimpathieque ces deux 
Soleils ont enfemble,8c n'euflîonsrien veu 
qu'obfcuritës 8c nuages. 

C'eft aflcz, ce me femble , parlé de la 
beauté de fon corps , encor que le fujet en 
foit fi ample qu'il mcriteroit une déca- 
de, toutesfois j'efpere d'en parler encor 
ailleurs , mais il faut dire quelque chofe 
de fa belle ame, qui eft fi bien logée en 
fi beau corps , 8c fi Ta portée belle dez fa 

naiflan- 
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naiffance , elle l'a fçeu bien garder 8c 
entretenir: car elle le plaift fort aux let- 
tres , 8c à la leéèure , &: ayant elle jeune 
8cenfon âge partait: aufli peut-on dire 
d'elle que c'eft la Princcfle, voire la Da- 
me qui foit au monde la plus éloquente 
8c la mieux difante, qui a le plus bel air 
de parler , 8c le plus agréable qu'on 
fçauroit voir. Lors que les Polonnois, 
(comme j*ay dit cy-devant ) luy vindrent 
J.)|].l faire la révérence , il y eut l'Evefque de 
Cracovie le principal , ou le premier de 
l*amba(I*ade qui fit la harangue pour tous, 
& en Latin , car il cftoit un Icavant 8c 
fuffilant Prélat ; la Reyne luy refpondit 
Il pertinemment 8c fi eloquemment , fans 
$'aider d'aucun truchement , ayant fort 
bien entendu 8c compris fon harangue, 
que tous en entrèrent en fi grande admi- 
ration , que d'une voix ils Tappellerent 
une féconde Minerve ou Deelle d'élo- 
quence. 

Lors que la Reyne fa mere la menx 
vers le Roy fon mary , comme j'ay dé-jà 
dit, elle fit fon entrée à Bourdeaux com- 
me de raifon,eftant fille 8c Sœur du Roy, 
8c femme du Roy de Navarre premier 
Prince du fang, 8c gouverneur de Guyen- 
ne , la Reyne fa mere le voulut ainlî , 
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car elle l*aimoit& l'eftimoit fort :fon en- 
trée fut belle, non tant pour les magnifi- 
cences 8c fomptuofitez qu'on luy fit , 8c 
drelTa, mais pour voir entrer en triom- 
phe la plus belle 8c accomplie Reynedu 
monde, montée fur une belle hacquenée 
blanche harnachée fort fuperbement , 8c 
elle veftuë toute d'orangé 8c de clinquant 
il fomptueufement que rien plus , laquel- 
le le monde ne fe pouvoit afTez faouler 
devoir, la regarder, l'admirer &: l'exal- 
ter jufques au Ciel. 

Avant qu'entrer, les Eftats de la ville 
luy vindrent faire la révérence, 8c luy 
offrir leurs moyens 8c puiflanccs , 8c la ha- 
ranguer aux Chartreux,comraeeft la cou- 
ftume. Monfieur de Bourdeaux porta la 
parole pour le Clergé, Monfieur le Ma- 
rcfchal de Biron , comme Maire 8c avec la 
robe de Maire, pour le corps de la ville , 8c 
comme Lieutenant General fit la lîennc 
après, 8c Monfieur Largebafton premier 
rrcfident, pour la Cour : elle leur refpon- 
dit à tous les uns après les autres , car je 
le vis eftant prez d'elle fur l' Efchafaut par 
fon commandement, fi eloquemment , fi 
fagement 8c fi promptement , 8c avec 
telle grâce 8c majefté,mefme à un chacun, 
par un tel changcm.ent de paroles fans 

réitérer 
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réitérer les premières ny les leconcîes , fur 
lin mefme fujet pourtant , qui cil chofe à 
remarquer, que je vis le loir ledit Sieur 
Prelîdentqui me vint dire, gc à d'autres 
en ia chambre de la Reyne , qu'il n'avoit 
jamais oiiy mieux diretn fa vie quicon- 
que full } car ils'entcndoit en telles mer- 
ceries, &: que bien fouvent il avoit eu cet 
honneur d'avoir oiiy parler les Rcynes 
KlargueriteSc Jeanne, qui Tavoient pré- 
cédée en telles cérémonies que celles-là, 
& que pour avoir elle de leur temps 
deux bouches d'or des plus difertes de la 
France ( amfi m'ula-il de ces mots ) mais 
n'approchoient elles rien de Teloquen- 
ce de cette dernière Reyne Marguerite, 
& qu'elles n'eftoient que novices & ap- 
prentivcs auprez d'elle , & que vrayement 
elle eftoit fille de mcre. 

Jeledisà la Reyne fa mere par après 
^ cequem'avoitdit ledit Prefident,quien 
fut fi aife que rien plus, 6c elle me dit 
^u'il avoit raifon de le croire & le dire, 
car encores qu'elle fut fa fille elle pou- 
voit dire fans mentir, que c'eftoitla plus 
accomplie Princelïè du monde , &; qui di- 
foit ce qu'elle vouloit& des mieux. De 
mefme je l'ay veu dire à force Ambal^ 
iàdeurs; §ç à grands Seigneurs ellrangers 
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quand ils avoient parlé a elle , ils s'en 
partoicnt d'avec elle tous confondusd'ua 
fi beau dire. 

Je luy ay veu fouvent faire de li beaux 
difcours , û graves & fi fentcntieux , que 
fi je les pouvois bien mettre au net 8c au 
vray icy par efcrit , j*en ferois ravir 8c 
efmerveiller le monde , mais il ne me fe- 
roit poffible , ny à quiconque foit de 
pouvoir les réduire, tant ils font inimi- 
tables. 

Orfi elleeft grave 8c pleme de maje- 
fté ac éloquente en fes hauts difcours 8c 
ferieux, elle a bien autant de gentille 
grâce à rencontrer de bons 8c plaifants 
mots , 8c brocarder fi gentiment , 8c don- 
ner les traits 8c la venue, que fa compa- 
gnie eft pliK agréable que toute autre du 
monde j car encore qu'elle pique Se bro- 
carde quelqu'un , celaeftfi i propos 8c fi 
bien dit, qu'il n'eft pofTible de s'en faf- 
cher, mais encore bien aife. 

De plus fi elle fçait bien parler , elle 
fçait autant bien efcrire, fes belles lettres 
que Ton peut voir d'elle le manifeftent 
aïTez , car ce font les plus belles , les 
mieux couchées , foit pour eftre graves, 
que pour eftre familières , qu'il faut que 
tous ks grands efcrivains du pafle 8c de 

nollre 
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nortre temps fe cachent, & ne produifent 
les leurs quand les fîennes comparoi (Iront, 
qui ne font que chanlbns auprès des fien- 
ncs, il n'y a nul qui les voyant ne fe 
mocque du pauvre Ciceron avec les lien- 
ncs familières , 5c qui en pourroit faire 
v.n recueil & d'elle 8c de fcsdifcours, ce 
feroient autant d'efcoles 8c d'apprentiA 
fages pour tout le monde, dont ne s'ea 
faut esbahir , car de foy elle a Teiprit 
bon 8c prompt, un grand entendement 
fage 8c folide ; bref elle eft vraye Reyneen 
tout, qui meriteroit de régir un grand 
Royaume , voire un Empire : fur quoy je 
"eray cette digreflion , daqtant qu'elle 
fait à noftrefuîet. 

Lors le mariage d'elle fut accordé 
à Bîois , 8c du Roy de Navarre , où il y eut 
affezde difficultez que la Reyne Jeanne 
faifoit, bien différente d'alors, qu'elle eA 
crit à ma mere , qui eftoit fa Dame 
d'honneur , malade en fa maifon , j'ay 
veu ladite lettre cfcrite de fa main , au 
threforde noftre maifon , 8c dit ainlî : 



M 



A GRANDE AMIE, 



Pour VOUS refio 'ùir ^ preni^re feint i dts; 
bonnes nouvelles que le Roy mon mrtry m'a 
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mandé , quefi comme ayant pris la har^ 
dteU'e de demander au Roy Madame fa jetf- 
ne fille pour mon fils , la luy accorde , dont 
je ne vous en veux celer l'aije que fen 

Il y a bien à difcourirlà deflus , il y eut 
donc lors de cet accord une Dame delà 
Cour que je ne nommeray point , auffi 
fotte qu'il en fut de fa portée j eftant la 
Reyne Mcre le foir retirée à fon coucher, 
elle s'enquit à fes Dames fi elles avoient 
veu fa fille , & quelle joye elle montroit 
de l'accord de ce mariage : cette Dame 
fotte , 8c qui n'avoit encore gueres veu fa 
Cour, s'advança la première, & dit, com- 
ment Madame ne feroit-elle joyeufed'un 
tel mariage, puis qu'elle en vient à la 
Couronne, &eft en terme d'eftre poiTi- 
ble Reyne de France, fi elle efcheoit au 
Roy fon mary prétendu comme il fe peut' 
faire un jour. La Reyne oyant un fi fot 
mot, luy dit mamie vous elles une gran- 
de fotte, i'aimerois mieux que vousfuf- 
fiez crevée de cent mille morts, que fi vo- 
ftre fotte Prophétie elloit jamais accom- 
plie , pour la longue vie 2c la longue 
profperiûé que je fouhaitte au Roy &: à 
tout le relie de mes enfans.Sur quoy il y 
eut une grande Dame alTez familière 
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avec elle qui luy répliqua , mais Mada- 
me fi ce mal-heur arri voir, que Dieu nous 
en garde, nelcriez vous pas bien aife de 
voir voftre fille Reyne de France, puis 
que la Couronne luy efcherroit de bon 
droit par ccluy de fon mary. 

La Rcyne fit refponfe , encore que j'ai- 
me bien cette fille, je penfe que quand 
cela arriveroit , nous verrions la France 
bien troublée de maux 8c de mal-heurs, 
& aimerois cent fois mieux mourir, 
( comme elle a fait ) que de la voir en cet 
eftat i car je crois qu'on ne voudroit pas 
obeïr ablblumcnt au Roy de Navarre 
comme à mes enfans pour beaucoup de 
raifonsque je ne dis point. Voilà deux 
prophéties accomplies , l'une d'une lotte 
Dame , & Tautr^ d'une habille Princef- 
fe , 8c pour quelques années : mais la 
prophétie a failly aujourd'huy par la 
grâce que Dieu luy a donnée , & par la 
force de la bonne elpée & valeur de fon 
brave cœur, qui l'ont rendu fi grand, iî 
vidorieux, fi redouté & fi abfolu Roy, 
comme il eft aujourd'huy, après tant de 
traverfts 8c travaux. Dieu le maintienne 
par là fainte grâce en cette grande profpe- 
rité , ainfi qu'il nous eft de befoing à tous 
nous autres les pauvres fubjets. 

Or 
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Or fi par abolition de la Loy Salique 
ditcncoreslaRcyne,le Royaume vcnoit 
à ma fille parfon jufte droit, comme aufli 
d'autres Royaumes tombent tn qutnoiiil- 
le, certes ma fille eftbit naufli capable de 
régner , ou plus que beaucoup d'hom- 
mes &Roys que jelçay, & qui ont cfté, 
& crois-je que fon règne fcroit beau , 8c 
le rendroit pareil à celuy du Roy fon 
grand Pere, car elle a un grand efpritSc 
des grandes vertus pour ce fairej là deflus 
elle alla dire que c'eftoit un grand abus 
que cette Loy Salique, 8c qu'elle avoitoiiy 
dire à Monfieur le Cardinal de Lorraine 
qu'alors qu'il arrefta avec les autres dé- 
putez à l'Abbaye de Cercan, la paix entre 
les deux Roys , venant à foudre quelque 
point de la Loy Salique qui touchoit 1* 
fucceffion des femmes au Royaume de 
France , il y eut Monlieur le Cardinal de 
Granvellc, autrement dit d'Arrasquien 
rabroiia fort Monfieur le Cardinal de 
Lorraine, luydifant que c'eftoit des vraîs 
abus que noftre Loy Salique , 8t qu'il luy 
en creva l'œil , 8c que c'eftuient de vieux 
refveursSc croniqueurs quiTavoientain- 
fi efcrit , lans fçavoir pourquoy , 8c l'ont 
fait ainfi accroire , 8c qu'elle ne fut ja- 
mais faite ny portée en France j mais que 

ç'clloit 
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c*eftoitune couftume queles François de 
main en main s'eftoient entredonnez , & 
avoient introduite, qui n'eft nullement 
jufte, & par confequent violablej voilà 
ce qu'en dit la Reync Mere, & quand 
tout eft dit, ce fut Pharamond comme la 
plufpart rienncnt, qui l'apporta de fon 
pays 8c l'introduilît i ce que nous ne de- 
vrions obicrvcr , puis que c'cfloit un 
Payen , 8c d'aller ii eftroitement garder 
parmy nous autres Chreftiens les Loiic 
d'un Payen , c'eft offtnfer grandement 
Dieu. Ileft vray que la plufpart de cel- 
les que nous avons, nous les tenons des 
Empereurs Payens, mais auffi cellesqui 
font laintes , juiles 8c équitables , comme 
de vray il y en a force, Scia plufpart font 
telles , mais cette-cy Salique de Phara- 
londelleeft injufte, 8c contre la Loy de 
)ieu j car il eft dit au vieux Teftament, 8c 
au 2f. Chapitre des Nombres , Lesenfans 
mafles fuccederont premièrement , puis 
en leur défaut les filles. Cette fainteLoy 
veut les filles hériter après les mafles, en- 
cor quand on. prendroit bien au pied de 
l'Efcriturc cette Loy Salique iln'yauroit 
pas fi grand mal comme on le prend , 
ainliquej'ay oiiy difcourir à des grands 
perfonnages , car elle parle ainfi , que 

taxi^ 
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tant qu'il y aura des mafles , les filles n'he- 
ritent , ny ne régnent point , confcquem- 
ment en défaut des mafles les filles y vien- 
dront : 8c puis qu'il eft jufte qu'en Efpa- 
gne, Navarre , Angleterre , Efcofle, Hon- 
grie, Naples, & Sicile les filles régnent, 
pourquoyne Pelt-il juftc tout de merme 
en France , car ce qui eft jufte, eft jufte par 
tout & en tous lieux, & le lieu ne fait point 
que la loy foit jufte. 

Tant de Fiefs que nous avons en Fran- 
ce, Duchez, Comtez , Baronnies, 8c autres 
Royales Stigncuries qui font quafî,rnais 
beaucoup Royales en leurs droits 8c privi- 
lèges , viennent bien aux femmes & aux 
filles, comme nous avons Bourbon, Ven- 
dofme, Montpenfier, Nevers , Rhetel , 
d'Eu, Flandres, Bourgongne, Artois, Zé- 
lande, Bretagne , & mefme comme Matil- 
de, qui fut DiRhefTe de Normandie, Eîeo- 
nor Duchefle de Guyenne,qui enrichirent 
Henry II. Roy d'Angleterre.Beatrix Com- 
teffe de Provence qui l'apporta au Roy 
Loiiis fon mary : la fille unique deRai- 
mond Comte de Thoulouze qui l'appor- 
ta à Alphonfe frère de faint Loiiis. Puis 
Anne Duchcfte de Bretagne de frais, 8c 
autres, pourquoy le Royaume de France 
n'appelle à ibyauflj les filles de France. 

Là 
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La belle Galathéc lors qu'Hercule l'ef- 
poiifa après fa conquefte d'Efp.igne ne do- 
minoit-dle pas en la Gaule, du mariage 
defquels deux font ifTusnos braves, vafl- 
lansSc généreux Gaulois, qui d'autresfois 
fc font tant fait vanter. 

Et pourquoy font les filles des Ducs en 
ce Royaume plus capables de gouverner 
un Duché ou un Comté, & y faire juftice, 
qui approchent de Tauthorité du Roy , 
pluftoftqueles fillesdcs Rois de gouver- 
ner le Royaume de France, & comme fi 
les filles de France ne fuflTent auffi capa- 
bles & propres à commander & régner, 
comme aux autres Royaumes & grandes 
Seigneuries que j'ay nommées. 

Pour plus grande preuve de l'abus de la 
LoySalique il n'en faut d'autres que de 
tant de Croniqueurs , Efcriv?j'ns Se Ba- 
vards qui en ont efcrit , quinefe peuvent 
accorder entre eux de fon Etymologie. 

Les uns comme Poftel, eftiment qu'elle 
prit fon ancienne origine des Gaules, 8c 
qu'elle fut appellée Sallique au lieu de 
Gallique pour la proximité & voifinage 
que la lettre G en viel moule avoit avec la 
lettre S,mais c'eft un refveur en cela(com- 
mc je tiens d'un grand perfonnage ) ainfi 
qu'en autres chofes. 

Jean 
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Jean Ceval Evefque d'Avranchesgrand 
rechercheur des antiquitez de la Gaule de 
France la voulut rapporter à ce mot fal- 
le, parce que cette' Loy eftoit feulement 
ordonnée pour Salles &: Palais Royaux. 

Claude SeifTel , aflTez mal à propos a j 
penfé qu'elle vint du mot /^/ en Latin , 
comme une Loy pleine de fel , c'eft à di- 
re pleine defapience par une Métaphore 

tirée du fel. , 

Un Doâreur és Droits nomme Ferra- 

rius Montanus, a voulu dire que Phara- 

mond fut appelle Salicq. 

Les autres la tirent de Salogaft 1 un 

des principaux Confeillers de Phara- 

mond. 

Les autres penfants fubtilifer davan- 
tage difent que par la fréquence des ar- 
ticles qui fe trouvent dans icelle Loy , 
commençant par ces mots , fi aliquis , fi 
«%«^,elle prit fa derivaifon qu'elle eft 
venue des François Saliens,comme eft fait 
mention dans Marcelin. 

Enfin voilà de grands rébus & refve- 
ries , & ne fe faut esbahir fi Monfieur 1 E- 
vefque d'Arras en faifoit la guerre à Mon- 
fieur le Cardinal de Lorraine, ainhque 
ceux de fa nation en leurs farces & join- 
gkries, croyant que cette Loy futdenou- 
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velle impreflion , appelloient Philippes de 
Valois le Roy trouvé, comme ii par un 
nouveau droit , & non jamais reconneu 
par la France , il fe fut fait Roy : fur- 
quoy depuis fe font fondez en ce que le 
Comté de Flandres cftant tombé en que- 
noiiille , le Roy Charles Qu^intn'cn pré- 
tendit lors aucun droit ny nom , mais au 
contraire il appannagea Philippes fon frè- 
re de la Borgongne pour en f lire le ma- 
riage avec la ComtelTe de Flandres , ne 
la voulant prendre pour luy , ne la 
trouvant (i belle , mais bien plus riche 
que celle de Bourbon: qui eft encor une 
grande alfeurance que l'article de cette 
Loy Salique n'a pas toujours efté obfer- 
vé au membre comme au chef: & ne 
faut douter que les filles venants à h 
Couronne , mefmes quand elles font 
Klles, honneftes Se vertueufes , comme 
cette-cy , n'attiraflent plus le cœur de 
leurs fujets par leurs beautez & dou- 
ceurs, que toutes les forces des hom- 
mes. 

Monfieur du Tillet dit que la Reyne 
Clotilde fit recevoir en France la Religion 
Chreftienne , & depuis ne s'eft trouvée 
aucune Reyne qui s'en foit defvoyée , qui 
cft un grand honneur pour les Reynes, 

ce 
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ce qui n'eft advenu aux Roys depuis Clo- 
vis : carChilperic premier fut entaché de 
l'erreur Arrienne , Se deux feuls Pre- , 
lats de l'Eglifc Gallicane par leur re- 
fiftance l*en oflerent, comme dit Grégoire 
de Tours. 

Davantage Catherine Fille de Char- 
les ne fut-elle pas ordonnée Reyne de 
France par le Roy fon pere & fon con- 
feil. 

Du Tillet dit encore de plus , que les ;• 
filles de France eftoienten telle reveren- 
ce , qu'encores qu'elles fuflent mariées à 
moindres que Rois,neantmoinsprenoient : 
le titre Royal, 8c cftoient appellées Rey nés 
avec le nom propre , 8c cet honneur leur 
eftoit donné pour leur vie, par dcmon- 
ftration qu'elles eftoient filles de Roy de : 
France : cette couftume ancienne mon- 
troit fourdement que les filles de Fran- » 
çe pouvoient bien eftreReynesauffi-bien i 
•que les fils. Il fe trouve que du temps i- 
du Roy laint Louis tenant la Cour des i' 
Pairs, la Comtefle de Flandres eft renom- •• 
tnée prefente , 8c tenant lieu avec les 6i 

Pairs. ' 

Voyez que dit encores Monfieur du i. 
Tillet'pour la Loy Salique, efcrite pour les 
feuls fujets,quand il n'y avoit fils, les filles 

heri- 
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ritoient en l'ancien patrimoine : qui 
oudroit régler la Couronne , Mefdames 
• filles de France au défaut des fils la pren- 
droicnt , & neantmoins elles en font pcr-- 
petuellement exclufes par couftume 8c 
i.loy particulière de la maifon de France, 
fondée fur la magnanimité des François 
qui ne peuvent foulfrir d eftre dominex 
c par les femmes. 

Et ailleurs dit, 6c fe faut esbahir delà 
longue ignorance qui a attribué cette 
coullume à la Loy Salique qui eft con- 

I traire. 

Le Roy Charles le Qui^nt traittant le ma- 
j riage de Madame Marie de France fa fille 
avec Guillaume Comte de Hainaut en 
iVTan 1374. fiipula la renonciation dudit 
Z Comté au droit de Royaume & de Dau- 
phine, ce qui eft un grand point , & par là 
voyez les contrarietez. 
Certes fi les femmes fçavoient manier les 
' armes aufll-bien que les hommes,elless'en 
5: fcroient accroire,mais en recompenfe elles 
c ont leur beau vifage qu'on ne recognoit. 
pas comme on devroit i car certes il vaut 
mieux d'ellrc commandé des belles, gen- 

II tilles & honneftes femmes, que des hom- 
' a mes fafcheux,fâts, laids,8c mau fiades.com- 

me jadis il y en a eu en cette France. 

Je 
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Je voudrois bien fçavoir fi ce Royau- 
me s'eft mieux trouvé d'une infinité de 
Roy s fats , fots , tyrans , fainéants, idiots, 
fols, qui ont efté , ne voulant pourtant ta- 
xer nos braves Pharamonds , nos Clo- 
dions , nos Clovis , nos Pépins , nos 
Martels , nos Charles , nos Louis , nos 
Philippes , nos Jeans , nos François , nos 
Henris , car ils ont efté trop .braves & ma- 
gnanimes ceux-là , gc bien-heureux eftoit 
le peuple qui eftoit fous eux, qu'ils euf- 
fentfait une infinité de filles de France, 
quiontefte trcs-habilles, fort prudentes, 
& bien dignes pour commander. Je m'en 
rapporte aux régences des Mères des Roys 
comment on s'en eft bien trouvé. 

Fredegonde comment adminiftra-elle 
les affaires de France pendant le bas âge 
du Roy Clotaire fon fils , les adminiftrant 
fi fagement Se dextrement , qu'il fe vit 
avant mourir Monarque de la Gaule,8c de 
beaucoup de l'Allemagne. 

Le femblable fit Matilde femme de Da- 
oobert à l'endroit du Roy Clovis deu- 
xicfme fon fils , & long-temps après 
Blanche, Meredefaint Louis, laquelle fe 
comporta fi fagement /ainfi que j'ayleu, 
que tout ainfi que les Empereurs Ro- 
mains fe faifoient appeller Auguftes en 

comme- 
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commémoration de Theur & profpcnté 
qui s'eftoit trouvée au grand Empereur 
Auguftei aufli toutes les Rcynes Mercs 
anciennement après le decez des Roys 
leurs maris vouloient eftre nommées 
Reynes Blanches , par une honorable mé- 
moire tirée du gouvernement de cette (à- 
ge Princefle , encor que Monfieur du Til- 
let y contredit encor un peu en cela , tou- 
tesfois je le tiens d'un grand Sénateur. 

Et pour pafler plus bas, Yfabeau de 
Bavieres eut la régence de fon mary Char- 
les fixiefme.eftant altéré de fon bon fens, 
par i'advis de fon confeil , comme auÛi 
fut Madame de Bourbon du petit Roy- 
Charles huidiefme fon frère en fon bas 
âge. 

Madame Loiiife de Savoye du Roy 
François premier, & la Reyne Mere du 
Roy Charles neufiefme fon fils. 

Si donc les Dîmes étrangères, ( hors 
[Madame de Bourbon , car elle eftoit fille 
de France) ont efté fi capables de gou- 
verner fi bien la France , pourquoy ne le 
feroient les noftrcs telles, & ne la gou- 
verncroient aulfi bien , & d'auffi bon 
zele 8c afFedtion , puis qu'elles y font nées, 
& y ont pris leur lait, & que le fait leur 
touche. 



m* 
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Je voudrois bien fçavoir en quoy nos 
derniers Rois ont furpafTé nos trois filles 
de France dernières , Elizabeth , Claude 8c 
Marguerite, que fi elles fuflent venues à 
eftre Reynes de France, qu'elles ne reuf- 
fent aufli-bien gouvernée , fans que je 
veuille pourtant taxer leur fuffifance 8c 
régence, car elle a efté tres-grande & tres- 
fage , auffi-bien que leurs frères. J'ay ouy 
dire à beaucoup de grands perfonnages 
bien entendus 8c bien prevoyans , que 
n'eulTions eu les mal-heurs que nous 
avons eu , que nous avons , 8c que nous 
aurons encore , 8c en alleguoic-nt des rai- j 
fons qui leroient trop longues à mettre \ 
icy -, mais voilà ce dit le commun8cfot 
vulgaire, iUautobferver la Loy Saliquc, 
pauvre fat qu'il eft, ne fçait-il pas bien en- 
core que les Germains , de l'eftre defquels 
nous fommes fortis , avoient accouftume 
d'appcUer les femmes à leurs affaires d'E- 
lUt tout audi-bicn que les hommes , com- 
me nous apprenons de Tacite ; Par là nous 
apprenons que cette Loy Salique a elle 
depuis corrompue , puis qu'ils les ont fen- 
ty dignes de commander i mais cen'eft 
qu'une vraye coutlume, 8c que les pauvres 
^Ues qui eûoient foibles pour debatre leur 
droit parla pointe de l'efpée, comme il 
* fe de- 



1 
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fe dcbatoit anciennement , les hommes Jcs 
en excluoient 5c chaflbient du tout. Ah ! 
que ne vivent maintenant nos braves & 
vaillants Palladins de France , un Roland, 
un Renaud , un Ogier , un Olivier, un 
Deudon, un GrafFon, un Yvon, & une in- 
. finité d'autres braves, defquelsla profeA 
fioneftoit&la gloire de fecourir les Da- 
mes, 8c les maintenir en leurs afflielions 
Se traverfcs de leurs vies, de l'honneur & 
biens , pour maintenant combatre le 
droit de noftre Reyne Marguerite , la- 
quelle tant s'en faut qu'elle jouiflè d'un 
1 fcul poulce de terre du Royaume de 
France, duquel elle elUi noblement for- 
tie , 8c qui poiTible luy appartient de 
tout droit divin 8c humain , qu'elle ne 
joiiill: pas de fa Comté d'Auvergne, qui 
lu> appartient par toute juftice 8c équité, 
pour eftre reftée feule 8c héritière de la 
Reyne fa mere , 8c eft retirée dans un 
Chalîeau d'Uffon parmy les defcrts , ro- 
chers, 8c montagnes d'Auvergne , habita- 
tion certes par trop diffemblable à une 
grande ville de Paris , où elle devroit 
maintenant tenir fon trofne 8c fon fiege 
de juftice , qui luy appartient 8c de fon 
droit, 8c de celuy du Roy fon mary , mais 
le mal-heur eft telj qu'on ne veutrece- 

L voir 
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voir ny l'un ny l'autre, que fi tous deux 
eftoicnt bien unis enfemble & de corps 8c 
d'amitié , comme ils ont efté , poffible 
mie tout en iroit mieux pour tous, & fe 
Soient craindre , refpeder 5c recognoi- 
ftre pour tels qu'ils fontj Dieu a voulu de- 
puis qu'ils fc font bien reconciliez , qui eft 
un tres-grand heur. 

T'ay oiiy dire à Monfieur de Pibrac une 
fois que cette alliance de Navarre a efté 
fatale en cela, pour avoir veu en difcor- 
dance le mary & la femme comme autres- 
fois a efté de Louis Hutin Roy de Fran- 
ce & de Navarre avec Marguerite de 
Bourgongne fille du Duc Robert troificf- 

"^^Plus Philippes le long Roy de France 
& de Navarre, avec Jeanne fille du Comi- 
té Othelin de Bourgongne , laquelle fe 
trouvant innocente fe purgea fort bien 

Puis Charles le Bel Roy de France & de 
Kavarreavec Blanche fille d'Othelin en- 
cores Comte de Bourgongne qui fut fa 
première femme. Et de frais le Roy Hen- 
ry d^Albret avec Marg;uerite de Valois 
comme je tiens de bon lieu , qui la trait- 
toit tres-mal , & eut cncorfait pis fans le 
Roy François fon frère qui parla bien a 
iuy, le rudoya fort, & le menaça pour ho- 
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norer fa femme & fa Socur,vcuIc rang 
qu'elle tenoit. 

Le Roy Antoine dernier mourut aufîl 
cftantcn mauvais mtfiiage avec la Reync 
Jeanne fa femme. 

Noflre Reyne Marguerite eft ainfî un 
peu en divilion & divorce avec le Roy fon 
mary : mais Dieu les mettra un jour en 
bonne union en dépit du temps miferable. 

J'ay oiiy dire à une Princeffe qu'ell» 
luy fauva la vie au maflacre de la faint 
Barthélémy j car indubitablement il eftoit 
profcrit , & couché fur le papier rouge , 
(comme on dit) parce qu'on difbit qu'il 
falloit ofter les racines , comme le Roy de 
Navarre , le Prince de Condé , l'Admi- 
rai , & autres grands , mais ladite Rcyn« 
fe jetta à genoux devant le Roy Char- 
les ibn frère, pour luy demander la vie de 
fon mary & Seigneur : le Roy Charles la 
luy accorda alTez difficilement » encore 
qu'elle fuft (abonne Sœur j je m'en rap- 
porte à ce qui en eft , car je n'en fçay que 
par oiiy dire , 6c Ci porta fort impatiem- 
ment ce malTacrc , & en fauva pluficurs 
jufques à un Gentil- homme Gafcon, il 
me femble qu'il s'appelloit Lerac , qui 
tout blcffé qu'il eftoit vint à fejetterfous 
ibn lit, elle eftant couchée, 6c les mcur- 

L 1 triers 
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tricrs l'ayant pourfuivy iufquesà la por- 
te , dont les en chaiTa i car elle ne fut ja- < 
mais cruelle , mais toute bonne, à la mode 

des filles de France. 

On dit que la pique d'elle & du Roy 
fon mary a procédé plus de la diverfite de 
la Religion que d'autre choie . car chacun 
ayme&fouftient fort la Tienne , fiquela 
Reyne eftant allée à Pau, ville prmcipale 
de Bearn » ainfi qu'elle y eut fait dire la 
mefTe, il y eut un Secrétaire du Roy fon 
mary nommé le Pin, qui avoitefté autres- 
fois à Mon lîeur l'Admirai , qui s'en cfto- 
mâcha. fi bien qu^ilfit mettre en prifon 
quelques uns de la ville qui y avoient efte. 
La Reyne en fut tres-mal contente, & le 
luy pcnlant remonftrer , il luy parla plus 
haut qu'il ne devoit , 8c indifcretement, 
mefmes devant le Roy , qui luy en fit une 
bonne réprimande, Se le chafTa, car il fçait 
bien aimer & refpeaer ce qu'il doit , tant 
il eft brave & généreux, ainfi que fes belles 
& nobles aaions l'ont manifefté tel tou- 
jours , dont j'en parleray plus au long 
dans fa belle vie. 

Ledit du Pin fe fondoit fur l'Ediâqui 
eft là fait & obfervé fur la vie ,nydireny 
ouyr mefle, la Reyne s'en fentant pi- 
quée, Dieufçait comment jura 8c prote- 



Wf 
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fta qu'elle ne mettroit jamais le pied 
dautant 

ercice de fa Reîirion , & 



ee 



pays 



là 



en 



libre en l'exi 



vouloit eftrc 



par 



ainfi elle en partit, & depuis elle garda fort 
bien fon ferment. 

J'ay oiiy dire qu'elle n'eut chofè tant 
fur le cœur que telle indignité d'cftre pri- 
vée de l'exercice de fa Religion, laquelle 
pour la pafLT de fa fintaifie, elle pria la 
Reynefa bonne mere de la venir quérir 
pour la voir, & aller jufques en France 
voir le Roy & Monfieur fon frcrc qu'elle 
honoroit & aimoit beaucoup , où cflant 
allée, nefutveiie ny receiiedu Roy fon 
frère comme il devoir, 8c voyant un grand 
changement depuis qu'elle eftoit partie , 
& plufieurs perfonnes eflevées en des 
grandeurs qu'elle n'avoitveu ny penfé, 
celaluy fafchoit fort de les rechercher & 
leur taire la Cour comme les autres , nul- 
lement fes pareilles , faifoient j tant s'en 
faut qu'elle les mefprifoit grandement 
comm£ j'ay veu , tant avcit-elle le coura- 
ge grand , helas trop grand certes s'il en 
futoncques, mais pourtant caufedetout 
fon mal-heur, carfi elle 1 eut voulu un 
peu contraindre 8c rabaifler le moins du 
monde, elle n*euft eftétraverfée comme 
elle a efte'. 

L 3 Sur 
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Sur quoy je fcray ce conte.que lors que 
le Roy fon frère alla en Pologne , & y 
cftant, elle fçeut que Monfieurde Gua 
fort favorifé du Roy fon dit frère avort 
tenu quelques propos aflez defadvantar 
geux d'elle , 8c aflez baftans pour mettre 
le frère 8c la Sœur en inimitié ou quelque 
pique : au bout de quelque temps ledit 
Monfieur de Gua retourné de Pologne, 
retourne à la Cour, 8c portant des lettres 
dudit Roy à fa Sœur, les luy alla porter 8c 
baiferles mains en fa chambre, (ce que 
je vis ) quand elle le vit entrer , elle fut en 
grande colère, 8c ainfi qu'il fe vint prefen- 
teràelle pour luy donner fa lettre ; elle 
luy dit d*un vifage courrouce , bien vous 
fert de Gua de vous prcfenter devant moy 
avec cette lettre de mon frère qui vous fcrt 
delauvegarde , l'aimant fi fort que tout 
ce qui vient de Kiyeften toute franchife 
avec moy j que (ans cela je vous apprea- 
drois .1 parler d'une telle Princefl*c que 
moy , Sœur de vos Roys vos maiftrcsac 

fouvcrains. 

Monfieur de Gua luy reipondtt tort 
humblement , je ne me fufl'e aufll Mada- 
me jamais prefenté devant vous , fça- 
chant bien que vous me voulez mal, fans 

quelque bonne enfeignc du Roy mon 
^ ^ maiftre 
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maiftrcqui vous aime,& quevousaimez 
fortauflî, m'alTeurant Madame que pour 
Tamourde luy , &que vous eftes toute 
bonne & genercufè, vous m'oyrez parler, 
& luy ayant fait fes excules , ^ dit fes rai- 
fons , comme il' fçavoit bien dire , 8c nia 
tres-bien de n'avoir jamais parlé de k 
Sœur de fe$ Roys que tres-reverem- 
ment. 

Elle le renvoya avec protcftatfon de 
luy eftre cruelle ennemie, comme elle luy 
a tenu jufqucs à fa mort. 

Au bout de quelque temps le Roy cf- 
crit à Madame de Dampierre , & la prie 
fur tout les plaifirs qu'elle luy fçavort 
faire, de faire avec la Reynede Navarre, 
qu'elle pardonnait à Monfieurde Gua,& 
le prit en amitié pour Tamour de luy j ce 
que Madame de Dampierre entreprit à 
fon tres-grand regret , car elle cognoiflbit 
le naturel de ladite Reyne, mais parce 
que le Roy Taimoit , & fe fioit fort en el- 
le^ à tout hazard elle entreprit cette char- 
ge, & vint un jour trouver ladite Reyne 
en fa Chambre , & où la trouvant en aflez 
bonne trempe,clle en entama le propos , 5c 
luy fit une remontrance, que pour avoir 
la bonne grâce, l'amitié & la faveur du 
Roy fon frère , qui cftoit dé- jà Roy àe 

L 4 France» 
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France, elle devoir pardonner à M onfîeur 
de Gua , 8c luy remettre tout le pafle , 8c 
le prendre en grâce j carie Roy l'aimoit 
fort, & le favorilbit plus qu'aucun des 
fiens, 8c par ce moyen elle le prenant en 
amitié recevroit beaucoup de bons fer vi- 
ces , offices 8c piaifirs de luy , puis qu'il 
gouvernoit lî paifiblement le Roy fon 
maiftre, 8c qu'il valoit bien mieux qu'el- 
le s'en aydâft 8c prevaluft que de le defef- 
péref 8c le bander contrexîlle, 8c qu'il luy 
pourroit beaucoup nuire, 8c qu'elle avoit 
bien veu de fon temps au Règne du Roy 
François premier , Mefdames Magdclaine 
8c Marguerite, depuis TuneRt-yne d'Ef- 
colTe, 8c l'autre Ducheift de Savbye,fes 
tantes,, encore qu'elles truffent le cœur 
bien grand 8t haut , s'abai/îcr fi bas que de 
faire la Cour à Monfr.'de Sourdis, qui n'e- 
ftoit que maiftre de la garderobe du Roy 
leur Perc , 8c le rechercher, afin que par 
fon moyen elles fe relTentilTent delà grâ- 
ce 8c faveur du Roy leur peite, ôc qu'à 
4'exemple de leurs taates elle en devoit 
faire de mefme à l'endroit de Moùfieur de 

Gua. . 

LaReyne de Navarre après avoir oiiy 
fort attentivement Madame de Dampier- 
re, luy rcfpondit affez froidement avec 
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unvinigeiin peu riant pourtant félon là 
mode , & luy dit, Madame de Dampierre, 
ce que me dites feroit bon pour vous , qui 
avez befoing de faveur, de plaifirs & bien- 
fà'ns y & fi j*eftois vous , ces paroles que 
médites me feroient fort bien addrefTées 
8v fort propres , & les recevrois fort vo- 
lontiers , éc mettrois en ulcige j mais à 
moy qui fuis fille du Roy, 8c Sœur des 
Roysde France, 8c femme de Roy, elles 
ne peuvent fervir, dautant qu'avec ces 
grandes 8c belles qualitez je ne puiseftre 
mendiante pour mon honneur des fa- 
veurs 8c grâces, 8c bien-faits du Roy mon 
frère j car je le tiens pour de fi bon natu- 
rel , 8c cognoiflant fi bien fon devoir, 
qu'il ne me les defniera jamais fans la fa- 
veur de Gua, autrement il fe feroit un 
grand tort à fon honneur 8c à fa Royau- 
té, 8c quand bien il feroit fidefnaturé de 
s'oublier tant que de me tenir autre qu'il 
doit , j'aime mieux pour mon honneur, 
2c ainfi mon courage me le dit, eftre pri- 
vée de fc5 bonnes grâces par faute de n'a- 
voir recherché de Gua 8c fcs faveurs , que 
fi l'on me reprochoit , ou foupçonnoit les 
avoir par fon moyen 8c interccffion ; veu 
qu'il me fèmble afi^ez les mériter pour 
cftreceque je luy fuis, 8c s'il fefentdi- 

L f gne 

I 
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gne d'cllre Roy , Se aimé de moy 8c de fon 
peuple , je me fcns comme fa Sœureftrc 
affez digne d*ellre Reyne & aimée non 
feulement de luy , mais de tout le mondej 
& (i mes tantes que vous m'allegucz fe 
font fi abbaiflTées comme vous dites, faire 
Pont pû , fi elles l*ont voulu , ou telle a 
cfté leur humeur: mais leur exemple ne 
me peut donner Loy ny aucune forte d'i- 
mitation, iîc me voulant nullement for- 
mer fur ce modelle , finon fur le mien 
propre j parainfi elle feteut , & Madame 
de Dampierre fe retira , non pourtant 
que la Reyne luy en voulut mal autre- 
ment, car elle Tai moit fort. 

Une autre fois lors que Monfieurd'Ef- 
pernon alla en Gafcongne , après la mort 
de Monfieur ( voyage fondé fur divers 
fujets à ce que l'on difoit ) alors il vit le 
Roy de Navarre à Pamiers» & s'entrefirent 
de grandes chères & careflcs , je parle 
ainfî , car lors Monfieur d'Efpcrnon eftoit 
demy Roy en France pour la débordée fa- 
veur qu'il avoit avec le Roy fon maiftre. 
Apres donc s'eftre bien careflez 8c fait 
bonne chère enfemble, le Roy de Navarre 
le pria de le venir voir àNeracaprés qu'il 
auroit efté à Touloufc , 8c s'en voudroit 
mourner , ce qu'il luy promit , 8c s'eftant 

achcmi- 
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acheminé pour faire les préparatifs à k 
bien feftincr, la Reync de Navarre qui 
eftoit là , & qui vouloit mal mortel à 
Monfieur d'Efpernon pour beaucoup de^ 
grands fujets, dit au Roy fon mary qu'el- 
le fe vouloit oftcrdclà pour ne pas trou- 
bler & empefcher la felle , ne pouvant 
nullement lupporter la veiie de Monficur 
d'Efpernon fans quelque feandale & ve- 
nin de colère qu*el le pourroit vomir, qui 
pourroit donner fifcherie aucunemeat au 
Roy fon mary , parquoy eftant fur fon 
partement le Roy la pria fur tous le$^ 
piaifirs qu'elle luy fçauroit faire de ne 
bouger, 5c luy aider à recevoir mondi-t 
Sieur d'Efpernon , & mettre toute fa 
rancune qu'elle luy portoit fous les pieds 
pour l'amour de luy , dautant que cela 
leur importoit grandement à tous deux, 
& à leur grandeur. 

Et bien Monfieur ( luy dit la Reync) 
puis qu'il vous plaift me le commander, 
jedemeureray , & luy feray bonne cherc 
pour voftre refpe^t & l'obédience que je 
vous dois ( 2c puis dit à aucunes de fès 
Dames ) mais je vous refponds bien que 
lors qu'il arrivera, 8c tant qu'il demeure- 
ra, ces jours-là je m'habilleray d'un hat- 
bîllement dont je ne m'habillcray }aii>ab^ 

L 6 q,ui 
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qui eft de dilTimulation 8c hypocrifie , car 
jemafquerayfibicn monvifage de fein- 
tifc qu'il n'y verra que tout bon & hon- 
nefte recueil , 8c toute douceur , 8c pareil- 
lement je. poferayà ma bouche toute dif- 
cretion, fi bien que je me rendray par 
l'extérieur telle que l'on penfera Tinte- 
rieur de mon cœur bon , duquel autre- 
ment je n'en puis refpondre , n'eftant 
nullement à mon pouvoir , eftant du tout 
à luy, tant il eft haut plein de franchi fe, 
& ne fçauroit porter d'eau punaife, ny le 
venin d'aucune hypocrifie, ny moins le 
faire abbaiflfer, puis qu'il n'y arien que 
Dieu 8c le Ciel qui le puifTe amollir , & le 
rendre tendre, en lerefaifiint ou le refon- 
dant. Pour rendre donc content le Roy 
fonmary , car elle l'honoroit fort, auiTi 
luyrendoit-il demefme, elle fedefguila 
dételle façon que Monfieur d'Efpernon 
venant arriver datis fa chambre , elle le 
recueillit de lamefme forme que le Roy 
l'enavoit priée (8c elle luy avoit promis) 
fi bien que toute la chambre qui eftoit 
pleine d'une infinité d'affiftans qui fe 
prcfToient pour voir cette entrée 8c entre- 
veiie en furent fort efmerveillez , 8c le 
Roy 8c Monfieur d'Efpernort en demeu- 
rèrent contents , mais .les plus clair- 



voyans 
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voyans , 8c qui cognoiflbient le naturel de 
la Reyne fe doutoient bien de quelque 
garde dedans, aufli difoit-elle qu'elle avoit 
jolié un roUe en cette comédie mal-vo- 
lontiers. Je tiens de bon lieu tout ce- 

Voilà deux contes par lefquelson peut 
bien cognoiftre la hauteur du courage de 
, jjjf cette Reyne» lequel eftoit tel, que j 'ay oiiy 
dire à la Rcy ne la m ère fur ce difcours 8c 
fujet , qu'elle en eftoit fort femblable au 
Roy fon Pere,& qu'elle n^avoit aucun de 
fes enfans qui le femblaft mieux qu'elle , 
tant en façons , humeurs , lineamens 8c 
traits de viîage , qu'en courage 8c genero- 
fité, dautant qu'elle avoit veu le Roy 
Henry durant le Roy François fonPere, 
qui pour fon Royaume n'eut pas recher- 
ché ny naqueté le Cardinal de Tour- 
non , ny l'Admirai d'Annebaut grands 
favoris du Roy , mefme qu'il eut eu la 
paix ou les trêves fouventde l'Empereur 
Charles , s'il les euft voulu requérir 8c re- 
chercher , mais fa generofité ne fe pou- 
voit foufmettre à telles recherches j auflî 
tel eftoit le Pere, tel eftoit h fille, mais 
pourtant tout cela luy a beaucoup nuy\ 
je m'en rapporte à une infinité de tra- 
verfes 8ç indignitez qu'elle a receu à la 

Cour 
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Cour, que je ne ciiray point , car elles font 
trop odieufes, jufquesà en avoir eftc 
renvoyée, avec certes un grand affront, 
& pourtant innocente de ce qu'on luy 
mettoit à fus, ainfi que la preuve en 
fit foy à plufieurs , car je le fçay , 8c 
comme le Roy fon mary en fut affeu- 
ré , il en demanda raifon au Roy , dont 
il en fut très- bon en cela , &: s'y en cur- 
da foudre entre les deux frères quelque 
contention fourde, & haine. 

La guerre de la Ligue après arriva, 8c 
dautant quelaRcynede Navarre fecrai- 
gnoit de quelques uns , à caufe qu'elle 
eftoit fort grande Catholique, elle fe retira 
à Agen qui luy avoit efté donne, Sclo 
pays parles Roysfes frères, en appannage 
& en don pour ft vie durant, & puis qu'il 
y alloit de la Religion Catholique, & qu'il 
la falloit maintenir, 8c exterminer l'au- 
tre , elle voulut fortifier la fienne de 
fon collé de tout ce qu^elle pût , 8c fai- 
re la guerre contre l'autre , mais elle y 
fut tres-mal fcrvie par le moyen de Ma- 
dame de Duras , qui la gouvernoit fort , 
fie qui fous fon nom faifoit des grandes 
exactions 8c concuffions, le peuple de 
la ville s'en aigrit , 8c fous main en couva 
«ne liberté , 8c moyen de chalTcr 8c 
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leur Dame & fes garniTons, fur lequel 
mefcontcntement Monfîeur le Maref- 
chal de Matignon prit occafion de faire 
cntreprifeàla ville, ainfique le Roy en 
ayant i\eu les moyens I uy commanda avec 
une grande joyc pour aggraver la Sœur, 
(qu'il n'aimoit ) de pluscn plus de déplai- 
firs : parquoy l'entreprife qui pour la pre- 
mière f jis avoit efté faillie fut mcne'c pour 
la féconde fi dextrement par mondit Sieur 
leMarefchal & les habitans, que la ville 
fut prife & forcée en telle forte & de tel- 
le promptitude , & alarme , que tout ce 
que pût faire cette mal-heureufe Reyne, 
tut de monter en troufle derrière un 
Gentil- homme , & Madame de Duras 
derrière un autre , 8c fe fauver de vitefie, 
& faire douze grandes liciies d'une traitte, 
&Ie lendemain autant, & fe fauver dans 
la plus forte fortereflc de la France qui 
eft Cariât , où eftant 8c penfant eftre en 
fcureté , elle fut par les menées du Roy 
fon frère ( qui eftoit un tres-habile 8c 
trcs-fubtil Roy s'il en fut onc) vendue 
par ceux du pays 8c de la place , 8c 
en eftant fortie s en dcffiant,ainfi qu'el- 
le fe fiuvoit , fut prifonniere entre les 
mainsdu Marquis deCanillac Gouverneur 
d'Auvergne, U menée dans le Chafteau 

d'Uffoa 
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d'Uflbn bien forte place aufli , voire im- 
7>renable, que le bon & fin Renard le Roy 
Loùi3 XI. a>?oit rendu en partie tel pour 
ylogcrfes prifonniers, lestenantlà plus 
en feureté cent fois qua Loches, Bois de 
Vincennes,8c Lufignan. 

Voilà donc cette pauvre Princefle pri- 
fonniere en ce lieu , & traittee non en fille 
de France certes , ny en Princeffe fi gran- 
de que celle-là ; toutesfois fi fon corps 
eftoit captif, fon brave cceur ne l'eftoit 
point, &c ne luy manqua point , & luy aflfi- 
ftatres-bien pour ne fe point laifier aller 
en fon affliaion. Que c'eft que peut un 
grand cœur conduit d'une grande beau- 
té ! carceluy qui la tenoit prifonniereen 
devint prifonnier dans peu de temps , en- 
core qu'il fut fort brave & vaillant. Pau- 
vre homme que penfoit-il faire ? vouloir 
tenir prifonniere , fujette Se captive en fa 
prifon , celle qui de fcs yeux & de fon 
beau vifage peut afiuiettir en fes liens 
& chai nés , tout le refte du monde comme 

un forçat. 

Le voilà donc ce Marquis ravy & pris 
de cette beauté j mais elle qui nefongeen 
aucunes délices d'amour, ains en fon hon- 
neur & en fa liberté, joiie fon jeu fiac- 
cortement qu'elle fe rend la plus forte. 
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& s'empare de la place, &c en chafle le 
Mari^uis, bienesbahy d'une telle furpri- 
fe Scrufc militaire, elle l'a gardée de- jà 
■il y a fix à fept ans, non pourtant en tous 
les fouhaits ny plaifirs du monde , def- 
pouillée de la Comté d'Auvergne, déte- 
nue parle grand Prieur de France, que le 
Roy fit inftituer Comte 8c h^-ritier parla 
Reyne Mère en fon tellament, avec fon 
grand i* egrct , de quoy elle ne pouvoit 
•laiflerà la Reynefa bonne fille au moins 
•quelque chofe dU fien propre, tant eftoit 
k haine grande que le Roy [uy portoir. 
îHelas I quelle mutation au prix de celle 
que J'ay veu qu'ils s'entr'aimoient tant, 
& n'eftoient qu'un corps , une ame & une 
melme volonté. Hà ! que d'autresfois 
j'ay vèu qu'il les faifoir beau voir dif- 
courir enfemblc , car fut ou ferieufe- 
ment , ou en gayeté de coeur , rien n'cftoit 
plus beau à voir ny oiiir , car tous deux 
difoient ce qu'ils vouloient. Ah î que 
le temps eft bien changé à celuy que 
quand on les voyoit danfer tous deux en 
la grande Salle du bal d'une belle accor- 
dance , & bonne volonté. Le Roy la 
menoit ordinairement danfer le grand 
bal , Cl l'un avoit belle Majefté , l'autre ne 
l'avoit pas moindre} j'ay veu alTez fou- 
vent 
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vent la mener danfer la Pavanne d'Efpag- 
nc , danfe où la belle grâce & majefté font 
une belle reprefentation , mais les yeux 
de toute la falle ne fe pou voient faouler, 
ny aflèz fe ravir par une li agréable veiie -, 
car les paflages y eftoicnt li bien danfèz, 
les pas fî fagement conduits , Se les arrefts 
faits de fî belle forte,qu*on ne fçauroit que 
plus admirer , ou la belle façon de danièr, 
ou la majefté de s'arrefter , reprefenter 
maintenant uncgayeté & maintenant un 
beau & grave delHain j car il n'y a nul qui 
les ait veu en cette danfe qui ne die ne l'a- 
voir veiie danfer jamais fi bien , 6c de fi 
belle grâce & majefté , qu*à ce Roy Frère, 
ti qu'a cette Reyne Sœur , & quant àmoy 
je fuis de telle opinion, 8c fi l'ay veiie dan- 
fer aux Reynes d'Efpagne & d'Efcofle 
tres-bien. 

Je leur ay veu pareillement fort bien 
danfer le Pazzameno d'Italie , ores en 
marchant avec un port 8c gefte grave , 5c 
conduifant fi bien 8c fi gravement leurs 
pas , ores les coulant feulement j 8c ores en 
y faifant de fort beaux , gentils , 8c graves 
paftages , que nul autre ou Prince , ou au- 
tre y pouvoit approcher , ny Dame j car la 
majefté n'y cftoit point efpargnée t auifi 
cette Reyne prenoit grand plaifir a danfer 
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ces danfcs graves, pour fa bel le grâce , ap- 
^ parencc 2t grave majefté qu'elle faifoit 
;j apparoir mieux qu'aux autres danfes , 
comme branflcs , voltes & courantes , elle 
ne lesaimoitgueres , encore qu'elle s'en 
f acquittait tres-bien , parce qu'elles n'e- 
ftoientpas dignes de fa Majefté , mais oiiy 
bien propres pour les grâces communes 
des autres Dames. 

Je luy aj veu aulli aimer quelquefois 
lebranfle de la torche, ou du flambeau , 
&pour ce mefme fujet, fur quoy je me 
fouviens qu'une fois eftant à Lyon au re- 
tour du Roy de Pologne aux nopces de 
Befne , l'une de fes filles , elle danfa ce 
branfle devant force eftrangers,de Savoye, 
de Piedmont , d'Italie & autres, qui di- 
rent n'avoir rien veu de û beau que cette 
Reyne , ny fi belle & grave danfe , comme 
certes elle eft, dont il y en eut quelqu'un 
qui alla rencontrer là delTus , difant que 
cette Reync n'avoit point de befoing 
(comme les autres Dames ) du flambeau 
qu'elle tenoit en la main, car celuy qui 
fortoit de {ç& beaux yeux qui ne mouroit 
point comme l'autre pouvoit faire , ayant 
autre vertu que de mener danfer les hom- 
mes , puis qu'il pouvoit embrafer tous 
ceux de la làlle fans fe pouvoir jamais e- 

fteindre, 
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fteindre, comme Tautre qu'elle avoitcn 
la main, 8c qu'il eftoit pour efclaircr 
nuit parmy les ténèbres , & dejourparmy 
le Soleil mefme. 

Doncques faut-il dire là dcfliis que la 
fortune a efté à tous nous autres aufli-bien 
ennemie qu'à elle , que nous ne voyons 
plus ce beau flambeau , voire ce beau So- 
leil efclairer fur nous autres , 8c qu'il s'en 
foit allé cacher en ces fommets de rochers 
& montagnes de l'Auvergne, auflî s'il fe 
fut allé pofer fur quelque beau port ou ha» 
vredc mer, au feu duquel les mariniers 
8c paflants fe fulTent guidez fans danger 
du naufrage pour leurfervir de fanal, fa 
demeure en feroit pl us belle , plus profita- 
ble 8c plus honorable pour elle 8c pour 
tous. Ah ) peuple de Provence vous la de- 
vriez fupplier d*aller habiter dans vos 
beaux ports 8c belles coftes de mer , qu'elle 
rendroit encorcs plus illuftres qu'ils ne 
font , 8c plus h;îbitables 8c plus riches ; car 
de toutes parts aborderoient gens , galères, 
navires 8c vailfeaux pour voir la merveille 
du monde, comme celle de Rhodes pour 
fon beau Phare , 8c reluifant fanal , au lieu 
que referree dans les barrières 8c barrica- 
des de fes montagnes d'Auvergne , 8c ne 
fepouvans faufferaifement, elle nous eft 

cachée 
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cachée & inconnue du tout à nos yeux , 
finon dautant que nous en avons la belle 
Hée. Ah! belle & antique ville de Mar- 
-ièillc que vous feriez heureuie li voftre 
port eftoit honore du flambeau & fanal 
de fes beaux yeux, auffi-bien laComté de 
Provence luy appartient, ainli que plu- 
lîeurs autres Provinces , voire la France, 
Que maudite foit la mal-hcurcufe obfti- 
nation que l'on a en ce Royaume de ne la 
rechercher avec le Roy fon mary, recueil-* 
lir& honorer comme Ton doit. J'efcri- 
vois cecy au plus fort de la guerre de la 
ligue, fi c'eftoit une Reyne ou Princefle 
mauvaife ou malicieufe , avare , ou tyran- 
ne, comme il y en a eu force le temps paffé 
en France , 8c poflible qu'il y en aura en- 
cores , je n'en fçaurois que dire : mais elle 
eft toute bonne , toute fplendiJe , Se libé- 
rale , n'ayant rien à foy , donnant à tout le 
monde , 8c gardant peu pour foy : tant 
charitable , tant aumofniere a l'endroit 
des pauvres, aux plus grands ellefaifoic 
honte en liberalitez, comme jel'ay veiie 
au jour des eftrenes faire des prelens à 
toute la Cour , que les Roys fes Frères s'en 
cftonnoient 8c n'en faifoient de pareils. 

Elle donna d la Reyne Loiiifc de Lor- 
raine une fois pour les eftrenes un éven- 
tail 
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tail fait de nacre de perles, enrichy de pier- 
reries & grofTes perles . fi beau & fi riche 
qu'on difoit eftre un chef d'œuvre , & Pe- 
ftimoit-on plus de'douze cens efcus i l'au- 
tre pour rétribuer ce prefent luy envoya 
de longs fers d'efguillettcs que l'Efpagnol 
appelle enrichies de quelques per- 

les & pierreries qui pouvoient monter à 
cent efcus , & la paya de fes efguillettes 
pour fes eftrenes , fort certes diflembla- 
bles. 

Bref cette Rcyne eft toute Royale, 8c li- 
bérale, & honorable , & magnifique, 8c 
n'en defplaife aux Impératrices du temps 
pafle , leurs magnificences defcrites par 
Suctonc , Pline . 8c autres n'en ont rien 
approché , tant pour eftre a fa Cour 8c aux 
Villes, que pour aller aux Champs 8c par 
Pays, fut en fes litières tant dorées, tant 
fupcrbement couvertes 8c peintes de tant 
de belles devifes. fes coches 8ccaro{resde 
mefmc, 8c fes hacquenées fi richement en- 
harnachées. 

Ceux qui ont veu tels fuperbes appa- 
reils comme moy fçavent qu'en dire, 8c :c 
qu'il faille maintenant qu'elle foit fru- • 
ftréc de tout cela , que depuis fept ans elle 
n'a bougé reclufe de ce Chafteau auftere 8^.. 
Scmalplaifant. oùpourtant elleprendfa i . 

patien- 



tel:»» 
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patience, tant elle a de vertu de f^avoirlè 
commander, qui eft une des grandes à ce 
qu'ont dit plusieurs Philofophes. 

Pour parler encore de fa bonté elle eft 
telle, 8c Cl noble, & fi franche , que je crois 
qu'elle luy a fort nuy , car encores qu'elle 
eut de grands fujets & moyens pour fc 
venger de fes ennemis & leur nuire , elle 
*'eft retenue bien fouvent les mains , lel- 
quellesfielle eut voulu employer ou faire 
employer , & commander à d'autres qui 
cftoient aflèz prompts , poflfible par exem- 
ple d'aucuns chaftiex bien à bon efcient, 
les autres Ce fuflent faits fages & difcrets, 
mais elle remettoit le« vengeances à Dieu. 

Ce fut aufli ce que luy dit une fois Mon- 
fieur de Gua , ainft qu'elle le menaçoit , 
Madame vouseftes fi bonne & Ci g^nercu- 
lè que je n'ay point oiiy dire que vous ayez 
jamais offenfe aucun , je croy que vous ne 
voudriez commencer en moy , qui vous 
fuis tres-humble ferviteur,aufri-bien qu'il 
luy eut beaucoup nuy, elle ne luy rendit la 
pareille, ny vengeance. Il eft vray que lors 
qu'on l'eut tué , & qu'on luy vint annon- 
cer elle eftant malade , elle dit feulement 
je fuis bien marrie que je ne fois bien 
guérie, pourdejoye ïolemnifèr famprtj 
mais auifi elle avoit cela de bon , que 

quand 
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quand on fe fut humilié à elle pour rc> 
chercher pardon & £i grâce, elle remettoit 
8c pardon noit tout à la mode de la genero- 
fîté du Lion,qui jamais ne fait mal à ccluy 
qui s'humilie. 

Je me fouviens que lors queMonfieur 
le Marelchal de Biron fut Lieutenant du 
Roy en Guyenne, la guerre s'eftant ef- 
meuë, Ton chemin s'addrefla un jour ( ou 
qu'il le fit à efcient) prés de Nerac, où e- 
ftoit pour lors le Roy & la Rey ne de Na- 
varre , il débanda fon arquebuferie pour 
rattaquer,venantàune efcarmouche, le 
Roy de Navarre luy-mefme en perfonne 
fortit à la tcfte des Tiens, 8c tout en pour- 
point comme unfimple Capitaine la fou- 
ftint, Scfi bien , qu'ayant de meilleurs ar- 
qucbuficrs, il n'y alla rien du fien,8c pour 
plus de bravade Monfieur leMarefchalfit 
lafcher quelques volées de canon contre 
la ville, de forte que la Reyne qui y eftoit 
accourue 8c mife fur les murailles pour en 
avoir le pafTe-temps, faillit à en avoir là 
fa part , car une balle vint donner tout 
auprès d'elle , ce qui Pirrita beaucoup, 
tant pour le peuderefpeâ: que Monfieur 
le Marefchal luy avoit porté de la venir 
braver en fa place, que parce qu'il avoit 
eu commandement du Roy de ne s'appro- 
cher 
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cher pour faire la gutrre de plus prez de 
cinq lieues à la ronde du lieu où leroit 
la Reynede Navarre, ce qu'il n'obferva 
pour ce coup, dont elle en conceut une 
telle colère 8c inimitié contre le Maref^ 
chai , qu'elle fongea fort de s'en relTen- 
tir&s'en venger. 

Au bout d un an 8c demy après, elle 
s*en vintà laCour où eftoit le Marefchal 
que le Roy avoit appelle à foy de la 
Guyenne, de peur de nouveau remue- 
ment, car le Roy de Navarre menaçoit de 
remuer s'il nel'olloitde là. 

La Rey ne de Navarre fo refTentant du- 
dit Marefchal , n'en fit cas en façon du 
monde , mais le defdaigna fort , parlant 
par tout mal de Iuy,ôc de l'injure qu'il luy 
avoit faite. 

Enfin Monfieur le MarefchAl redou- 
tant la fureur 8c la haine de la fille 8c Sœur 
des Roys fès mai lires, 8c cognoiflantle 
naturel de cette PrinceiTe, longea de la 
faire rechercher , 8c fa grâce , 8c y fiirc 
fès excufes , 8c s'humilier , à quoy comme 
genereufe elle ne contredit aucunement, 
8cle prit en gr.ice 8c amitié, 8c oublia le 
pafle: furquoy je fçay un Gentil-hom- 
me de parle monde, qui venant arrivera 
la Cour, 8c voyant la chère que faifuitla- 

M dite 
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diteReyneà mondit Sieur le Marefchal, 
cnhitforteftonné,& dautantqu'il avoit 
cet honneur d'eftre oiiy quelquesfois de 
la Rey ne en fes paroles , il luy dit qu'il s'e- 
ftonnoit fort de ce changement, 8c de cette 
bonne chère, 8c qu'il ne l'eut jamais creu, 
veuToffcnfe 8c injure receiie, mais elle 
fit refponle,que dautant qu'il avoit re- 
coo?iu fa faute , 8c fait fes excuk s , 8c 
recherché fa grâce par humilité , qu'el- 
le luy avoit o£troyéede cette façon, non 
pas s'il fe fut mis 8c continué fur fa bra- 
vade de Nerac. Voilà comme cette bonne 
Princeffeeft peu vindicative n'ayant pas 
en cela imité fon ayeulc la Reyne Anne 
en vers le Marefchal deGié comme j'ay 
ditcy-devant. 

J'alleguerois force autres pareils ex- 
emples de fa bonté en fes reconciliations 
& pardonnances. 

Rebours une de fes filles qui mourut 
ù Chenonceaux,luy avoit fait quelque 
grand defplaifir , elle ne luy en fit plus 
cruel traittement, & venant à eftrc foit 
malade la vifita , 8c ainfi qu'elle voulut 
rendre l'amePadmonefta, 8c puis dit cct- 
rc pauvre fille endure beaucoup , mais 
aum elle a bien fait du mal, Dieu luy par- 
donne comme je luy pardonne : voilà la 

ven- 
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vengeance 8c le cruel mal qu'elle luy fit, 
voilà aufli comme cette grande Reynea 
efté par fa generofité fort lente en les 
vengeances, & a efté toute bonne. 

AuiTi ce grand Roy de Naples,Alphon- 
fe qui eftoit fubtil à aimer les beautez des 
Dames, difoit que la beauté eftlafigni- 
fiance de la bonté , 8c des douces 8c bonnes 
mœurs , comme la belle fleur l'eft d*un 
beau fruit, 8c pour ce ne faut douter que 
Il noftrc Reyne ne fut efVé compofée de 
fx grande beauté, ains de toute laideur, 
qu'elle ne fut elle tres-mauvaifè, veules 
grands fujets qu'on luy en a donné , auflî 
comme diibit la feiie Reyne Ifabelle de 
Caftille, fage , vcrtueufe 8c Catholique 
PrinceflTe. §li4e el fruto de la ckmencia en 
una Ke'jna degran beldad y y de animo gran* 
de cod'tciofa de verdadera ho2îra,/in dfd^a 
es mM dulce que qHalquiera 'vengeinça , 
aunque fea emprendida con jujio titulo. Le 
fruit de la Clémence en une Reyne de 
grande beauté , de grand cœur , ôc con- 
voiteufe d'honneur , eft plus doux que 
quelque vengeance que ce foit, entrcprife 
par jufte railbn 5c tiltre. 

' Cette Reyne a bien obfervé faintement 
cette règle pour fe vouloir conformer aux 
commandemens de lôn Dieu , qu'elle a 
M 2 toufiours 
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toufiours aimé , craint & fervy dévote- 
ment : ores que le monde l'a abandonnée, 
& luy fait la guerre , elle a pris fon recours 
fcul à Dieu, qu'elle fert ordinairement 
tous les jours, 8c fort dévotement , ainft 
que j'ay ouy dire à ceux qui l'ont veuë en 
ies affliaions j car jamais elle ne perd fes 
Mefles , 8c tort fou vent fait fcs Pafques, 8c 
lit fort TEfcriture fainte, y trouvant 
fon repos îc faconfolation. 

Elle eft fortcurieufe de recouvrer tous 
les beaux livres nouveaux quifeconipo- 
fent,tanten lettres faintes , qu'humaines, 
quand clic a entrepris à lire un livre, 
tant grand Se long foit-il , elle ne laiflTe, 8c 
ncs'arrefte jamais jufques à ce qu'elle en 
ait vcu la fin, 8c bien fouvent en perd le 
manger 8c le dormir j elle-mefme compo- 
fe iant en profe qu'en vers , fur quoy ne 
faut penfer autrement que fes compoli- 
tions ne foienttres-belles, doftes Scplai- 
lantes , car elle enfçait bien l'art , & fi on 
les pouvoir voir en lumière, le monde en 
tireroit un grand plaifir 8c profit. 

Elle fait fouvent quelques Vers 5c 
Stances trcs-belles qu'elle fait chanter , 
6c mefme qu'elle chante , car elle a la voix 
belle 8c agréable, l'entremcflant avec le 
luth qu'elle touche bien^cntimcnt , à dr« 

petits 
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petits en Fans chantres qu'elle a , ôc par ain- 
Il elle pafle fon temps , & coule fcs rnfor- 
tunées journées fans oflrnfer ptr^nne , 
vivant en la vie tranquille qu'elle a choift 
pour la meilleure. 

Elle m'a fait cet honneur dem'cfcri5«e 
en (on adverfité afiez fouvent , ayant tflé 
prefomptueux d'avoir envoyé fçavoirde 
fcs nouvelles , mais quoy elle eiloit FilFe 
& Sœur de mes Roys , & pour ce je vou- 
lais fçavoir de fa lanté , dont j'en eftois 
bien ayfe & heureux , quand je lafçavoi-s 
bonne , en la première elle m'efcrit 
ainfi. 

Par la fouvenance qtte 'vcm a'vex, de 
woy (qui m'a efié bien moins nouve/Ie qu'a- 
greable) je connots que njorn ax e:^ bten con- 
fcr'vé l^affeclton qt^'ave:^ teuficurs eiie à 
no/^re mai fon , à ce peu qui refie d'un mife- 
table naufrage y qu^ en quelque (fiât, qu'il 
fuijjè efire fera toujiours difpojé de 'voui fer- 
l'tr , me [entant bien-heureufe que la fortt*- 
ne n'ait pti effaeermon mm de la mémoire 
de mes plm anciens amis , comme vota efies. 
ïay [feu que comme moy vous ave;^ choifi 
la vie tranquille , en laquelle feslime heti^ 
veux qui s'y peut maintenir , comme Dien 
m'en a fait la grâce depuis cinq ans, m' ayant 
logée en une arche de falut^ ou les f rages de 

M 3 (cs 
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ces troubles ne -peuvent Dieumercy.nienw- 
re , à laquelle s'il me relie quelque moyen 
depotsioir fervir à mes arriU ^ ô* ^ votn 
farticulierement, 'vous m* y trouverez, en- 
tièrement dtfpofce accompagnée d'une 
bo7jne volonté. 

Voilà de beaux mots, 8c voilà auflil't- 
ftat 8c la belle refolution de cette belle 
Princefle. Que cVft que d'eftre extraitte 
d'une fi noble maifon, 8c de la plus gran- 
de du monde , d'où elle a tiré ce grand 
courage par fucceflion 8c héritage de tant 
de braves 8c vaillants Roys fes Pere, grand 
Pere , ayeuîs 8c anceftres , 8c qu'il faille 
comme elle dit, que d'un fi grand nau- 
frage , elle foit feule reftée 8c non pour- 
tant recogniie 8c révérée comme elle de- 
vroit de fon peuple , dont je croy que le 
peuple de France en patit beaucoup en 
fes miferes pour ce feul fujct , 8c en patira 
de cette guerre de la Ligue , mais cecy 
manque aujourd'huy : car par la valeur 
8c fageflc , 8c beau règlement de noftre 
Roy , jamais la France ne fut plus flo- 
rifîante , ny pacifique , ny mieux réglée: 
qui.eft le plus grand miracle qu'on vit 
jamais , eftant fortie d'un fi grand abif- 
me de maux 8c corruptions , en quoy pa- 
roift bien que Dieu aime noftre Roy , aulTi 
^ ell-ii 
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«'ft-iltont bon & tout mifericordieux. O 
c) l'il eft mal conicillé qui fe fie en l'a- 
mour du peuple d'aujourd'huy , ô que les 
Roin:iins recognurent bien autrement la 
pofierite d'Augufte Cefar , de qui ils 
avoient receu tant de biens 8c de gran- 
deurs : 8c le peuple François qui en a 
tant receu de ces derniers Roy s depuis 
cent ans , 8c mefme du Roy François 
premier, 8c Henry 11. que fans eux il y 
a long-temps que la France feroit boulc- 
verfée (ans deflus defTous par fes enne- 
mis qui laguettoient pour lors , 8c mefmc 
l'Empereur Charles, cet aflîimé 8c'am- 
bitieux j 8c qu'il fiille qu'ils en foient fi 
ingrats ces peuples à l'endroit de leur 
fille Marguerite feuleoc unique Frincef- 
fe de France i il eftaifé d'en prevuir une 
ire de Dieu fur eux, puis que rien n'effc 
tant à luy odieux que l'ingratitude, 8c 
mefmesà l'endroit des Roys Se Reyncs, 
qui tiennent icy-bas la place 8c reprefen- 
tation de Dieu : 6c toy delloyalc fortune 
que tu monftres bien qu'il n'y a perfon- 
ne tant aimée du Ciel £c favoriféede na- 
ture, qui fe puifle promettre aflèuran- 
ce de toy , 8c de ton ellat pour un feul 
jour : fi n'as tu pas grand honneur d'of- 
fenfer ainfi cruellement celle qui eft en 

M 4 tout 
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tout parfaite de beauté , dôuceur, vci 
tu , magnanimité, 8c de bonté en ce mon 
de 

Tout cecy j'écrivoîs aux plus fortes 
guerres delà Ligue, qu*avons eu depuis 
dix ans. Pour faire fin , li je n'avois à par- 
ler de cette noftre grande Reyne ailleurs, 
& en d'autres difcours , j'allongerois ce- 
luy-cy le plus que je pourrois , car d'un Ci 
excellent fujet , les longues paroles n'en 
font jamais ennuieufes , mais je les re- 
mettray pour ce coup en autre part. 

Cependant vivez Princeflc , vivez en 
dépit de l^<jrtune, vous ne ferez jamais 
autre qu'immortelle & en la terre & au 
Ciel , où vos belles vertus vous porte- 
ront fur leurs teftes. 

Si la voix ou renommée publique 
n'eut fait un bandon public de vos 
loiianges , & grands mérites , ou que je 
fufle de CCS bien difans , je me mcttrois k 
en dire davantage , cAr fi jamais fut veu 
au monde pcrfonnc en figure celefte , cer- 
tes vous Teftes. 



Celle qui nous devoit à bon droit or- 
donner 

Ses loix y é» ft5 edits , é* ^^^^ 
régner. 
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zerroit dejj' tis elle an Règne 
^Uifance , 
Tel qu'il fut fous fin frère, aJIre heu- 
reux de U France. 
Fortune l'en empefcbe. He ! faut- 'tlqu'm 

bon droit , 
Injujîemem perdu par la fortune foit> 

Jamais rien de fi beau nature n'a fti 
fatre^ 

Ç^ie cette grand' Vrimeffe unique de U 
France , 

It fortune la veut totaleme72t défai- 
re , 

Voilà comme le mal avec le bien h«t^ 
lance. 
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DISCOURS 

S 1 X I E S M E. 

Ve Mcfdames ¥illcs de U mhle 
Maifon de France. 



PREMIEREMENT 

Madame Yohnd de France. 

'Eftunechofequej'ay vcu 
noter de grandes pcrlbnnes 
tant hommes que Dames 
^ de la Cour , que couftu- 
yp)J^Srg^^ raierement les Filles de la 
Maïfon de France font efté ou fort bon- 
jies & fpirituelles, ou gracieufes, ou gcne- 
reufes , 6c du tout bien accomplies, & pour 
conErmer leur dire n'alleguoient celles 

qui 
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C]iii avoient efté du vieux temps ny les 
antiques, mais llulement celles dont elles 
avoic-nt oiiy parler à leurs pères & ayeuls, 
c]ui avoient efté à la Cour. 

Or entre autres , gc pour la première 
elles alleguoient Madame Yoland de 
France, femme du Duc de Savoye.Sc Prin- 
ce de Piedmont. 

Elle fut une tres-belle Se habile , & bien 
Sœur de Frère le Roy Loiiis onziefme , 
elle pancha un peu du- party du Duc 
Charles de Bourgongne , qui eftoit fon 
beau Frère, pour avoir efpoufé la Sœur 
aifnce Catherine, qui ne vefquit gueres 
après avoir erpoufé fon mary , 8c pour ce 
ne peut long-temps fes vertus faire valoir 
ny paroillre : voyant donc Yoland tant 
profpertr &. tant eftre redouté ce Duc 
Charles , 8c qu'il eftoit fon voifin , elle fit 
tout ce qu'elle put pour l'entretenir ea 
fon amitié , qui luy fervoit beaucoup aux 
affaires de fon Eftat , puis luy venant a 
mourir, le Roy Loiiis XI. s'en vint ruèr 
fur fa grandeur, far fes defpens, 8c fur 
ceux de Savoye , mais Madame la Duchef- 
fe, habile Dame, trouva moyen de gaig- 
ner le Roy fon Frère, 8c le venir trouver 
au Pleflis lez Tours poureftabîir fesaflfei» 
res, où eilant arrivée , le Roy alla au de- 

M 6 v:.:iv 
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vant d'elle jufques à la bafli Cour , pour 
la recueillir, Se en la faluant, la baifant 
ScTaccolant, moitié en riant, moitié en 
Japiquotant , luy dit , Madame la bour- 
guignonne , vous foyez la très -bien ve- 
nue , . elle en luy faiiant une tres-grande 
xeverence , luy dit, Monfieur je ne fuis 
point Bourguignonne, vous me pardon- 
nerez s'il vous plaift , je fuis bonne Fran- 
çoife, &voftre très- humble fervante. Le 
Roy la prit fous le bras,& la mena en fa 
chambre avec un fort bon recueil , mais 
elle qui eftoit fine , & qui connoiflbit bien 
l'humeur du Roy fon Frère , fongea à 
ne demeurer gueres avec luy , ains feule- 
ment à faire fes attires lepluftoft qu'elle 
pourroit ,& s'en aller. 

Le Roy de l'autre cofté qui connoifToit 
la Dame, ne la prefloit point autrement 
de long fejour, & fi l'un fe fafchoit de 
l'un, l'autre fe fafchoit de l'autre, parquoy 
fans y avoir demeuré que huit jours elle 
s'en retourna en fa Duché, un peu affcz 
contente du Roy fon Frère. 

Phi lippes de Commines en fait ce conte 
plus au long , mais les Anciens d'alors di- 
foient qu'ils trouvoient cette Princefle 
\ine fort habile femelle, & qui ncdevoit 
lien au Roy fon Frere,lequcl la brocardoit 

fou- 
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fouvent de ce party de Bourguignon, mais 
elle fe reviroit le plus doucement 6c mo- 
deftcmcnt qu'elle pouvoir , de peur de 
l'ofFenfer, ôcqui fçavoit bien, ou mieux 
diiTimuler que le Roy fon Frère , & qu'elle 
cftoit ccntfois plus fine que luy , tant à fa 
mine , qu'à fes paroles & façons , mais 
pourtant trcs-bonne 5c tres-fagc. 

li Madamt leanne de France. 

IEanne de France, fille du Roy Loiiîs 
onzicfmc, fut bien fpirituelle , mais fi 
bonne, qu'après ia mort on la tenoit com- 
me fainte, & qualî faifant miracles, à cau- 
fe de la faintcté de vie qu'elle mena a- 
pre's que le Roy fon mary Loiiis XII. 
l'eut répudiée , 8c qu'elle fe fut retirée 
à Bourges , qui luy avoit efté donné 
pour fon Doiiaire , & pour fa vie du- 
rant , où tout fon exercice fut de va- 
quer aux Prières & Oraifons, fervir Dieu 
& fcs pauvres , fans bailler aucun figne 
autrement du tort qu'on luy avoit tait 
de cette répudiation : mais le Roy pro- 
te/la de l'avoir efpoufée par force , crai- 
gnant l'indignation du Roy Loiiis XI. 
fon Pere, qui efloit un mairtre homme, 
& ^u'il ne l'avoit jamais conneiie ny 

touchée, 
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touchée, encore ay ils euffcnt elle afR. 
iong-temps mariez & couché cnfemble : 
mais pourtant cela palfa ainfi, en quoy 
cette PrincelTe fe mon ftra trcs-fage,8c n en 
fit la refponfe de Richarde , Fille d'Efcol- 
fe, Femme du Roy de France Charles le 
Gros , lors que fon mary la répudia , affir- 
mant parfermensôc jorcmens ne l'avoir 
connue ny touchée. Or cela va bien dit- 
clle, puis que parle ferment de mon mary 
je fuis demeurée encor vierge & pucelle. 
Par ces paroles cette Reynefe mocqiioit 
bien du ferment de fon mary, 8c de fon 
pucellage ; c'ert à douter audi fi ledit Roy 
Loiiis ayant couché tant de fois avec fa 
femme , durant le Roy Louis fon Père , 8c 
le Roy Charles fon Frère , s'il ne la toucha 
pas , 8c s'il ofoit dire autrement à fon 
Pere 8c Frère , encor eftoit-il bien-heureux 
de s'en vanter, 8c de l'avoir tres-bien de- 
pucelléc, autrement il luy en fut mal aile, 
mais après la mort du Pere &: du Frère il 
nia tout , 8c prit fur ce le fujet de n'y avoir 
touché, afin d'efpoufer cette belle Reyne 
veufve,ainfi que rien n'ell impolTibleà 
wn grand Roy , polTible aufli que f^ait-on 
que fa femme s'en fut plainte au Roy fon 
Pere, ou au Roy fon Frère, ou bien à d'au- 
tres tant hommes que femmes , ou bien 

elle 
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elleeftoit en cela par trop fage , & conti- 
nente , ce quieft incroyable. 

Nous avons veu Jeanne d'Albret,Rey- 
ne de Navarre, qui en premières nopces 
efpoufa le Duc de Cleves à Chaftelleraut, 
mais elle eftoit petite n'ayant que douze 
à treize ans , & le mariage s'en rompit , 
dautant qu'encores qu'il ne futconfom- 
mé 8c n'eut couché encores avec elle , il 
ne la. toucha ny conniàt jamais pour la 
tendreiïe de Ibn âge, encore que le Roy 
de Navarre avant que de l'cfpoufer en fut 
en quelque foupçon ou doute ; & en pria 
Madame la Senefchalle de Poi(fïou ma 
grand' mcre de ne luy en celer la vérité, 
dautant qu'elle le fçavoit tres-bien , car 
elle elloit pour lors Dame d'honneur de la 
Reyne de Navarre , Mere de la fille , mais 
m ad i te grand' mcre luy jura & affeura que 
l'Infante eftoit pucelle,aufli-bicn qu'alors 
qu'elle nafquit , â quoy adjouta foy Mon- 
fieur de Vendofme , 8c l'en efpoufa de 
meilleur cœur, dont il n'endevoit faire 
difficulté fans s'enquérir autrement, car la 
fille eftoit û tendre, qui luy eftoit impofli- 
ble d'en fupporter le faix jmais en des fem- 
mes âgées,8c qui ont couché 8c dormy lon- 
guement avec leurs marys 8c continuelle- 
ment, certes tels fermens font fort fca- 

brcux 
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breux, 8c un peu incroyables , fi ce n'eft 
qu'ils fuirent du Chapitre de frigidis 
maleficiatis , comme il y en a force , ou 
qu'ils le faflent par quelque fainte dévo- 
tion, ou d'un bon vœu,ainriqu*on lit d'un 
Roy Alfonfed'Arragon , lequel ayant ef- 
poufé une fort belle Dame , & demeure 
long-temps avec elle, iine la connût ja- 
mais , 8c le jura & le protefta ainfi, dont les 
uns ont efcrit que c'eftoit pour la fainteté, 
gc pour mieux fau ver fon ame , comme Ci 
le mariage en apportoit la damnation. 

D'autres difent qu'il eftoit inhabile, ce 
quicft Icplus vray-femblablc, ainfi qu'il 
s'en trouve force hommes, mais point de 
femmes , comm€ il ne s'en trouve aucunes 
dans ledit Chapitre, des froides, ny des re- 
fufanteSjSc qui s'enabftiennent : j'entends 
celles qui font du monde 8c mariées , 8c 
comme les autres requifes, 8c bien pour- 
chaflees 8c follicitées , fi ce n'eft h Rey né 
Edelfrude Reyne d'Angleterre, laquelle 
on lit 8c dit-on avoir cfté mariée par trois 
fois , 8c pourtant demeurée toufiours vier- 
ge, 8c mifc au Cathalogue des Samtes, 
cet article félon aucuns eft bien fncroya- 
ble , fi ce n'eft qu'elle eut rencontré des 
Eunuques pour majys,8c inhabiles , 8c 
qu'elle l'eut faitexprés. 
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Il fe trouve bien plufieurs femmes qui 
rencontrent des marys inhabiles & im- 
puiflans , ftc aufquels on a noiié l'efguil- 
Ittte , nous en avons veu une infinfté de- 
puis vingt ans en France & ailleurs, que ce 
melchant ufage de noilement cft venu, 
mais au diable l'une feule qui l'eut vou- 
lu cacher, mais dans la hui(ftai ne le révé- 
ler aufii-toft, & en prendre a<fie,& en fiiire 
les hauts cris. Nous avons veu pourtant 
une fort honnefte& belle Dame en Pied- 
mont , nommée Madame de Mont'iovan, 
fille de N-adame la Comtefle de Ponçai- / 
lier , Soeur de Monfieur de Rais , laquelle 
endura l'efpace de dix ans l'inhabilité & 
l'impotence de fon mary , attendant toû- 
jours la bonne heure qu'il fc remit , 8c 
n'en dit jamais mot, mais fe tint coye tou- 
jours en {on pucellage, jufques à ce que ne 
le pouvant* plus tenir, à caufe desefguil- 
lons de la chair qui la piquoient à toute 
, ^ heure, 6c ne pouvant plus attendre , car 
K elle eftoit une des belles de Piedmont , elle 
màk révéla tout , en fit fes plaintes, 8c fit divor- 
ce, &:feremaria après à Monfieur d' A ra- 
connois, grand 8c honnefte Seigneurdu- 
dit Piedmont,8c fort favory de fon AlteiTe, 
8c qui gouvernoit tout, 
^^k^ Tels mariages certes font diiTolvables 

P 
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pour telles incapacitez , mais il ne fe peut 
croire qu'un homme bien puiflant ayant 
couché quelques années avec fa femme, 
aille dire puis après qu'il ne l'a point tou- 
chée, 8c en jurer j tels fer mens certes 
font fort frauduleux & fufpeas a la 
croyance : j'aimerois autant croire qu'une 
infinité de belles femmes qui aux affauts 
des villes ont palTé par les piques des fol- 
dats qui les ont prifes, font chaftes & in- 
tacts , & veulent contrefaire les pucel- 
lesde MaroUes , ce font abus , comme je 
cognoisdeux grandes Dames huguenot- 
tes , lefquelles au malTacre de la faint 
Barthélémy fouffrirent la charge de quel- 
ques-uns que jefçaybien, car touteftoit 
lors à l'abandon , qui faifoit le pis eftoit 
le plus galant & mieux venu ; 8c puis 
elles faifoient des prudes Scefirontécs, 8c 
juroientSc proteftoient de pluftoft mou- 
rir que l'endurer , 8c qu'il n'en eftoit 
rien i là dcffus fiez vous fur leur fer- 
ment , elles ont raifon , car pourquoy l'ad- 
voueroient-elles , il leur fuffit du fou ve- 
nir du plaifir. 

Nous avons un conte pareil qui me 
fut fait en la ville deFondy auprès de Na- 
ples , 8c qui eft tout commun de par de là , 
vray 8c frais encore , de laSignora Livia 

Gonzaga , 
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onzaga qui avoit efpoufe Afcanio 
olonne , elle fut elliméede Ion temps 
la plus belle femme de toute l'Italie , 
& de telle forte dis-jc eftimée > que fa 
beauté vola jufques au Levant ( j enay 
veu le portrait en femme veufve plu- 
lîeurs fois qui le confirme ainfi , £<: en 
'^Conftantinople ) dont Ariadan Barbe- 
roulTe lors qu'il eut le bafton de General 
de l'armée de mer du grand Seigneur , la 
remiere fois avec «ne tres-folemnellc 
ompe( comme il eft efcrit) ayant pafle 
1 parle Farde Meflîne, &coftoyé laCala- 
bre, 8c y fait de grands ravages,8c vers Na- 
ples, fit entreprifc fur la ville de Fondy, 
6c y arriva de nuit , 8c fi à propos , 8c fi à 
l'improvifte , qu'ayant mis deux mille 
Turcs en terre, prindrent la ville d'afTaut 
8c d'efcalade , donnèrent au Chafteauoii 
eftoit ladite Livia Gonzaga endormie 8c 
couchée en fbn lit , laquelle oyant l'a- 
larme fut tellement furprife qu'elle fe le- 
va en furfaut , 8c tout le loifir qu'elle 
eut , ce fut de fc jetter en chemifepar une 
feneftre, 8c fe fauver parles montagnes 
fi à propos, que les Turcs entrèrent en Cx 
chambre ainfi qu'elle n'eftoit que quafi 
fortie. On dit que Barberouffc en vouloit 
faire un prefent au grand Seigneur, 8c que 

ladite 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninldijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 23 



284 MEMOIRES DE 
ladite entreprifc ne fut faite que pour 
cela , & quand il fçeut qu'elle avoit efté 
faillie , il s'en cuida defefperer , mais 
le mal- heur de la Dame voulut que tom- 
bant de Scille en Caribde, vint à tom- 
ber en fe fauvant parmy les Bando- 
liers forufcis du Royaume, laquelle 
fut rccogneiie d'aucuns , d'autres non: 
je vous laifle donc à penfer fi ce bon 
& friand boucon tombé entre les mains 
& puilTance de ces affamez , ne fut pas 
goufté & tafté à bon efcient , airifi que 
plufieurs n'en doutent point, d'autres 
fi : mais quelque ferment 8c exécration 
qu'elle peut faire , n'en peut cftre creiie, 
car volontiers une fi belle 8c bonne vian- 
de ne fçauroit cfchapper impolluè de tel- 
les gens. 

Les plus clair- voyans , 8c qui s'enten- 
dent en ces chofcs, 8c qui en ont tafté, 
n'en fçauroient que bien dire , 8c qu'au- 
cuns du pays le diftrnt par ainfî : voilà 
comme hommes 8c femmes fè damnent 
aifement par leurs fermens , mefmcs que 
les plus belles Reynes 8c Princeflcs, quand 
elles tomberoient en tels hazards, nele- 
roientefpargnécs non plus que les autres, 
puis qu'une grande beauté ne porte aucu- 
ne règle ny fauvegarde avec foy qu'elle ne 

foit 
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ïbit par tout defprifée , & que l'amour en 
'j cela n'ufe de fon droit 6c autorité fans 
fi aucun rcl"pc6t : au partir de là font quit- 
->t tes pour dire& jurer, que leur grandeur 
a fait perdre l'harJiefle à ceux qui l'ont 
voulu entreprendre, & Dieu fçait. 

Il en arriva de mefme à la Reyne de 
Sicile Conllance , laquelle trajettant de 
Barlette à Salerne, tomba entre les mains 
de quelques Corfairesôc Brigands, qui luy 
firent de grands outrages,dit l'Hilloire de 
* Naples , penfez qu'ils la repafl'erent fous 
le ventre & par tout , comme on dit , car à 
tels gens tous C font C,,mefmes quand 
ils font Royaux , voire à tout le monde, 
^ car ce font viandes Royales & très- exqui- 
fes , autant pour les friands que pour les 
fobre6,bien que cette Reyne ne fut des bel- 
les ny des jeunes. 

Je fçay une tres-granùe Dame 8c un 
Gentil-homme qui s'eiloient mariez & 
couchez enfemble ce difoit-on j enfin la 
Dame s'en fafchant, parce qu'il n'eftoit 
afllz riche pour elle, iîc qu'elle en vouloit 
tin autre , qu'elle eut après tres-richc 6c 
grand SeigneunleGentilhomme la mit en 
procez , qui vint à la notice du Roy Fran- 
çois , qui les fit venir à luy, & conter leurs 
articularitez , le Gentil- homme affeuroit 

de 
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de fon codé les fiennes,& entre autres allc- 
gna les plus fecretes qui eftoient foubsla 
chemife, 8c qu'elle av oit tels fis , 8c telles 
marques fur fa nature Scàl'entourScaux 
cuiflès , bref par tout le corps nud , &: dc- 
mandoit qu'on la vifitaft pour voir fi on 
ne les y trouveroit pas. Sur ce furent 
femmes députées commiflaires pour fai- 
re la vifitation, qui fut trouvée fembla- 
ble au dire de l'autre , mais pourtant la 
Dame ayant nié fort 8c ferme, que pour 
cela il ne s'enfuivoit pas qu'il fut venu 
jufques au criminel 8c au centre, mais 
fenty 8c cognu feulement quelques légè- 
res privautez 8c mignardifes , enfin dau- 
tant qu'elle avoit delà faveur à la Cour, 
fut remife au ferment , qui fut fait folem- 
nellement à noftre Dame de Paris fur le 
grand Autel, 8c recevant le corps de no- 
ftre Seigneur tous deux enfcmble fur la 
damnation de leurs ames , firent 8c l'un 
8c Tautre leurs fermens tous contraires, 
l'homme fut débouté, 8c laDamecreue 
8creceue au fien , 8c par ainfi du depuis 
chacun prit fon party 8c fe pourveurent 
ailleurs où ils peurent , mais pourtant 
ils n'ont ellé heureux en lignée, car 8c 
de l'un 8c de l'autre elle n'eft jamais ve- 
nue en peïfeaion , 8c n'en ont eu gue- 
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res de plailir, & voilà comment Dieu 
les punit, & tant d'autres qui Ibnt de ces 
panures. 

J*ay oiiy parler d'une Dame de la Cour 
du Roy FrançoiSjdc laquelle un tres-grand 
Prince devenu fort amoureux , bien fou- 
vent fut , ou pour fa grandeur qu'elle n'o- 
foit contredire , ou pluftoft pour la pri- 
vante qu'elle luy permettoit, facilement 
autant amoureufedeluy , queiuy d'elle , 
la venoit trouver ou du foir, ou du matin 
dans fon lit , tout en chemife , & rien que 
fa robe de nuit fur luy , 6c privement fe 
coucKoit auprès d'elle fans aucune céré- 
monie, elle en eftoit quitte pour dire i & 
bien Monfieur que penfêz-vous faire f 
vous ne me ferez rien , car j'ay les jambes 
& les cuilTes bien croifées , vous ne me 
forcerez non plus, car jecrieray àl'ayde 
à mes femmes , aulfi que vous elles trop 
honneftc pour l'entreprendre , mais pour 
tout cela elle ne fortoit point du lit (quel- 
que fotte l'euft tirit ) fut ou de peur de 
morfondre , ou pour endurer le doux plai- 
fir de l'attouchement du gentil corps de 
ce Prince pre's du fien , qu'il embrafoit 
du fien & d'ardeur , & tailoit tant de fon 
corps , que de fcs mains , 8c y duroit aflez 
long -temps. Je voudrois bien fçavoir 

com- 
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comment cela fcpeut appeller après tou- 
tes cts privées façons , & li pour nier après 
forrôc ferme à Tes femmes un peu de là 
efloignées, ou d'autres, qu'il n'eftoit ja- 
mais venu à cela, fi elles le pouvoient 
croire. Je dis fi elles eftoient habiles , 8c 
fçavoient que c'eft du jeu d'amour , & fi , 
elles ne croy oient pas que la comédie |' 
avoit efté jouée toute entière , 8c fans 
s'eftre contentez de fe pourmcner à l en- 
tour de Tefchafaut. [; 

J'ay cognu la Dame fur fon vieil âge, | 
qui à la voir 8c l'oUir parler . toutes les j 
femmes eftoient putains fors elle. Il s'en ï 
falloit ce trait , ^ plufieurs autres, car l'un . 
amené l'autre. ^ ^ 

J'en alleguerois une infinité d'exem- • 
pies 8c de femmes , 8c de mariées, 8c à ma- • 
ricr , 8c de filles , ainfi parjurantes 8c ne- j 
gatives , mais je les remets à un autre \ 
traitté, craignant encor d'avoir efté trop * 
long en cette digreflion , mais je fuis \ 
excufable , dautant qu-'il m eft venu ainfî i 
en la penfec 8c mcmuire, fi que poflîble je t 
reuflTepû oublier. 

Et pour retourner à noftre Princefle t 
Jeanne de France, je croy que fonmary > 
comme j'ay oiiy dire , l'avoit fort bien f 
connue 8c vivement touchée , encore j 
^ qu'elle 3 

I 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 23 



Mr. DE BR A NTOME. 289 
qu'elle fut un peu gallée du corps. Car il 
n*eft«)it pas fi chalte de s'en ablknir 
l'ayant ii prés de loy 8c autour de fes 
collez, veu Ibn naturel qui ertoit un peu 
convoiteux & beaucoup du plaiiîr de Ve- 
nus , comme fes prcdtcefleurs ; mais il 
vouloit rattrapper fcs premières amours, 
qui elloit la Reyne Anne, 6c cette belle 
Duché , qui luy donnoient de grandes 
tentations dans l*ame>& pour ce il ré- 
pudia cette belle Princcfle, & fon fer- 
ment fut crcu & receu du Pape qui en 
donna la difpenfe, recciie en la Sorbonnc 
& Cour de Parlement de Paris. En quoy 
cette PrincelTe fut fage & vcrtueufe, 
car elle n'en fit aucun efclandre , ny 
lemblant de s'ayder de juflice , aurfi 
qu'un Roy peut beaucoup &: fait ce 
qu'il veut, mais (è fentant forte de fè 
contenir en continence & chaftcté , elle 
fè retira devers Dii.u & l'cfpoufa, telle- 
ment qu'oncquespuis n'eut autre mary, 
meilleur n'en pouvoit elle avoir. 

ANNE DE FRANCE. 



A Prés elle fut fa Sœur Anne de Fran- 
ce, fine femme ôc déliée s'il en fut 
oncques, & vraye image en tout du feu 

N Roy 
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Roy Loiiis ion pere. L'eledion qui fut 
faite pour avoir la tutelle & adminiftra- 
tion du Roy Charles fon Frère en fait 
foy qu'elle gouverna fi fagement & ver- 
tueufement que ç'a efté un des grands 
Roys de France, Scqui par £i valeur fut 
proclamé Empereur de tout l'Orient com- 
me nous avons dit. Quant à fon Eftat el- 
le Tadminirtra aufiîtout demefme, vray 
qu'à caufe de fon ambition elle le cuida 
un peu brouiller pour la haine qu'elle 
porta à Monfieur d'Orléans depuis Roy. 
J'ayouy dire pourtant que du commen- 
cement elleluy portoit de Tafïeéiion voi- 
re de l'amour de forte que fi Monfieur 
d'Orléans y eut voulu entendre , y eut 
eu bonne part , comme je tiens de bon 
lieu, mais il ne s'y put commander dau- 
tant qu'il la vit trop ambitieufe & qu'il 
vouloit qu'elle dépendit de luy , comme 
premier Prince 8c le plus proche 8c non 
luy d'elle, ce qu'elle defiroit le contrai- 
re, car elle vouloir tenir le haut lieu 8c 
tout gouverner. L'on dit que lafourcede 
leur plus grand différent fans que je par- 
le des petits provenans de jaloufie, d'a- 
mour, 8c d'ambition qui arrivoient bien 
fou vent entre eux deux , fut que ledit 
Monfieur d'Orléans joUant un jour à la 

paume 
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paûmc à Paris ma dire Dame de Beau- 
jeu le voyant joiier avecles Dames de fa 
Cour félon la couftume d'alors, vint un 
coup en difpute ( comme il arrive fou- 
vent) dont il fallut rapporter aux gens, 
l'on en vintdemandcrà Madame de Beau- 
jeu , ladite Dame jugea contre ledit Mon- 
ficur d'Orléans , luy qui eftoit haut à la 
main 8c fe doutant d'où venoit ce juge- 
ment commença à direaflcz bas que qui- 
conque l'avoir condamné fi c'ertoit un 
homme il avoit menty , 8c fîc'elloit une 
femme c*eftoit une putain. Aucuns difcnt 
& efcrivent qu'il la démentit tout haut, 
mais c'ert une mocquerie, je le fçay par 
le moyen d'une grande Dame , &: qu'aulfi 
il n'eftoit vray-femblable qu'une Tutrice 
du Roy fut ainfî vilipende'e publique^ 
ment , ce qu'eftant rapporté à Madame, 8c 
l'ayant oiiy à demy la luy garda bonne 
fous un beau femblant , 8c depuis oncques 
ne cefTa de luy fufciter de tels mefconten- 
temens , voire attentats fur fa perfonne, 8c 
fut contraint de fortir de Paris à grand 
hafte 8: fe fiuver, £c ce fut alors que ceux 
de la ville d'Orléans luy refuferent les por- 
tes 8c s'en alla à Blois, 8c puis fe retira à 
fauvetc en Bretagne vers le Duc François 
où il commença à faire fes premières 

amours 
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amours avec Madame Anne fille du Duc 
qui le receut 8c retira fi fidèlement qu il 
ayma mieux d'encourir le courroux du 
Roy 8c la guerre, que d'uler d'mfidelite 
envers fon refuge, qui fut un tres-grand 
honneur à luy en quoy beaucoup de gens 
n'ont fait de mefme. 

Pompée en f^auroitbien que dire s c- 
ftant réfugié chez le Traiilre d'Egypte, 
ainfi voulut-on gagner Monfieur d Or- 
leans pour quitter la pratique deiesCon- 
federcz, mais il ne les voulut tant pour 
fon honneur que connoifTant le naturel 
de la Dame qui eltoit fort dilTmiulee. La 
guerre enfin pour tel fujet fut tellement 
cfmeuë & à la fufcitation toufiours de 
Madame de Beauieu comme ma grand 
mcre nourrie avec ellecontoit, fille qu'on 
nommoitde Lude, & depuis Senefchallc 
dePoiaou, Dame d'honneur de la teue 
Reynede Navarre Marguerite, qu enfin 
Monfieur d'Orléans fut pris à famt Au- 
bin de Cormier 6c mené prifonnier a Lu- 
fignan & Bourges au grand contente- 
nfent de fa Dame ennemie, Se y demeura 
lons^-temps jufques à ce que le Roy 
Charles Vin. voulant faire fon tant déli- 
ré voya<re du Royaume de Naples pour ne 
rienlaifler derrière foy qui pût brouiller 

en 
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en France , encore qu'il fut en prifon , 
mais un tel Prince que celuy-là tout pri- 
fonnier qu'il eftoit ptnivoit efmouvoir 
encore le peuple, 8c aulTi que le Roy qui 
elloit tout bon Prince le fit fortir craig- 
nant que fa Scturluy fit un mauvais tour 
en la prifon, S; le fit mourir, & auffi qu'il 
fe vouloit fervir de luy en fon voyage 
comme il fit , car il efloit un brave & vail- 
lant Prince, ainfi qu'il le monftra en fon 
combat de mer vers^ Gennes , qui fut câu- 
fe de la véritable conquclle du Royaume 
de Naples. 

Madame Jeanne de France luy fèrvit 
bien fort auffi à fà liberté. Quelle bonté 
de femme, 8c là defTus croyez liellen'e- 
ftoît pas bien au vray fa femme 8c très- bien 
cogneuë, en importunant tous les jours 
le Roy fon frère ( dont il en fut blafmé de 
mefconnoilTance lors qu'il la répudia ) 8c 
ia fœur qui rcpugnoit tant qu'elle pou- 
voit, car elle elloif fort vindicative, 8c de 
l'humeur en cela du Roy fon pere, voire 
en tout, car elle eftoit Trinquate , cor- 
rompue, pleine de dilîimulation 5c gran- 
de hypocrifie , qui pour fon ambition fe 
mafquoit 8c fe defguifoit en toutes fortes, 
dont le Royaume commençant à fe faf- 
cher de fes humeurs , encore qu'elle fut 

N 3 fagc 
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fagc 8c vertuciife les porta impatiemment, 
^lors que le Roy alla à Naples , elle ne 
demeura plus en tiltre de Régente, mais 
fon mary Monficur de Bourbon Regent.Il 
cft bien vray qu'elle luy faifoit taire beau- 
coup dechofesdefatefte, car elle le gou- 
vernoit Se le fçavoit bien mener , dautant 
qu'il t€noit un peu de la fotte humeur 
voire beaucoup , toutcsfois le Confeil luy 
rcpugnoit & la controlloit. Elle vouloit 
\ifer un peu de quelque prérogative 6c 
-autorité à l'endroit de la Reyne Anne, 
mais elle trouva bien chauflure à fon 
l>'udy comme Tondit, car la Reyne An- 
ne elloit une fine Bretonne , comme i*ay 
dit , 8c qui eftoit fort fuperbe ôc altiere à 
l'endroit de fes efgaux , de forte qu'il 
fallut à Madame de Bourbon caller 8c 
laiffer à la Reyne fa belle fœur tenirfon 
rang 8c maintenir fa grandeur 8c maje- 
fté comme eftoit de raifon , ce qui luy 
devoit fort fafcher, car eftant Régente cl- 
ic tenoit terriblement fa grandeur. 

J'ay vcu force lettres d'elle en noftre 
maifon du temps qu elle eftoit dans fa 
grandeur, mais je n'en ay veu de nos 
Roys 8c fi en ay veu beaucoup , parler 8c 
efcrire fi bravement 8c impericufemcnt 
comme elle faifoit, tant envers les plus 
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grands que les plus petits, &c jamais ne fi- 
gnoit qu'Anne de France. Quelquefois 
mctroit Anne Amplement, mais le plus 
beau nom d'une fille de France eft de met- 
tre toufiours ce beau furnom, de France, 
ainiî que je le tiensd*un grand qui lecon- 
feillâ à Madame de Savoyc eftant jeune 
fille de figner ainfi , ce qu'elle faifoit, car 
j'en ay d'elle force lettres, & fi cette 
Anne ne mettoit que fort peu fouvent 
voftre , ce qui n'appartient qu'aux Roys 
& à quelques grands Souverains, 8c Rey- 
nes fouveraincs , ?c encore que tout à 
plein elle ne fe meflaft des affaires comme 
elle avoit fait , fi vouloit-elle mettre le 
nez pourtant où elle pouvoit, certes c'e- 
ftoit une Maidrefle femme , un petit 
pourtant brouillonne, car fi Monfieur 
d Orleansn'euft efté pris Se que la fortu- 
ne ne luy en euft dit mal, elle avoit mis 
la France dé-jà en grand branle & tout 
pour fon ambition , que tant qu'elle a 
velcu n'a jamais pû la bannir de foname, 
encore qu'elle fut en la maifon retirée , 
où elle faifoit pourtant femblant de s'y 
plaire 8c faire valoir fa Cour, qui eftoit 
toufiours belle 8c grande comme difoit 
ma grand' mcre,8c eftant toufiours accom- 
pagnée de grande quantité de Dames 8c 

N 4 filles 
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filles qu'elle nourri flbit fort vertueufe- 
ment 8c fagemcnt. Il y en eut pourtant 
une des fîennes qui luy efchappa un jour 
de faire la folie avec les garçons , comme 
telle efpece de fexe y eft fujette, Se la garde 
enefl: très mal-aifée tant eftroite fuit el- 
le , elle le fçeut, & luy demanda pourquoy 
cUeavoit tombé en une fi lourde 6c infâ- 
me faute, bien que la bonne Dame ne 
fut exempte d'amour, cette fille ai nfi cri- 
minelle dit que l'autre luy avoit fait par 
force. Elle luy fit la comparaifon d'un-e 
efpée defgainéc qui ne le peut jamais 
non plus qu'une autre engaincr fi le 
fourreau fe remue deçà delà , 8c ne de- 
meure ferme en cela, Scluy cnfit mon- 
trer Te^ipcrience de refpée devant elle, 
gc toutes fes femmes 8c filles qui luy fcrvit 
& à elles de leçon , elle avoit aulTi un com- 
mun dire,à la bouche quand on luy par- 
loir de quelque Dame & qu'on la luy 
loiioit 8c luy difoit-on que c'cfioit une 
tres-fage Dame,ditcs donc , difoit-elle, el- 
le eft des moins folles 8c non pas tres-lage, 
car gueres y ena-t'il qui oujeuneouen 
âge n'ait aymé ou entré en tentation,mais 
les unes moi ns , les autres plus. 

Si a elle fait de tres-btlles nourritures, 
ainfî que je tiens de ma grand' mere,8c n'y 

a guercs 
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a giicres eu Dames ou filles de bonne mai- 
fon de fon temps qui n'ait appris leçon 
d'elle , eftant alors la maifon de Bourbon 
une des grandes & IplcndidesdelaChre- 
ftienté ; aufli certes elle l'a faite valoir, 
car encore qu'elle fut opulente en grands 
biens & richcfles de foy, elle ayant bien 
fait fa main en fa régence y en apporta 
davantage, fi bien que tout y fcrvoit à 
bien faire reluire cette maifon , outre 
.qu'elle efioit fplendide & magnifique de 
fa nature, & qu'elle ne vouloit en rien di- 
minuer de fa grandeur première, elle a- 
voit bien aufli des grandes bonteza l'en- 
droit des perfonnes qu'elle aymoit, 8c pre- 
noiten famain. Pour fin cette Anne de 
France a eOé ft)rr fpirituelle Sca^tz bon- 
ne,j'en ay afrez~dit. 

MADAME CLAUDE DE FRANCE. 



IL fàut parler de Madame Claude de 
France qui futtres-bonne &tres-chari- 
table & fort douce à tout le monde, & ne 
fit jamais defplaifir ny mal à aucun de 
fa Cour ny de fon Royaume , elle fut au fTi 
fort aymée du Roy LoiiisSc delaReyne 
Anne fes pere Se mere, & elloit leur bonne 
fille & k bien-aymée, comme ils luy mon- 

N f llrercnt 
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ftrerent bien , car après que le Roy fut 
paifible Duc de Milan ils la firent déclarer 
& proclamer en fa Cour de Parlement de 
Paris à huis ouverts Duchefle des deux 
plus belles Duchez de la Chreftienté qu'e- 
ftoit Milan 8c Bretagne, l'une venant du 
pere 8c l'autre de la mere , quel héritage 
s'il vous plaill? Ces deux Duchez join- 
tes cnfemble euffent bien fait un beau 
Royaume. 

La Reyne fa mere la voulut fort ma- 
lier à Charles d'Auftriche depuis Empe- 
reur, fi elle eut velcu cela fe fut fait , car 
elle s'en faifoit accroire par delTus le Roy 
fon mary, 8c mefme pour le mariage de fes 
filles, defquelles elle vouloit avoir la tota- 
le charge 8c foucy , jamais elle ne les ap- 
pelait autrement que par leur nom ma 
fille Claude 8c ma fille Repée. Aujour- 
d'huy il faut donner des Seigneuries aux 
filles des PrinceiTcfs, voire des Dames pour 
les y appeller, 8c fi elle eut vefcu jamais le 
Roy François ne Peuft efpoufée ( comme 
ï'ay dit en fon difcours , car elle prevoyoit 
bien le mauvais traittement qu'elle en de- 
voit recevoir , d*autant que le Roy fon 
mary luy donna la vérole qui luy avan- 
ça fes jours : Et Madame la Régente fa 
belle mc-re h rudoyoit fort , mais elle fc 

forti- 
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forttfioit le plus qu'elle pouvoit de Ibn 
beau efprit 8c de fa douce patience & gran- 
de fagefle pour fupporter fes rigueurs ny 
plus ny moins qu'on lit de Marguerite 
fille de Raimond Comte de Provence 
femme du Roy faint Loiiis fort fage 8c 
prudente Princcffe qui fupportoit les ru- 
defles de Blanche fi belle mcre qu'elle luy 
faifoit par fa prudence 8c les vainquoit 
par fa patience Qu'>y qu'il en foit elle 
produifit une tres-bclie & genereufè lig- 
née au Roy fon mary , trois fils, François, 
Henry 8c Charles, 8c quatre filles Loiiife 
Charlotte , Magdclaine 8c Marguerite. 

Elle fut fort aymée aulTi du Roy fon 
mary 8c bien traittée, 8c de toute la Fran- 
ce, 8c fort regrettée après fa mort pour fis 
admirables vertus 8c bontez. 

J'ay leu dans la Cronique d'Anjou- 
qu'après fa mort fon corps fit miracles , li 
bien qu'une grande Dame des lîennes 
eftant un jour tourmentée d'une fièvre 
chaude 8c s'eftant vouée à elle foudain elicL 
recouvra fanté. 



M AD A- 
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MADAME RENE'E DE FRANCE. 

MAdame Renée fa Sœur a efté aufîi 
une fort bonne 8c habille Princefle, 
car elle avoit un des bons efprits & fub- 
tils,qui eftoitpoffiblc, elle avoit fort eltu- 
dié, 8c l'ay veu fort f^-avante difcourir fort 
hautement 8c gravement de toutes fcien- 
ces julques à TArtrologie 8c la connoif- 
fancedes Aftres , dont je la vis un jour 
entretenir laRcyne Mcre qui l'oyantain- 
fi parler, dit que le plus grapd Philofo- 
phe du monde n'en fçauroit mieux par- 
ler. 

Elle avoit efté promife à l'Empereur 
Charles par le Roy François , car elle de- 
meura fort jeune après le Roy fon pere 8c 
la Reyne fa mere , mais la guerre qui fur- 
vint interrompit le mariage, 8c tut donnée 
à Monfieur le Duc de Ferrare qui l'ayma 
fort 8c la traitta honorablement comme 
fille de Roy, vray eft qu'ils furent quelque 
temps un peu mal enfemble pour la Reli- 
gion Luthérienne de laquelle il la foup- 
çonnoit : peut-eftre qucfc reHentant des 
mauvais tours que les Papes avoient fiit 
au Roy fon pere, en tant de fortes , elle 
renia leur puifiance, 8c fc fepara de leur 

obcïlîan- 
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obeïflance ne pouvant faire pis eftant 
femme. Je tiens de bon lieu qu'elle le di- 
foit fouventjfon mary pourtant, eu efgard 
àfon lang illuftre, la refpcétoit touliours 
& Phonoroit fort : aufli comme la Reyne 
Claude fa Sœur fut-elle tres-heureufe en 
lignée, car elle en produifit à fon mary 
la plus belle qui fut ce crois-je en Ita- 
lie encore qu'elle fut tres-gaftée de fon 
corps. 

Elle eut Monfieur le Duc de Ferrarc 
qui eft aujourd'huy un des beaux Princes 
d'Italie 8c des fages & généreux, 8c feu 
Monlieurle Cardinal d'ElI, la bonté, la 
magnificence , 6c la libéralité du monde, 
defquels j'efpere parler, & trois filles les 
plus belles qui nafquirent jamais en Ita- 
lie. Madame Anne d'iiil depuis Madame 
de Guife , Madame Lucrèce Duchefle 
d'Urbin, Se Madame Eleonor qui mourut 
fans eftre mariée , les deux premières por- 
tèrent le nom de leurs grands mères Tune 
d'Anne de Bretagne du cofté de la mère, & 
l'autre du cofté de la mere,de Lucrèce Bor- 
gia fille du Pape Alexandre, de mœurs 
fort différentes comme dequalitcz, bien 
que ladite Dame Lucrèce fut une gen- 
tille Princefle Efpagnolle doiiée de beau- 
coup de beauté 6c de vertu. Voyez G ui- 

chardin. 
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Chardin, Madame Leonor porta le nom de 
la Reyne Leonor. Ces trois filles furent 
très-belles, mais la mere les fit embellir 
davantage par la belle nourriture o^u'elle 
leur donna, en leur faifant apprendre les 
fciences 6c les bonnes lettres qu'elles ap- 
prirent 8c retindrent parfaittement , 8c 
en faifoient honte aux plus fçavans , de 
forte que fi elles avoient beau corps , elles 
avoientl'ame autant belle, j'en parleray 
ailleurs. Or fi cette Princelfe eftoit habil- 
le , fage, fpirituelle 8c vertueufe , elle eftoit 
accompagnée d'autant de bontez , qu'elle 
eftendoit fi bien fur les fujets de fon mary 
que je n'ay veu aucun dans Ftrrare qui ne 
s'en conte ntafî ,8c n*en dit tous les biens 
du monde, car ils fe refientoient fur tout 
de fa charité qu'elle a eu toufiours en re- 
commandation 8c principalement fur les 
François, car elle a eu cela de bon que ja- 
mais elle n'a oublie fa Nation , Se bien 
qu'elle en fut tres-loing , elle l'a toufiours 
fort aymée , jamais François pafiant par 
Fcrrare ayant ncceflité 8c s'addreflant à el * 
le, n'a party d'avec elle, qu'elle ne luy 
donnait une ample aumofne 8c bon ar- 
gent pour gagner fon pays 8c fa maifop, 
8c s'il efioit malade 8c qu'il n'eut pû che- 
miner elle le faifoit traitter 8c guérir trcs- 

foigneu- 
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foigncufèmcnt, & puis luy donnoit argent 
pour fe retirer en France. 

]'ay oiiy dire à gens qui le fçavent 
tien, 8c à une infinité de fuldats 8c gens de 
guerre qu'ils en avoicnt fait la bonne 
preuve , qu'au voyage de Monficur de 
Guife en Italie elle fîîuva après fon re- 
tour plus de dix mil ames de pauvres 
François tant de gens de guerre que d'au- 
tres qui fuflent morts de faim 8c de ne- 
ceflitc fans elle , Icfquels paiTans à Ferra- 
re , elle fecouroit tous de remèdes 8c d'ar- 
gent autant qu'il y en avoit , 8cfi y en 
avoir force dentils-hommes de bonne 
maifon de ce nombre de necefliteux. 

A d'aucuns deux j'ay oiiy dire que 'ja- 
mais ne fe fuffent conduits en France fans 
elle , tant fa charité 8c libéralité fut gran- 
de envers ceux de fa Nation, fî bien que 
j'ay oiiy dire à un ficn Maiftre d'hoftel 
que cette pafFade luy couda plus de dix 
mille efcus ,8c quand les Intendans de fa 
maifon luy en remonftroient la defpenle 
excelTive, elle ne leur difoit autre choie 
linon , que voulez- vous, ce font pauvres 
François de ma Nation , Se lefquels lî 
Dieu m'euft donné barbe au menton 8c 
que je fulTe homme, fcroient maintenant 
tous mes fujets, voire me feroient-ils tels 

li cette 
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fi cette mefchante Loy Salique nemete-^ 

noit trop de rigueur. 

Voilà une grande bonté & chante de 
cette Princciï'e qui me fait du tout reflbu- 
vcnir d'une Grande de Canouze Dame de 
laPouill<? qui fe nommoit Berla, autre- 
ment Paulina , laquelle après cette grande 
bataille & occifion de Cannes pour les Ro- 
mains , il y en eut environ dix mille fol- 
dats de refte de cette grande déroute , les- 
quels efchappez , efperdus, ergarezêc va- 
gabonds par certains détroits arrivèrent 
de nuit à Canouze , ville pour lors alliée 
des Romains, en laquelle cette honnefte 
Dame pour lors eftoit, & ne s'eftonnant de 
la fortune enfuivie par la puiffance du 
viftoricux Annibal', ks rerira tous dans 
fes propres maifons .ainfi qu'ils eftoient 
las, pauvres, defarmez , alTamez cou- 
verts de playes, les fit remettre & rafraî- 
chir, rcveftir, nourrir ôc guérir. Enfin 
quand ils eurent recouvert leurs forcesôc 
repris leurs cfperanccs moicnnant la piÇte, 
partans d'elle à leur vouloir, eflargit à 
chacun d'eux de quoy faire fesdcfpcns fur 
le chemin. Se jamais ( quelque nouvelle 
multitude qu'il en furvint tous ks jours) 
ne retira fes mains delà libéralité : mais 
toufiourspourveut aux neceflltez de tous 

ceux 
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ceux qui fe rc-tiroient , ce qui eJd unccho- 
^ mcrveilleufe à dire, 8c beaucoup plus 
oiiable en cette honnefte Dame : nortre 
PrincefTc Ferraroife en ell d'autant à 
loiier, car fans elle pour cette foislcPro- 
.verbe viiiux fe fut pratiqué que l'Italie 
eftoit le vray cimetière François & à quan- 
tité. 

Or 11 ,fa charité pour cette fois s'eft 
monftrée en cela, je vous puis affcurer 
qu'en tous les lieux qu'il a fallu , cllei*a 
monftré. J'ay oiiy dire à aucuns de fcs 
gens qu'eltant de retour en France, S^s'e- 
liant retirée en fa ville 8c maifon de Mon- 
targis , quand les guerres Civiles fe ve- 
noient à efmouvoir , tant qu'elle a vefcu 
ellcretiroit chez elle une infinité de peu- 
ple 8c ceux de la Religion qui eftoient châ- 
îèz 8t bannis de leurs biens 8c maifons , el- 
le les aydoit , fecouroit 8c nourriflbit de 
tout ce qu'elle pouvoit. 

J'ay bien veu moy aux féconds trou- 
bles les forces de la Gafcogne conduites 
par Meilleurs de Terrides 8c de Monfales 
montans à 3ooo. hommes,j8c s'achemi- 
nansvers le Roy, nous paliafmesà Mon- 
targis les Chefs 8c principaux Capitaines 
& Gentils-hommes , nous luy allafmes 
faire la révérence comme noàre devoir 

nous 
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nous le commandôit : nous vifmes dans le 
Chafteau ]c croy plus de trois cens per- 
fonnes de là Religion qui de toutes parts 
du pays s'eftoicnt retirez là , un vieux 
Maidre d'hoftel qu'elle avoit , fort honne- 
fte Gentil-homme que j^avois connu à 
Ferrare & en France, me jura qu'elle nour- 
ri Ubit tous les jours plus de trois cens 
bouches de ces pauvres perfonnes reti- 
rées. 

Bref cette PrincefTc eftoit bien fille de 
France vraye en bonté & charité, elle a- 
voit aufli le cœur fort gr^nd & haut. Je 
luy ay veu en Italie & à la Cour garder 
aufli-bien Ton rang qu'il eftoit poflible 8c 
encore quelle apparut n'avorr pas l'appa- 
rence extérieure tant grande à caufe de la 
gafture de fon corps , Ci eft-cç qu'elle en 
avoit beaucoup en fa majellé monftrant 
bien en fa grandeur & en fon vifage Royal 
&en fa parole qu'elle eftoit bien fille de 
Roy 8c de France. 

J'ay oiiy dire 8c le tiens de bon lieu que 
lors que le Prince de Condé fut mis en 
prifon à Orléans du temps du petit Roy 
François , elle arriva de Ferrare deux 
jours après 8c la vis arriver , le Roy 8c tou- 
te la Cour eftants allez au devant,8c receiic 
avec un tres-grand honneur , comme il 
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luy appartenoit , elle fut fort trifte de cet- 
te prilon, & dit 8c rcmonftra à feu Mon- 
fieurdeGuife fon gendreque quiconque 
avoit confeillé au Roy ce coup avoit failly 
grandement, & q uc ce n'eftoit peu de cho- 
fe que de traitter un Prince du fang de 
cette forte. 

Ce n'eftoit pas pourtant Monfieur de 
Guife qui avoit donné ceconfeil, 5c s'en 
excufi fort , car il ne tira jamais raiibn de 
{es ennemis que par les armes , encore 
qu'ils ne le fu fient, mais bons parcns,je 
fçay bien qui donna ce confcil. Orc*cft 
afTcz parlé de cette noble Princeffe. 

MARGUERITE REYNE DE 
NAVARRE. 

IL faut un peu parler de Marguerite 
Reyne de Navarre, certainement elle 
ne fut point fille d'un Roy de France, ny 
n'en portoit aufll le nom finon de Valois 
ou d'Orléans ; car comme dit Monfieur 
du Tillet en fes Mémoires le furnom de 
France n'appartient qu'aux filles de Fran- 
ce & fi elles font nées avant que leur pere 
foit Roy , elles ne prennent ce furnom 
qu'après l'advenement à la Couronne, 

mais 
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mais pourtant cette Marguerite^comme 
difoientde grandes perfonnes d'alors el- | , 
le elloit cenfée comme fille de France, 
mefme qu'elle ne leur failuit tort de fe | 
mettre à leur rang pour fes grandes ver- 
tus. Voilà pourquoy nous la mettrons par- 
ihy elles. 

Ce fut donc une Princefle de très-grand 
efprit 6c fort habille,tant de fon naturel que : 
de fon acquifitif, car elle s'addonna fort : 
aux lettres en fon jeune âge , 8c les conti- - 
nua tant qu'elle vefquit, aymant&con- • 
verfantdu temps de fa grandeur ordinal- - 
rement à la Cour avec les gens les plus fça- l 
vants du Royaume de fon frcre , aulli * 
tous rhonoroient tellement qu'ils l'ap- - 
pelloientleurMœcenas, & la plufpart de 
leurs livres qui fe compofoient alors s' ad- - 
dreflbient au Roy fon frère qui eftoitbien c 
fçavant, ou à elle. 

Elle mefme compofa fort , & fit un li- - 
vre qu'elle intitula la Marguerite des 
Marguerites qui eft très- beau Scletrou- 
ve-t'on encore imprime , elle compofoit 
fouvent des Comédies 8c des Moralitez, 
qu'on appelloit en ce temps-là des Pa- 
ftorales qu'elle faifoit jouer 8c reprefenter t. 
par les filles de fa Cour. 

Elle aymoit fort à compofer de chan- r 

fons 
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fons fpirituelles , car elle avoit le cœur fort 
addonné à Dieu , auffi portoit elle pour 
fa devife la fleur du ibucy , qui eft la 
fleur ayant plus d'affinité avec le So- 
leil qu'aucune qui foit, tant en limilitudc 
de fes rayons 6c feuilles de ladite fleur, 
qu'à raifon de 4a compignie qu'elle 
luy i'àit ordinairement , le tournant de 
toutes parts là où il va depuis Orient 
julques en Occident, s'ouvrant aulfi ou 
cloiant félon fa hauteur 8c bafleur , auflî 
elle s'accommoda de cette devife avec ces 
mots. 

Non inferiora fecutus. 

En fîgne qu'elle dirigeoit 8c tendoit tou- 
tes fes actions, penlees , volontez ôcaffe- 
(Stions à ce grand Soleil qui efloit Dieu, 
& pour cela la foupc^onnoit-on de la Reli- 
gion de Luther , mais pour le refpect 8c a- 
mour qu'elle portoit au Roy Ion Frè- 
re qui Taymoit uniquement 8c l'appelloit 
touliours fa mignonne , elle n'en fit ja- 
mais aucune profeflion ny femblant, 
8c fi elle la croyoit, elle la tenoit tou- 
jours dans fon ame fort fecrette, d'au- 
tant que le Roy la haiflbit fort , difant 
qu'elle 8c toute autre nouvelle fc£te ten- 
doient plus à la dcftrudion des Royaumes, 

des 
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des Monarchies & dominations qu'à Tedi- 
iication des ames. 

Le grand Sultan Soliman en difoitde 
mefme, laquelle combien qu'elle rcnverfa 
plulieurs points de la Religion Chreftien- 
ne&du Pape, il ne la pou voit aymer,dau- 
tantdifoit-il , que les Religieux d'icelle 
n'eftoient que brouillons & feditieux & 
ne fe pouvoient tenir en repos qu'ils ne 
remuaflent toujours. Voili pourquoy le 
Roy François fage Prince s'il enfutonc- 
ques, en prévoyant les miferes qui en font 
venues en plufieurs parts de la Chreftien- 
té les haiflbit & fut un peu rigoureux à 
faire brufler vifs les hérétiques de fon 
temps , fi ne laifla il pourtant à favorifcr 
les Princes ProtclUns d'Allemagne contre 
l'Empereur, ai nû ces grands Roysfe gou- 
vernent comme il leur plaift. 

j'ayoiiy conter à perfonne defoyque 
Monfieur le Conneftable de Montmoren- 
cy en fa plus grande faveiir difcourant de 
ce fait un jour avec le Roy ne fit difficul- 
té nyfcrupule deluy dire que s'il vouloit 
bien exterminer les hérétiques de fon 
Royaume, il falloit commencera fa Cour 
& à fes plus proches luy nommant la Rey- 
ne fa Sœur,à quoy le Roy répondit ne par- 
lons point de celle-là,elle m^ayme trop, el- 
le ne 
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le ne croira jamais que ce que je croiray ,8c 
ne prendra jamais de Religion qui preju- 
dicieàmon Ellat. Donconcques puis elle 
ne Payma jamais, Monfieur leConnefta- 
ble l'ayant fçeu, bc luy aida bien â fadcA 
faveur & b inniiïcment de la Cour, fi bien 
que le jour que Madame la Princelîe de 
Navarre fut mariée avec le Duc de Cleves 
à Chaftelleraud, ainfi qu'il la fallut me- 
ner à l'Eglife dautant qu'elle eftoit char- 
gée de pierri^rics & de robbe d'or & d'ar- 
gent. Se pour ce pour la foiblefle de fon 
corps n'eut fçeu marcher, le Roy com- 
manda à Monfieur le Conneftable de 
prendre fa petite Niepce au col & la por- 
ter à l'Eglife , dont toute la Cour s'en 
crtonna fort pour élire une charge peu 
convenable & honorable en telle cérémo- 
nie pour un Connellablc, & qu'elle fe pou- 
voit bien donner à un autre , dequoy la 
Reyne de Navarre n'en fut nullement 
defplaifante, & dit voilà celuy qui me vou- 
loit ruiner autour du Roy mon Frère, qui 
maintenant fert à porter ma fille à l'E- 
glife. _ 

Je tiens ce conte de cette perfonne que 
i'ay dit,& que Monfieur le Conneftable 
fut fort defphifant de cette charge, 8c en 
eut un grand dépit pour fervir d'un tel 

fpe- 
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fpedacle à tous, & commença à dire , c'eft 
fait déformais de ma faveur. Adieu luy 
dis, comme il arriva , car après le feftin & 
difnerdesnopces ileutfon congé & par- 
tit au (Ti -tuf h Je le tiens de mon frère auffi 
qui eftoit lors Page à la' Cour qui vit le 
my ftere 8c s'en fouvcnoit tres-bien , car il 
avoit la mémoire tres-heureufe, pofl'ible 
auray-je efté importun d'avoir fait cette 
difgrelTion , mais pour m'eftre venue en 
la fouvenance, pafle, pour parler encore de 

cette Reyne. 

Son difcours eftoit tel que les Ambafla- 
deurs,qui parloient à elle en eftoient gran- 
dement ravis & en faifoient de grands rap- 
ports à ceux de leur Nation à leur retour, 
dont fur ce elle en foulageoit le Roy fon 
Frerc, car ils l'alloient toufiours trouver 
après avoir fait leur principale Ambafla- 
de, & bien fouvent lors qu'il avoit des 
grandes affaires les remettoit à elle en at- 
tendant fa définition 8c totale refolution, 
elle les fçavoit fort bien entretenir & con- 
tenter de beaux difcours , comme elle y 
eftoit fort opulente 8c fort habille à tirer 
levers du nez d'eux, dont le Roydifoit 
fouvent qu'elle luy affiftoit tres-bien, 8c le 
defchargeoit de beaucoup , auffi faifoient 
elles à i'envy les deux Sœurs, i ce que 

jay 
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) a) oiiy dire à qui ferviioit mieux leurs 
frères, l'une la Reyne d'Hongrie , l'Em- 
pereur i &; l'autre le Roy François , mais 
l'une parles effets de la guerre 6c l'autre 
s'efforce par l'induftrie de T n gentil ef- 
prit & par douceur. 

Lors que le Roy fut fi malade en EC- 
pagne eftant prifonnier, elle l'alla vifiter 
comme bonne Soeur & amie, fous le bon 
plaifir 8c fauf-conduir de l'Empereur , la- 
quelle trouva fon Frère en fi piteux eftat 
que fi elle n*y fut venue il eftoit mort, 
d'autant qu'elle reconnoifloit fon naturel 
&fa complexion mieux que tous fes mé- 
decins , 8c le traitta 8c fît traitter félon 
qu'elle le connoifToit , fi bien qu'elle I<i 
rendit guery, aufTi le Roy ledifoit fou- 
vent que fans elle il efloit mort, dont il 
luy avoit cette obligation qu'il recon- 
noiftroit à jamais S: l'en aymeroit com- 
me il a fait j ufques à fi mort , aufll elle luy 
rendoit la pareille 8c de telle amour que 
j'ayouy dire qu'ayant fçeu fon extrême 
maladie, elle dit ces mefmes paroles. Qui- 
conque viendra à ma porte m'annoncer 
la guéri fon du Roy mon Frère, tel courrier 
fut- il las , haraffé , fangeux 8c mal propre 
jel'iray baifer 8c accoler comme le plus 
propre Prince 8ç Gentil- homme deFran- 

O ce. 
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ce, & qu'il auroit tùute de lit, & n'en 
pourroit trouver pour fe delafler je luy 
donneroislc mien 8c couchcrois pluftoft 
fur la dure pour telles bonnes nouvelles 
qu'il m'apporteroit , mais elle en ayant 
fçeu la mort elle en fit des lamentations 
fi grandes, des regrets fi cuifants, qu'onc- 
ques puis ne s'en put remettre, 8c ne fit ja- 
mais plus fon profit : ( i ce que j'ay ouy 
dire aux miens ) à cette fois qu'elle fut 
en Efpagne , elle parla à l'Zmpereur Ci 
bravemc^ntac fi honneftement auflifurle 
mauvais traittement qu'il fit au Roy fon 
Frère qu'il en fut tout eft:onné,luy remon- 
ftrant fon ingratitude 8c felonnie, dont 
ilufoitluy vaflal envers fon Seigneur, à 
caufe de Flandres , luy reprocha la dure- 
té de fon cœur pour eftre fi peu piteux à 
l'endroit d'un h grand Roy 8c fi bon, 8c 
qu'ufant de cette façon ce n'eltoit pour 
gagner un coeur fi noble 8c Royal , que 
celuy du Roy fon Frère 8c fi fou verain, 8c 
quand bien il mourroit pour fon rigou- 
reux traittement , la mort n'en demeurc- 
roit impunie ayant dcsEnfans qui quel- 
que jour deviendroient grands , qui en fe- 
roientla vengeance fignalée. 

Ces paroles prononcées fi gravement 
8c de fi groffc colère, donnèrent à fonger 

àl'Em- 
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à l'Empereur , (i bien qu'il Ce modéra 2c 
vifita le Roy &: luy promit force belles 
chofes qu'il ne tint pvis pourtant pour ce 
coup. 

Or fi cette Reync parla bien à l'Em- 
pereur, elle dit encore pis à ceux de ion 
Confçfil , oiàelle eut audience, là oiielle 
triompha de bien dire & bien haranguer, 
& avec une bonne grâce dont elle n'eftoit 
point defpourveiie, & fit fi bien par Ton 
beau dire qu'elle s'en rendit plus agréa- 
ble qu'odieufe ny fafchcu/e , d'autant 
qu'avec cela elle elîoit belle, jeune, vefvc 
de Monfieur d'Alençon 8c en la fleur de 
fon âge, tout cela eft tort propre à efmcu- 
voir& plier des perfonnes dures & cruel- 
les. Elle enfin fit tant que fes raifons fu- 
rent trouvées bonnes & pertinentes & de- 
meura en grande eftin-ic de l'Empereur, de 
fonConfeil, 8c de la Cour. Si eft ce qu'il 
luy vouloir donner une venue d'autant 
que ne ibngeant à l'expiration de fon fauf- 
conduit & pafleport, elle ne prenoit garde 
que fon terme s'approchoit , elle en 
fentit quelque vent que l'Empereur aufll- 
toft le terme efcheu la vouloit arrefter, 
mais elle toute courageufe monte à che- 
val, fit des traittesen huit jours , qu'il en 
falloit pour quinze , & s'évertua fi bien 

O 1 qu'elle 



3 1 6 MEMOIRES DE 
qu'elle arriva fur la frontière de France le 
foir bien tard du jour que le terme de fon 
pafTeport expiroit, 8c par ainfifut bien 
trompé fa Majellé qui l'eut retenue 
fans doute , fi elle eut voulu enjam- 
ber fur un autre jour hors de fon fauf- 
CQnduit. Elle luy fçeut aufli bien mander 
6c efcrire après, 5c luy en faire la guerre 
lors qu'il pafla par France. Je tiens ce 
conte de Madame la Senefchallc ma grand' 
mere qui eftoit pour lors avec elle fa Da- 
me d'honneur. 

Durant la prifondu Roy fon Frère el- 
le afTilU fort à Madame la Régente fa 
mere à régir le Royaume, à contenter les 
Princes , les grands, Ôc gagner la noblelTe, 
car elle eftoit fort accollable 8c qui gag- 
noitbien le cœur des perfonnes pour les 
belles parties qu'elle avoit en elle. 

Bref c'eftoit une Princefle digne d'un 
grand Empire ; outre tout cela , elle eftoit 
très-bonne , douce , gracieufe , charitable, 
grande Aumonicre, ôc ne dédaignant per- 
fonnc. Auffi quand elle fut morte , el- 
le fut plainte Ôc regrettée de tout le mon- 
de. ^ „ 

Les plus fçavans à l'cnvy firent d'elle 
vinc infinité d'Epitaphes qui en Grec qui 
en Latin,fi bien qu'il y en a encore un li- 
vre 
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vre en lumicre tout complet & qui eft tres- 
bcau. 

Cette Reyne fouloit loûvent dire aux 
uns & aux autres qui difcouroient de là 
mort 8c de la béatitude , par après, tout ce- 
la eft vray , mais nuus demeurons fi long- 
temps morts en terre avant que venir là. 
De forte que j'ay oiiy dire à ma mere , qui 
eftoir l'une de Tes Dames, & ma grand me- 
re fa Dame d'honneur, que lors que l'on 
luy annonça en Ton extrémité de maladie 
qu'il failuit mourir, elle trouva ce mot 
fort amer, 3c répéta auflTi-toft ce que je 
viens de dire , & qu'elle n'eftoit encore 
point tant fur-année qu'elle ne put enco- 
re bien vivre quelques années i car elle 
n*âvoit que cinquante à cinquante trois 
ans, elle nafquit fous Icdixiefme degré 
d'Aquarius que Saturne fefeparoitde Ve- 
nus par quatcrneafptâ: le 10. Avril 1492. 
à dix heures du foir au Chafteau d'An- 
goulefme,Sc tut conceiie l'an mil quatre 
cens nonante & un à 10. heures avant 
midy 5c 17. minutes le r 1. de Juillet. 

Les bons Aftrologucs pourront la def- 
fus en taire quelque compofition , elle 
mourut en Bearn au Chafteau Dandaus 
au rnois de Décembre l'an 1 5-49. on pour- 
ra là deflus computer fon âge: elle eftoit- 

O 3 plus 
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plus vieille que le Roy fon Frère qui naf- 
quità Coignac le 1 1. de Septembre à 9. 
heures du foir Tan 1494- fous le 21, de- 
gré de Gemini & avoit efté conçeu Tan 
1495.1e 10. de Décembre 10. heures du 
matin , fut Roy le onziefme de Janvier 
iX^^ 8c mourut en if^7- 

Cette Reyne prit fa maladie en regar- 
dant un Commete , qui paroifl'oit lors l'ur 
la mort du Pape Paul III. &ellemefmele 
cuidoitainfi , mais poflîble pour elle pa- 
roim)it,6c foudai ri la bouche luy vint un 
peu de travers , ce que voyant fon méde- 
cin Monfieur d^Efcuranis Tofta de là & 
la fit coucher & la traitta , car c'eftoit un 
Câtarre,&puis mourut dans huit jours, 
après s'eftre refoluë à la mort : Ellp mou- 
rut bonne Chreftienne 8c Catholique con- 
tre l'opinion de plufieurs , mais quant à 
moy je puis affirmer moy eftant petit 
garçon en fa Cour avec ma grand* mere 
8c mere, n'en avoir veu faire aucun a€tc 
contraire, fibien que s'eftant retirée en 
un Monaftere de femmes en Angoumois 
après la mort du Roy fon Frcre, qu*on ap- 
pelle TulTon, où elle fit fa quarantaine 8c 
fejourtoutunEfté&y baftit un beau lo- 
gis, fouvent on luy a veu faire l'Offi- 
ce de i'Abbe(r< 8c chanter avec les Re- 

ligieufes 
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ligieulcs à leurs McfTes 5c à leurs Vef- 

pres. 

]'ay ûiiy conter d'elle qu'une de fes 
filles de Chambre qu'elle aymoitfort, 8c 
cftant prés de la mort la voulut voir mou- 
rir, & tant qu'elle fut aux abois & au rom- 
meaudcla mort elle ne'bougea d'auprès 
d'elle , la regardant C\ fixement au vilage 
que jamais elle n'en olla le regard juA 
ques après lu mort. Aucunes de fes Da- 
mes plus privées luy demandèrent à 
quoyelle amufoit tant fa veiie fur cette 
créature trefpaflante ; elle refpondit 
qu'ayant tant oiiy difcourir à tant de fça- 
vans Doâeurs que l'ame & l'efprit fop- 
toientdu Curpsauifi-toft qu'il trefpaflbitj 
elle voulut voir s'il en fortiroit quclqjbe 
vent ou bruit ou le moindre raifonne- 
ment du monde au déloger & fortir , mais 
qu'elle ny avoit rien apperçcu, 8c difoit 
ime raifon qu'elle tenoit des mefmes Do- 
a eurs que leur ayant demande pourquoy 
le Cygne chantoit ainfi avant fa mort, ils 
luy avoient refpondu que c'eftoit pour l'a- 
mour des efprits qui travailloient à fortir 
par fon long col , pareillement difoit- 
elle , vouloit voir fortir ou fèntir rai- 
fonner 8c ouïr cette ame ou celuy cf- 
prit ce qu'il faifoit à fon dcflogerjSt adjou- 

O ^. fta 
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fta que fi elle n'eftoit bien ferme , en b 
foy qu'elle ne fçauroit que penfer de ce 
deflogcment 2c département du corps 8c 
de l'arae , mais qu'elle vouloit croire ce 
que fon Dieu & fon Eglife commandoient 
fans enttîer plus avant en autre curiofité, 
comme de vray c'eftoit une des Dames 
aufli dcvotieufesqueTon eut pu voir, & 
qui avoit Dieu aufTi fouvcnten la bouche 
èc le craignoit autant. 

Elle fit en fes gayetez un livre qui s'in- 
titule les nouvelles de la Reyne de Na- 
varre, où l'on y voit un ftile fi doux 8c 
fi fluant Se plein de fi beaux difcours & bel- 
les fentences , que i'ay oiiy dire que la 
Reyne Mere 5c Madame de Savoye eftans 
jeunes fe voulurent meller d'en elcrire des 
nouvelles apart à l'imitation de ladite 
Reyne de Navarre , fçachant bien qu elle 
en faifoit, mais quand elles eurent veu 
lesfienncs, elles eurent fi grand dépit de« 
leurs, qui n'approchoient nullement des 
autres, qu'elles les jetterent dans le feu 8c 
ne les voulurent mettre en lumière grand 
dommage pourtant , car efiant toutes fpi- 
rituelles il n'y pouvoit avoir rien que tres- 
beau , tres-bon Se tres-plaifant, venant de 
telles grandes qui fçavoient des bons con- 
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Ellecompofa toutes ces nouvelles, la 
plufpart dans la littierc en allant par pays, 
car tlle avoit des plus grandes occupa- 
tions eftant retirée. Je l'ay oiiy ain/i con- 
ter à ma grand' mere qui alloit toujours 
avec elle dans fa littiere comme fa Dame 
d'honnciir,8c luy tcnoit l'efcritoire, & les 
mettoit par efcriraiifli-toft habillement 
eu plus que fi on luy eut diélé j cVftoit 
au^i la perfonne du monde qui faifoit 
mitiix lesdevifes en François, en Latin & 
autres langues, comme il y en a une in- 
finité en noftre maifon en des lits & ta- 
pifleries qu'elle a compofées.J'en ay alTez 
parlé pour à cette heure, ailleurs j'en par- 
leray encore. 

MESDAMES CHARLOTTE ET 
LOUISE DE FRANCE. 

T)Our dire que ccn^nu- ) ay cur,Mada- 
me Claude fut fort heurcufe en belle 
lignée de filles comme de fils, elle eut Mes- 
dames Charlotte & Louife de France, auf- 
quelles la mort trop s'advançant empêcha 
de venir à l'âge parfait & au beau fruit que 
leur jeu nelTe tendre en monftroit de bel- 
les fleurs i & fi elles fufl^ent venues à leur 
perftdtion d'années , elles n'euflent rien- 

O j deu 
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dcu à leurs autres Sœurs ny en efpnt ny 
en bornez, car leur efperance eftoittres- 
belle , fibicn que madame Louife avoit 
eftë compromile à l'Empereur Charles, 
mais elle mourut , ainfi les beaux boutons 
deKofcslouvent font emportez de vent, 
comme les mcfmcs rofes efpanouies , aulfi 
les jeunelTes ravies ainfi font plus à regret- 
ter cent fois que les vieilleiTes , qui ont af- 
fezparu,8c dommage en eftplus grand, 
comme il fut quafi de mefme qu'elles de 
MadameMagdelaine de France leur Sœur, 
laquelle n'eut grand loifir de jouir hcu- 
rcufementde la chofe du monde qu'elle 
avoit plus aflfeace,qui eft d'eftre Rey- 
ne , tant elle avoit le cœur grand 8c haut. 

Elle fut donc mariée au Roy d'Efcoffe, 
8c ainfi qu'on l'en vouloit détourner , non 
pertes qu'il ne fut un beau & brave Prin- 
ce, mais pour eftre condamnée à aller 
faire fon habitation en un pays barbare 8c 
une gent brutale , ! uy difoit on , elle ref- 
pondit pour le moins tant que je vivray 
jeferay Revne, cequej'ay toufioursde- 
firé , mais ^uand elle fut en EfcolTe , elle 
trouva le pays tout de mefme qu'on luy 
avoit dit Se bien différent de la douce 
France , toutesfois fans autre femblant 
.delarepcntance elle ne difoit autre cho- 
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fèjfînoiîi hclas j'ay voulu eftre Reyne, 
couvrant fa triftcfle 8clc feu de fon am- 
bition d'une cendre de patience le mieux 
qu'elle pouvoit , Monfîcur de Ronfard 
m'a conté cecy , lequel alla avec elle en 
Efcofle fortant hors de Page d'avec Mon- 
iieur d'OrIeans,qui le luy donna pour aller 
avec elle 8c voir fon monde. 

Elle ne demeura pas long-temps Rey- 
ne qu'elle ne mourut , bien regrettée du 
Roy & de tout le pays , car elleelloit fort 
bonne & fe faifoit beaucoup aymer & 
a voit un fort grand efprit 8c eftoit fort 
ûge 8c vertueufe. 



MADAME MARGUERITE DE 
FRANCE 

A înfi que nous avons eu Madame N'ar- 
guérite de France Duchcflc de Savoye 
fa Sœur , laquelle a elle li fage 8c ver- 
tueufe , fi parfaite en fçavoir 8c fapience, 
qu'on luy donna le nom de la Minerve 
ou Pallas de la France pour fa lapicnce : 
auflî pour Devife elle portoit un Ra- 
meau d'Olive entortille de deux Scr- 
pens eutrelalTée l'une en l'autre avec ces 
mots. 

G 6 Rerum 
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Rerum fapientia cuflos. 

Signifiant que toutes chofesfont régies 
ou doivent cfirc par fapiencc, qu'elle avoit 
beaucoup 8c de fcience aufli, qu'elle entre- 
tenoittoufiours par fes continuelles cftu- 
des les après difnées ,5c fcs leçons qu'elle 
apprenoit des gens fçavans qu'elle aymoit 
par deflus toute forte de gens , auffi Thon- 
noroient-ils comme leur DeelTe 8c Patron- 
ne, la grande quantité des beaux livre? 
qu'ils ont fait pour elle'Ôc qu'ils ont voue' 
à elle en font témoignage, 8c pour ce 
m'empêcheront de louer fa fcience, car ils 
en ont alTcz dit. 

Elle eut le cœur grand 81 haut , le Roy 
Henry la voulut une fois marier à Mon- 
fieur de Vendofme premier Prince du 
fang , mais elle fit refponfe qu'elle n^ef- 
po^feroit jamais le fujet du Roy fon Frè- 
re, voilà pourquoy elle demeura fi long- 
temps à prendre party, jufques à ce que 
par la paix faite entre les deux Roy s Chre- 
flien 8c Catholique, elle fut mariée avec 
MonfieurdeSavoyc, auquel elle afpiroit 
il y avoit long-temps , dés le temps du 
Roy François premier, 8c délors que le Pa- 
pe Paul 111. Se le Roy François fe virent à 

Nice 
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Nice, que la Reyne de Navarre alla voir 
par commandement du Roy feu Monlîcur 
de Savoye le pere au Chafteau de Nice, Se 
y mena Madame Marguerite fa Nièce, 
qui fut trouvée fort agréable à Monfieur 
de Savoye 8c fort propre pour fon fils, mais 
cela traifna par le moyen de la guerre 
jufqu'à cette grande paix, que ce maria- 
ge fe ht & fe confomma, & coufta bon à la 
France: Carde tout ce qu'on avoit con- 
quis & gardé en Piedmont & Savoye Tef^ 
pace de trente ans, il fallut qu'il fe rendit 
en une heure, tant le Roy Henry defiroit 
la paix &; aymoit fa Sœur, qu'il ne voulut 
rien ffpargncr pour la bien colloquer , 
mais pourtant la plus grande part de li 
France Sc de Piedmont en murmuroient 
& difoient que c'eftoit un peu trop. 

D'autres le trouvoient fort eftrange & 
d'autres fort incroyable,] ufques à ce qu'ils 
l'euflent vcu, & mefme les Eftrangers 
s'cnmocquoientde nous, & ceux qui ay- 
moient plus la France & fon bien en pleu- 
roient , lamentoient , & fur tout ceux de 
Piedmont qui nevouloient tourner à leur 
premier Maiftre : files Ducs de Savoye fe 
doivent juftement appeller Maiftres & 
Seigneurs de Piedmont , d'autant que les 
Roys de France le font eflé d'autrefois 8c 

font 
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font encore juftes Seigneurs, titulaires & 
Maiftrcs, légitimement leur appartient. 

Quant aux Soldits & Compagnons de 
guerre qui eftoient jà fi long-temps ac- 
couftumez aux garnifons, douceurs, & 
belles nourritures de ce pays, ne faut point 
demander ce qu'ils en diloient, comment 
ils en crioient, s'en defefperoicnt , & ce 
qu'ils en debagouk)ient , les uns tant Gaf- 
cous, qu autres difoic^nt. Hc Cap de Biou j 
faut-il que pour une petite pièce de chair 
qui eft entre les jambes de cette femme 
qu'on rende tant de belles 8c grandes pie- 
ces déterre. 

D autres , elle devoit bien garder l'el- 
pacede quarante cinq ans la virginité & 
fon beau pucelage pour le perdre pour la 
ruine de la France. 

Que fi de ce temps ils fuflent efté au- 
tant déréglez , mutins Se feditieux , com- 
me depuis on les a veus en nos guerres 
Civiles, aiiurez vous, qu'un chacun en eut 
pris fa part & fe fuffent faifis des places 
qu'on eut eu bien de la peine de les en 
chafler, aufli qu'ils avoient affaire à un 
General qui eftoit Monfieur le Marefchal 
deBriffac, qui fefçavoit bien faire crain- 
dre 8c rcfpeâer comme j'ay dit, fi bien 
qu'il fallut que ces pauvres gens prilTent 

leur 
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leur congé , dont les uns pleurant & fè 
lamentant fc retirèrent en France en leurs 
maifons , que tel poflible y avoit - il qui 
ne Tavoit veiic de trente ans. D'autres 
comme gens defcfpercz s'en alloient au 
fervicc du Roy d'Efpagne qui avoit la 
guerre contre le grand Seigneur , & prez 
de quinze cens qu'ils elloient , tant du 
Piedmont & de la Tofc.me furent tuez en 
combattant vaillamment en la bataille qui 
fut donné aux Gerbes. 

J'ayouy dire à des grands Capitaines, 
que il le Piedmont au moins nous fut de- 
meuré, & qu'il eut laifTéla Savoye &la 
Brefîè leulement,que leur mariage fut efté 
très- riche & très-beau jSc que par ce moyen 
nouseftant relié le Piedmont , il eut fervy 
d'efcolc toufiours & d'amufement aux 
gens de guerre François , & s'y fuflcnt 
tous arrcftez &ainlî ne fe fuflcnt addon- 
nez & affriandez aux guerres Civiles, 
eftant le naturel du François de vacquer 
toufiours aux œuvres de Mars & d'haïr 
l'oifiveté, le repos 8c la paix. Or telle 
eftoit la dertinée mal-heureufe pour la 
France, 8c par ce moyen falloit-il achepter 
la paix , 8c par ainli Madame de Savoye 
n'en a pu mais : car elle ne defira jamais 
la ruine de la France, tant s'en faut qu'el- 
le n'ay- 
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le n'aymoit rien tant que ceux de fa na- 
tion ,& fi elle en a receu du bien, elle n'en 
a pas efté ingratte, luy fervant de tout ce 
qu'elle a pû ,8c la fecourant , car tant 
qu'elle a vefcu elle a touliours perfua- 
dé & gagné Monficur de Savoye fon 
mary à bien entretenir la paix & ne fe 
débander, luy qui elloit Efpagnolpour la 
vie contrôla France j ai nfi 'qu'il fit de- 
puis après qu'elle.fut morte, ayant main- 
tenu 8c fortifié fous main Monfieur le 
Marefchal de Bellegarde à faire ce qu'il 
fit 8c fe rebeller contre le Roy 8c s'im- 
patronifer du Niarquifat de Saluces, 
j'en parle ailleurs , en quoy certes fon Al- 
teffeeut grand tort, reconnoilîlmt fi mal 
les bienfaits des Roys de France fes pro- 
ches , 8c de frais du feu Roy Henry III. qui 
luy avoit donné fi libéralement Pignerol 
& Savillan au retour de Pologne. 

Force gens bien advifez croyent que 
fi Madame de Savoye eut vefcu 8c ne 
fut pas morte fi-toft, elle eut engardé ce 
coup, tant elle fe fentoit redevable à la 
terre de fa naifiance, 8c j'ay oiiy dire à 
une grande perfonnc qu'il penfoit que 
fi Madame de Savoye eut vefcu, 8c qu'el- 
le eut veu faire à fon fils la furprifc du 
Marquifat de Saluces qu'il a faite du 
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temps du defundl Roy , qu'elle l'eut efttan- 
glé , mefme que le feu Roy le difoit & le 
croyoit ainfijequel eut li grand de'pit de ce 
trait que le matin que les nouvelles luy en 
vindrentjpcnfant faire fes Pafques,il les re- 
mit & ne les voulut faire,tant il futaniméi 
coleré & lupcrllitieux, par apparence aufll 
bien que du dedans,& toûjours'difoit que fî 
fà Tante eut vefcu , que cela ne fut arrivé. 

Voilà la bonne opinion que cette bonne 
Princefle avoit laifie au Roy & à tout le 
monde de fa bonté, auiïl pour dire vray 
comme je tiens de bon lieu , quand elle 
n'euft efté telle , Se qu'elle n'eut cfté d'au- 
tre naturel que du fien , jamais le Roy ny 
fon Conleil ne l'euflent advantagée li 
grandement,ny fait de 11 grands biens,que 
certes elle n'a jamais efpargné ny pour la 
France ny pour les François, qui allans 8c 
vcnans deçà & delà les monts s'addreflant à 
elle en leur neceflité qu 'elle ne les ait fer 
couru,afliftédetout 6c donné de l'argent 
pour la pallàde & pour lesfecouriren che^ 
min. Je içay que lors que nous tournafmes 
deMaltheelle fit des grandes gracieufetez 
& donna beaucoup d'argent à tant de Fran- 
çois qui s'addreflerentà elle& luy en de- 
mandèrent, mefme fans luy en demander 
elle leur en faifoit offrir, je le puis dire 

comme 
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comme fçavant quant à moy, car Mada- 
me la Comtefle Pontcallter Sœur de 
Monfieur de Rays 8c fort favorite & Ta 
Dame d'honneur , un foir en me baillant 
à fouper en fa Chambre, me prefenta dans 
unebourfe cinq cens efcus delà part de 
Madite Dame, d'autant qu'elle aymoit ex- 
trêmement Madame de Dampierre ma 
Tante, 5c avoit fort ayméma mere, mais 
je puis jurer avec vérité que je n'en pris 
jamais un feul fol i car j'en avois aflez 
pour me conduire à la Cour, & pluftoft 
me fuffe conduit à pied que d'cftrefi ef- 
fronté 5c impudent d'importuner telle 
PrincefTc, j'enconnois beaucoup 8c ay 
connu qui n'en firent pas de mefme , car 
ils en prindrent tres-bien. 

J'ayoiiydire àundefcs Maiftresd'ho- 
ftel qu'elle mettoit en un coffre tous les 
ans enrefervcletiersde fon revenu pour 
donner aux pauvres François paflans. 
Voilà comment elle eftoit bonne Fran- 
çoifeScne luy devoit-on plaindre le bien 
qu'elle avoit emporté de France, carc'e- 
ftoit toute fa joye quand elle en oyoitdes 
bonnes nouvelles , 8c fon trille defplaifir 
quand elle en oyoit des mauvaifes. 

Quand les premières guerres Civiles y 
nafquirent , elle en prit fi grand ennuy 
* qu'elle 
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qu'elle en cuida mourir,& quand la paix 
fut faite & qu'elle vint à Lyon voir le 
Roy 6c la Reyne M ère elle ne fc putfaou- 
lerde s'en conjouïravec eux, & de prier 
la Reyne de l'entretenir bien, 8c courrou- 
cer plufieurs Huguenots en parlant à eux 
Scieur efcrivant dequoy ils l'avoient ef- 
meiie, 8c les prier de ny tourner plus , car 
ils l'honnoroieiit fort 8c avoient en telle 
créance , d'autant qu'à aucuns elle leur 
avoit fait plaifir , 8c à grand peine feu 
Monficur l'Admirai eut joiiy de fes biens 
de Savoye fans elle. 

Lors que les guerres Civiles arrivèrent 
en Flandres elle la première nousendon- 
kaadvis en tournant de Malthe, mais af- 
furez vous qu'elle n'en fut marrie , car di- 
foit-elle , les Elpagnols fe rcjoiiiflbient 8c 
fe mocquoient de nous 8c de nos difcords, 
cette heure ils en ont leur bonne part, ils 
[ne s'en mocqueront plus. 

Elle fe fit tellement aymer aux terres 
8c pays de fon mary, que lors qu'elle mou- 
"ut les pleurs 8c les larmes curent tel cours 
parmytoutle peuple depuis le plus grand 
jufques au plus petit, qu'elles ne fe purent 
jamais afTecherny prendre fin. AulTipar- 
^loit-elle pour tous àMonfieur fon mary, 
[lors qu'ils eftoient en neceflité , ou adver- 

fité, 
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Cité , ou en peine , ou en faute & luy en 
requeroit grâce & pardon pour ceux qui 
bien fouvent fans elle, ny fes interctflions, 
nel'euflcnteuj auiTi l'appelloient-ils tous 
leur patronne. 

Bref c'eftoit la bonté du monde , au rc- 
fte comme j'ay dit charitable, magnifique, 
libérale, fage 5c vertueufe, fi accoftable 8c 
douce que rien plus, &c principalement à 
ceux de fa nation,car quand ils luy alloient 
faire la révérence , elle les rtcevoit avec 
tel accueil qu'ils en avoient honte, & les 
Gentils-hommes un peu lignalez les ho- 
noroir de telle façon,que bien fouvent elle 
ne vouloit parler à eux qu'ils ne fuflent 
couverts, je fçais ce que j'en dois dire, car 
parlant à elle une fuis , elle me fit ce mef- 
me honneur , 8c me prefla 8c me com- 
manda de telle façon que je fus con- 
traint de luy dire i Madame je crois 
que vous ne me croyez pour François, 
8c que j'ignore ce que vous eftes, 8c le 
grade 8c le rang que vous tenez, en vous 
honorant comme il m'appartient , 8c ja- 
mais elle ne parloit à eux aflife que de- 
bout, 8c aucuns moyennement princi- 
paux que j'ay veu parler à elle , elle les 
prelToit tant qu elle les faifoit affeoir au- 
près d'elle. 

^ Bref 




m 
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Bref on ne fçauroit jamais tant dire de 
bien de cette Princefle comme il y en a eu, 
& faudroit un plus brave Efcrivain qui 
entreprit fes vertus & actions que moy , je 
me tairay donc jufqu'à une autre fois, & 
me mettray à parler des filles de noftre 
Roy Henry. 

MADAME ELIZABETH DE 
FRANCE. 

T E commenceray par Ton aifnëe Mada- 
-■•me Elizabeth de France, ou pluftoft: la 
faut appcllerla belle Elizabeth du monde, 
pour Tes rares vertus & perfedtions, laquel- 
le fut Reyne d'Elpagne,8c bienayméeSc 
honnorée de tout fon peuple en fon vi- 
vant,& apre's fa mort fort plainte & regret- 
tée d'iceluy comme j'aydit cy-(dcvantau 
difcours qucfommairement j'ay fait d'el- 
le, par ce jcmecontenteray. 

Et parleray de fa Sœur la féconde fil- 
'leduRoy Henry, qui fut Madame Clau- 
de de France (le nom de fon Ayeule,) 
Duchefle de Lorraine qui a elle belle , 
fàge, vertueufe , bonne & douce Prin- 
celîê,quoy bien qu'on la dit en tout, à 
la Cour, raflèmbler 6c à la mcre Ôc à la 
Tante £c eilre leur vraye image , elle 

avoic 
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avoit au vifage une certaine gayeté qui 
plaifoit fort à tous ceux qui la regardoient: 
en fa beauté elle relTembloit fa mere, 8c 
en fon fçavoir & bonté elle reflTembloit 
fa Tante, que ceux de Lorraine ont toû- 
jours fort efprouvée bonne tant qu'elle 
a vcfcu . comme je l'ay veu moy eftant 
en ces pays là, & après fa mort l'ont trou- 
vée fort à redire } auffi de fa mort tout le 
pays en fut comblé de regrets, & Mon- 
fieur de Lorraine la plaignoit tellement, 
qu'encore qu'il a demeuré veuf d'elle jeu- 
ne , ne voulut jamais fe remarier, difant 
qu'il n'en pourroit jamais trouver une 
pareille, & que s'il la penfoit trouver veri- 
tablement il] fe remarieroit. 

Elle luy laifla une belle race & mou- 
rut après de mal d'enfant à l'appétit d'u- 
ne vieille fage femme & groffe y vrogne- 
refle de Paris , en laquelle elle avoit plus de 
fiance qu*en tout autre. 

Les nouvelles de fa mort en vmdrenta 
Rheims au Sacre du Roy, dont toute la 
Couren demeura en deuil & triftefle ex- 
trême pour fa bonté qu'elle demonftroit 
atout le monde, où elle pouvoit quand 

elle Y venoit. . , « 

La dernière fois qu'elle y vint, le Roy 

fon Frère luy donna toutes Us amendes 

de 
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de la Guyenne: car ils tiennent que les 
confifcations n'y ont lieu , mais on y fait 
les amendes fi grandes que bien fouvent 
elles pafiTent 6c valent les confifcations. 

Madame de Dampierreluy en deman- 
da une, moy prefent un jourd*un Gentil- 
homme que je fçay. Elle luy fit refpon- 
fc, Madame de Dampierre je vous la don- 
ne de bon cœur , n'ayant accepte' ce don 
du Roy mon Frère que je n'ay demandé, 
mais il me l'a donné de fon bon gré, non 
point pour ruiner la France,car j'en fuis & 
ayme tous ceux qui en font comme moy, 
ils auront de moy plus de courtoifie , que 
d'un autre qui eut eu le don , 8c telle 
qu'ils la voudroient de moy, 8c me la de- 
manderont je leur donneray , comme de 
vray ceux qui eurent affaire avec elle ny 
trouvèrent que toute courtoifie , toute 
douceur & bonté. 

Bref elle eftoit vraye fille de France & 
en cela & en bon efpritôc habilité qu'el- 
le a toufiours bien monftré en fécondant 
fagcment 8c habilement Monfieur fon 
mary au gouvernement de fes Seigneuries 
8c dominations. 



M ADA- 
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MADAME MARGUERITE 
DE FRANCE. 

A Prés cette Claude de France vient cet- 
te belle Marguerite de France , Rey ne 
de Navarre, de laquelle j'ay parlé parcy- 
devantôc pour ce je m'en tais , en atten- 
dant à un autre temps, car je crois que 
l'Avril en fon beau printemps ne produi- 
iittantde belles fleurs & verdures diyer- 
fcs comme cette Princefle nous produit Sc 
cn<^endre en toutes faifons des beaux 8c 
divers fuiets pour dire tous les biena du 
monde d'elle. 

MADAME VICTOIRE DE 
FRANCE. 



C^Es trois Sœurs en eurent une petite 
^qui fut nommée Viûoire : ce nom 
Itty fut donné par Monfieur le Légat Car- 
dinal CarafFe qui en fut le Parrain, lors 
qu'il vint en France pour efmouvoir le 
Roy à la guerre Papale en Italie, 8c pour . 
prelagcque cette guerre & ce voyage ap- ; 
porteroient toute Vidoire, mais cette bel- i 

le fille mourut incontinent & ne vint au- d 

cune-a 
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cunemcnt en maturité , comme un beau 
fruit qu'on attend par la belle & blanche 
fleur qui le promet j 8c d'autant que ledit 
Légat par fon beau nom en avoit prelagé 
quelque chofe de bon par fon voyage 
qu'il pourchaffoit , aufli la mort fervit 
d'augure qu'il ne reufliroit pas bien 8c 
qu'il ne rapporteroit grand fruit de vi- 
ctoire, ainfi que pour lors à la Cour on en 
difcouroit là deffus. 

Elle fut BefTonnc &. d\me mefmc ven- 
trée avec un autre qui mourut auflTi-toft 
née,5ç cette Vi(floire la furvelquit quel- 
ques mois , dont la Reyne leur merc fut en 
grand danger de mortainft que Madame 
de Lorraine fa fille qui mourut pour la 
naiflancede deux Beflbns. 

MADAME DIANE DE 
FRANCE. 

JE ne veux oublier Madame Diane de 
France , laquelle bien qu'elle foit bâ- 
tarde & naturelle, pourtant nous la pou- 
vons mettre au rang des filles de France, 
d'autant qu'elle a efté ad voilée du feu Roy 
Henry fon père & légitimée, 8c puis par- 
tagée 8c appanagée comme une fille de 

P France, 
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France , car elle eut la Duché de Chaftcl- 
leraut, 8c puis la quitta pour eftreDu- 
chclTc d'Angoulefmc, dont elle retient à 
cette heure le nom, £c a eu tous les privi- 
lèges qu'ont les filles de France, jufques à 
entrer au Cabinet 8c aux affaires des Roys 
fes Frères, 8c mefmes des Roys Charles & 
Henry fon pere , auquel elle rcflembloit 
tant pour les traits du vifageque pour les 
mœurs 8c avions, 6c toutes autres fortes 
d'exercices qu'il ayraoit,fufle des armes, 
de la Chaire 8c des chevaux , car je penfc 
qu'il n*tù pas poflible que jamais Da- 
me ait efté mieux à cheval ny de meilleu- 
re grâce. 

J'ay oiiy dire (Se fe lit,)ù aucuns ancieni 
que le petit Roy Charles Vlll.eftantcn 
fon Royaume de Naples,Madame la Prin- 
cefle de Melphe luy venant faire la révé- 
rence luy fit voir fa fille , belle comme un 
ange,montée fur un beau Courfier, qu'el- 
le menoit & manioit fi bien 8c en toutes, 
formes d'airs 8c de manaiges qu'eut fçeu 
faire le meilleur Efcuyer delà, dont le Roy 
8c toute fa Cour en furent en tres-grande 
admiration 8c eftonnement pour voir une 
telle beauté fi adroite à cheval fans faire 
aucunement tort à fon fexe. 

Ceux qui ont vcu auyefois Madame 

d'An- 



Mr. DL bRANTOM E 
d'Angnulcfme à cheval en dcmcui\.icnt 
bien plus ravis 5c efmervcillez , car elle y 
eftoit h bien nce & li propre & de lî belle 
grâce qu'elle reflembloit du tout à cette 
belle Camille de & fi eftoit trcs- bel- 
le de vifage 8c de taille, qu'à grand pe ine y 
en voy oit-on à la Cour plus riche que cel- 
le là, & qui s'accommodoit fort bien à cet 
exercice , non qu'elle en fit autrement 
eftat , ny qu'elle en excédait aucunement 
la modcltie , 8c douceur commune , com- 
me cette PrincelTe de Melphe , car elle ou- 
trepafToit un peu la modt ftie, en tout il la 
faut obl'erver 8c mefme les femmes , lînon 
quand elle alloit par pv/s en y monllrant 
toujours quelque Gentilefletbrt aggrea- 
ble à ceux qui la regardoicnt. 

Jemcfouviens que Monfîeur le Maref- 
chal Dam ville fon beau Frère luy avoit 
une fois donné un fort beau cheval qu'on 
avoit nommé le Dottor, dautant qu'il fe 
manioitle pied quoy qu'il alloit en avant 
à courbettes , fi juftcment 8c û fagement 
qu'un Doâeur n'eut fçeu eftre plus fagc 
en fon aller, 8c voilà pourquoy il fe nom- 
moitamfii maisj'ay veu Madamed'An- 
goulcfme le faire aller plus de trois cens 
pas toufiours ainfi en avant, que bien fou- 
vent la Cour s'amufoit à le voir, de forte 

P 2 qu'on 
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<]u'on ne fçavoit plus qu'eftimer ou fa 
bonne tenue", ou (a belle gracej & toufiours 
pour bailler plus beau lurtre eftoit fort 
bien accouftrée d'un fort beau f riche ha- , 
billement de chevalfans oublier le chap- 
peau bien garny de plumes 8c de beaux 
rubans. Ah ! que c'efl dommage lors 
quelavieillefle vient à gafterccs beautez 
& débaucher telles vertus, car elleamef- 
huy laifle tout cela &: quitté ces beaux 
exercices, comme elle a fait la chafle & 
tous les autres qui luy feoient bien , car ja- 
mais rien ne luy fut mal-feant en tous fes 
gefles Scfes mœurs ainfi que le Roy fon 
père y prenant peine & plailîr pour le 
bal , pour la danfe , elle y eftoit fort ac- 
complie en quelque danfe que ce fuft, fuft 
qu'elle fuft grave ou gaye. 

Elle chantoit bien 8c jouoit bien du 
Luth 8c d'autres inftrumens. Bref ellec- 
ftoit fille dç pere en cela comme elle eftoit 
en bonté, car elle cft fort bonne 8c qui ne 
fait point de defplaifir à perfon ne encore 
qu'elle ait le cœur haut 8c grand 8c Tame 
fort genereufe . fage & fort vertueufe, 8c 
quia honnoré 8c aymé Meffieurs fes Ma- 

En premières nopccs elle efpoufa 
le Duc deCaftro de la Maifon Farneze 

qui 
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qui fut tué à l'aflaut de Hedin. 

En fécondes nopccs,Monficurde Mont- 
morency qui au cummancement y fit 
difficulté pour avoir promis à M».-lcmoi- 
feiledePiennes l'une des filles de la Rey- 
ne belle 8c honnefie fille , mais après pour 
obcïr au pere qui fut irrité l'en voulut 
déshériter, par difpen le fut abfous de fa 
parole première , dont l'efpoufa & ne per- 
dit au change , encore que ladite Pienne 
fut d'une grande maifon de France, 8c des 
belles, honneftes , vertueiifes & fages de la 
Cour, & que Madame aymoit^<c l'aaymée 
toufiours fans aucune jaloufie des amours 
pafleesde fon mary & d'elle , aufli fçavoit 
elle Ce commander , car elle eftoit fort fpi- 
rituelleôc de bon entendement, les Roys 
fes Frères & M onfieur l'ont aymée, 8c les 
Rey ncs 8c Duchefles fes Sœurs , car elle ne 
leur faifoit honte nullement pour eftrc 
parfiitte en tout. 

Le Roy Charles l'aymoitpar ce qu'elle 
l'accompagnoit en fes chafTes 8c autres ex- 
ercices joyeux ordinairement 8c qu'elle 
eftoit de bonne 8c gaye humeur. 

Le' Roy Henry l'aymoit par ce qu'il 
connoilîoit qu'elle le recherchoit fort 8c 
l'aymoit fort : lors que la guerre s'emcut 
cruelle après la mort de Monfieur de Gui- 

P 5 fe 
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Ici fçachant le Roy fon Frcre en neceflité 
elle partit de fa mailbn de l'Ifle-Adam en 
diligence,non fans courir grande fortune, 
eftant guettée de toutes parts par le che- 
min, ôc luy porta cinquante mille efcus 
qu'elle avoit refervé du ficn & les luy 
donna,qui vindrent bien à propos, 8c crois 
qu'ils luy font deus encor i dont le Roy 
luy en fçeut fi bon gré , que s'il eull vefcu , 
il Teut fait grande pour avoir ainli elprou- 
vé fon bon naturel en fon extrême be- 
foin , auffi depuis fa mort elle n'a eu au 
cœur de joye , tant elle l'a regretté & cou- 
vé la vengeance , f\ fon pouvoir eftoit pa- 
reil à fon vouloir contre ceux qui l'ont tué, 
jamais noftrc Roy d'aujourd'hify ne l'a pu 
accorder quelque prière à elle taite avec 
Madame de Montpenfier , pour la tenir 
coulpable de la mort du Roy fon Frère, l'a- 
borrant comme la pefte, jufques à luy di- 
re injure une fois devant Madame la Sœur 
du Roy, Ôcluy dire qu'elle ny le Royn'a- 
voient nul honncfte fujet de l'aymer, li- 
non qu'elle edoit caufe par ce meurtre du 
feu Roy qu'ils tenoient le rang qu'ils te- 
noient (quelle chalîe,)or j'efpercd'en par- 
ler ailleurs, parquoy je me tais. 



MA- 
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MADAME ISABELLE DE 
FRANCE. 

POur pirler de Madame Ifabclle de 
France fille du feu Roy Charles neuf- 
viefme, laauellc on peut dire avoir cfté un 
vray miracle de la nature, en efprit Se en 
grandeur de courage } au bas dge qu'elle 
vefcut n'ayant pas huit ans , lors qu'elle 
mourut, elle difoit & racontoit des chofes 
incroyables. 

Cette petite Prîncefle fçavoit bien dire 
qu'elle elîoit des deux plus grandes mai- 
fonsdelaChreftientédu cofté de France^, 
& du coflië d'Auftriche..& dilcouroitde les 
races aufl'i joliment que Dodeur legifte 
de France , tant elle avoit elle curieule de 
l'apprendre, nommant fe# pères , Ayeuls, 
bifayeuls,ancellres, & racontant aucuns 
de fes plus mémorables faits. 

Une fois eftant malade le Roy fon Oncle 
demeura troisjours fans l'aller voir.au troi- 
fiefme il y allaj lors qu'elle le fcntit à la pe- 
tite porte elle fit femblant de dormir & fe 
tourna de l'autre cefté , & encore que le 
Royl'appellatpar trois fois elle fit la fourdc 
jufquesàceque Madame de C. ma Tan- 
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te, 3c fa gouvernante la fit tourner, envers 
lequel elle fit la froide & ne luydit pas 
deux mots ; 8c s*en eftant departy d'avec 
elle , fa gouvernante fe courrouçant con- 
tre elle luy demanda pourcjuoy ellcavoit 
fait ce trait 8c cette mine , clic refpondit , 
he quoy ma mere, comment me fut-il 
cfté poflfible de faire cas de luy 5c luy faire 
bonne chère que depuis trois jours que 
je fuis malade, il ne m'a pas veu une fois, 
non pas fculem;;nt envoyé vifiter moy 
qui fuis fa Nicpce , 5c fille de fon aifné , & 
qui ne luy fais point de deshonneur. 

Elle toute jeune qu'elle eftoit fçavoit 
aufTi bien garder fa grandeur que li elle 
fut efté plus âgée, quand quelques uns 
Talloient voir en fa Chambre , 6c luy faire 
la révérence, elle fçavoitaulTi gentiment 
prefenter la main pour la faire baifer com- 
me eut fait la IVyne fa mere , 6c tenoit fa 
gravité dans fa chaire , 6c s'enqueroit fort 
de ceux qui eftoient fcrviteurs du Roy fon 
pere 8c qu'il favorifoit autant 8c elle leur 
en faifoit de mcfme en leur faifant bonne 
chère jiifques à leur dire que quand elle 
feroit plus grande 8c auroit des moyens 
elle leur en dcpartiruit. 

Bref c'cftoit le plus grand cœur, 8c le 
plus grand efprit qu'on vit jamais en une 

jeune 
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petite créature que cellc-la, que dif-je jeu- 
ne petite, elle faifoit honte aux plus âgées, 
fi bien qu'on dilbit qu'elle en avoit trop, 
8c qu'elle ne vivroit pas long-temps , com- 
me de vray elle mourut n'ayant pas atteint 
huit ans on la pouvoit dire que c'eftoit un 
beau & bon fruit avance & afTaifonné a- 
vant le temps , auffi neduragueres : furîa 
mort de laquelle aucuns ont doutç Ôcdif^ 
pute qu'elle avoit efté avance'epour beau- 
coup de raifons que je ne dis point, mais 
la plus faine voix de la Cour ne porte pas 
cela. 

fÊk Or ce m'cft aflez, pour maintenant d'a- 
voir parlé de ces nobles filles de France, 
aufquellcs des cette heure je dis Adieu ,& 
l^prcnd congé d'elles jufqu'à la première 
■rencontre que j'efpcre encore en dire 
^quelques mots de leurs belles vertus. 




1^- 
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DISCOURS 

S E P T 1 E iM E. 

Sur les deux Keynes , Jeunnes de Uie- 
rufalem-, Sicile à' i<^uples. 

Our ne me vouK)ir fuim 
di (traire du noble fang de 
3- France , il m'a pris fantaifie 
^ d'efcrire des deux Jeannes 
sssn-i,^^ deNaples, defquelles pour 
cftre forticsde ce noble ûng François , je 
veux parler. i\ que le difcours qu'on en 
pourroit faire d'elles s'il paflbir par une 
bonne plume & bien difinte en feroit 
fort beau 8c aggreablc , car le fujet eft 
tel. 

Je commcnceray donc par la Reyne 
Jeanne première fille du Roy Robert, ex- 
traitte de ce brave Roy Charles premier 
Duc d'Anjou Roy dcNaples, & Frère au 

boa 
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bon Roy faint Louis,dont je m'eftonne 
que tant des bons 8c fçavans Efcrivains 
qui eftoient de ce tcmp?,8c mcrme un Boc- 
caceSc un Pétrarque ne fe font mis a en 
clcrirc : il cft bien vray que celuy qui a ef- 
crit l'hiltoire de N-iples en a aflez dit , 
voire trop , car il ne s*eft amufé qu'à dire 
mal d'elle félon la couftume des hiftorio- 
graphcs Italiens qui ont cfté grands lar- 
rons de la gloire 8c louange de nos Fran- 
çois, voioy donc ce qu'en dit cet Hillo- 
rien , qu'elle fut fort addonnée à l'a- 
mour. 

Elle eut pour fon prcnlicr mary An- 
dreaffefon Coufin en premier degré , 8c 
après avoir tenu le Royaume enlcmble el- 
le s'en fafcha,8c eftants tous âeux en la vil- 
le d'Averfa elle l'envoya quérir une nuit 
fous couleur de luy vouloir parler d'aflfei- 
res nouvellement advenues , 8c en allant à 
ellele rencontrant fous un poteau qui e- 
ftoit là fut pris 8c eftranglé par la volonté 
8c charge de la Reync, audit poteau. 

Plufieurs difent parce qu'il ne four- 
nifibitpas beaucoup augré de laReyneà 
fcs befognes de nuit, encore qu'il fut jeu- 
ne , gaillard 8c en bon point , ainfi que 
l'appétit defordonné de la Dame l*eut 
voulu, 8c fc conte encore 6c à Naples & ail- 

P 6 leurs 
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leurs que ladite Dame failant un cordon 
d'or un jour aflez gros , Andreaflc luy de- 
manda pourquoy elle faifoit ce cordon, 
elle luy refpondit en foufriant quelle le 
£iifoit pour le pendre, elle en tenoit li 
peu de conte qu'elle ne craignoit rien de 
luy tenir telles paroles aufquelles An- 
drealTe comme fimple 8c bon homme 
qu'il eftoit n'y prit point garde , mais en- 
fin l'effet s'en enluivit, de quoy pourtant 
elle en fit Tes excufes au Roy Loiiis de 
Hongrie Frcrc d'Andreaflfe, néanmoins ne 
les prit en payement, mais avec une fimple 
lettre luy efcrit ces mots. 

Ta vie defordonnéc précédente , la 
Seigneurie du Royaume que tu t'es tou- 
jours retenu^ entre tes mains , la ven- 
geance de ceux qui avoient tuétonmary 
non pourluivie, l'autre mary qu'inconti- 
nent tu as efpoufé,& Pexcufe que tu m'as 
depuis envoyée font pleines preuves que 
tu as eft^ participante & complice à la 
mort de ton mary. 

Elleefpoufa après, Scaufii-toft un de 
fes Coufins fils du Prince de Tarante, 
qu'elle ay moit fort durant fon mary .qu'el- 
le traitta bien 8c demeura avec iel le trois 
ans en fort grande amitié , mais il mourut 
tout exténué de s'ellre cxcefTivement ôc 

. trop 
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trop fouvent employé au fervice de la 
Rcyne en faveur de la Dame Venus. 

EUeerpoufa après pour fon tiers mary 
un nomme' Jacques de Tarenccn Infant de 
Majorque, qui eftoit pour lors le plus déli- 
béré Prince, difpos 8c beau perfonnage qui 
fe trouvât en la place, qu'elle ne voulut 
pourtant qu'il porta titre de Roy ains de 
iimple Duc de Calabre , car elle vouloit 
feule dominer 8c régner , 8c vouloit pas a- 
voir de compagnon , ainfi qu'elle faifoit 
bien , 8c luy monilra bien aulTi , car ayant 
fçeu qu'il s'elloit donné à une autre fem- 
me , mal-heureux qu'il eftoit , car de plus 
belle n'en pouvoit-il choifîr que la fienne, 
luy fit trancher la teftc , 8c ainfi mourut. 

Pour fon quatriefme elle prit 0:hon de 
Brunfvic delà race de Saxe , lequel efteit 
un grand Capitaine , 8c pour lors aux ap- 
puintemens de l'Eglife , 8c c'eft pourquoy 
l'Empereur Charles,comme j'ay oiiy dire, 
luy ne s'en eftant advifé pluftoft,ayant fait 
amas de forces en Allemagne , fous le Duc 
de Brunfvic pour aller fecourir Naplcs, 
contre Mr. de Lautrec, le ravi fa à my che- 
min, 8c ne voulut qu'il paflaft outre , ains 
qu'il s'en retournaft craignant qu'eftant U 
prétendant quelque droit fur ceRoyaunieà 
caufc de cet Othon fon anccftre , il ne 

fit 
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fit quelque révolte Se luynuifit là gran- 
dement. 

Or advint qu'au bout de quelque temps 
le Roy Louis de Hongrie , pou fi é & de 
luy Ôc d'autres du Royaume de Naples, 
qui l'appellcrcnt pour venger la mort de 
fon Frère, 8c envoya une fort groflc armée 
contre cette belle Reyne , à laquelle Char- 
les de Durazzofut General 8c s'eftnntaf- 
fignèe & livrée bataille , Othqxi Mary de la 
Reyne failant ce jour merveilleux faits 
d'armes, monté fur un grand 8c fort Cour- 
f;cr, fut blefle & chcut dtfTous luy, fut pris 
& mené à Charles auquel il fe rendit. 

La Reyne voyant le changement delà 
guerre & que daillcurs ne pouvoit avoir 
fecours,8c que l'efperancc luy en failloit, 
obtint de Charles de pouvoir parler à luy, 
pourquoy faire Charles alla au jardin du 
Chafteau de la Reyne .où elle luy fit la ré- 
vérence fort bas , comme il efl: requis que 
le vaincu la fafle au vainqueur ( quel cre- 
ve-cœur pourtant, & luy dit telles paroles. 
Je vous ay jufques à cette heure tenu pour 
mon fils, mais maintenant puis qu'il plait 
à Dieu , je vous reconnois & tiens pour 
mon Seigneur , parquoy je vous recom- 
mande mon honneur , celuy de mon 
mary , à quoy Charles refpondit , je vous 

ay 
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toufiours aymée comme mère, Scainfî 
l'entends j je feray à l'advenir que j'auray 
voftrc honneur & celuy de voftre mary 
pour recommandé, & pour lors la Reyne 
fè rendit à I uy,cependant fut envoyée tres- 
honnorabltmcnt accompagnée en autre 
lieu Inus bonne garde , & puis la nouvelle 
de la prife de la Reyne envoyée au Roy, & 
de la conquefte du Royaume, cftant man- 
dée au Roy pour avoir l'advis de cequ*on 
auroit affaire delà perfv)nnede la Reyne 
envoya à Charles deux de les Barons pour 
luy congratuler de £\ viétoire, & fit ref- 
ponfe qu'il devoit mener la Reyne au lieu 
pn;pre auquel elle avoir fait eflrangler 
Andrealle, & qu'en ce mefme lieu & en 
mefme manière il la fit pendre 8c eftran- 
gler, ce qui fut fait & ce corps porté à fain- 
te Claire à Naples , après avoir efté trois 
jours morte fur terre fur enterrée, & Ls 
deux Barons en ayant veu l'exécution en 
portèrent les nouvelles en Hongrie. 

Après fut coupée la tefte à Madame 
Marie féconde Sœur de la Reyne, femme 
mal pudique & diffemée d'avoirerté par- 
ticipante à la mort d'AndreaflTe. 

Cette Marie fut cette Dame qui fut 
femme de Robert d'Artois , Ôcayméede 
Boccace qui pour lors flcuriflbit , pour la- 
quelle 
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quelle il efcrivit en fa langue vulgaire ces 
deux livres tantexcellens,laFlammette& 

Philocope. 

Voilà ce qu'en dit l'hiftoire de^ Naples, 
encor après avoir fait ce qu'il a pu pour la 
dctrader, il ne fe peut garder de dire telle 
fut & telle fin prit la Reyne Jeanne pre- 
mière du nom,arriere fille du Roy Robert, 
fort eaimée en prudence & valeur par 
beaucoup d'auteurs, & haut loliée deBal- 
dus,& Angélus Frères, Doreurs en Droit, 
très fameux en aucuns traittez & Confeils. 

Or furccdifcours pafle, j'ay ouy à Na- 
ples 8c ailleurs louer fort cette Reyne, 8c 
ne dire le mal que dit cet Auteur men- 
teur , mais Texcufcr fort par des galants 
hommes autant que l'autre Ta blafméc : 
car quant a luy reprocher ces quatre ma- 
ris, 8c pour ce la tenir impudique, on ne 
fçauroir, puifquele mariage eft fi bon, 
8t fi faint , eftant ordonné de Dieu -, 8c 
aufli qu'il valoit bien mieux qu'elle fe 
mariaft qu'elle fe bruflaft , ou qui pis 
cft , qu'elle fe proftituall 5c abandon- 
naftàTunêcà l'autre, comme on a veu 
8c voit-on de noftre temps plufieurs Rey- 
nes, Princeffcs, 8c grandes Dames, foit 
eftant filles, foit eftant vefvcs faire IV 
mour à outrance 8c paillardcr avec qui 

bon 
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bon leur fembloit, & fcmble de ceux de 
leur Royaume, piuftoft que de fe marier» 
fuyant ce mariage faint Se permis plu- 
ftoll que la paillardife défendue , ce que la 
Reyne Jeanne n'a enfuivy , car pour le 
moins ii elle bruloit du chaud defir de la 
chair, elle le paflbit honneftement avec fcs 
maris. 

Qi^ant à Andreafle qu'elle fit mourir 
on dit que c'eftoît un Hongre yvrognc 
tres-dangereux & malicieux en faifant 
fon fimpic & fon niais , comme volontiers 
telles gens le font, plus que les habilles 6ç 
honnelies & qui la vouloit faire mourir 
poureftrefeul Roy , mais elle gaigna le 
devant 8c gaigna à la prime, ainfi que le 
droit de nature le permet qu*il vaut mieux 
prévenir qued'ellre prévenu ôcmefme eu 
la matière de vie. 

Touchant à fonCoufin le fils du Prin- 
ce de Tarante, qui mourut par trop exte- 
nue, elle n'en peut mais , puis qu'on ne 
fçauroitengarder aucun qu'il nes'enyvre 
de fon vin propre,&: après qu'en peut mais 
le vin s*il a donné la verve à fon Maiftre 
Scbeuveur, il ne l'en fautblafmer, fmon 
le maiftre qui le boit. Je ne doute pas que 
la grande beauté de cette Reyne , fa 
grâce , fa Majeilé , fcs façons , fcs 

doux 



Early Européen Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 23 



35-4 M E M O I R E S D E 
doux attraits &. allechemens , cmbrafTades 
& attouchemens ne fiiïe^it efforcer ce 
jeune homme à faire plusq\ie ne pouvoit 
nature, mais cet effort venoit de luy 8c 
non d'elle, car en cela on ne peut forcer 
de force l'homme, ny à coup de bafton 
par manière de dire , il faut que le tout 
vienne de l'humeur de l'homme, de fa 
force, de fon effet £c iiirtout de fon ar- 
dente convoitifci 8c quand bien tout cela 
ne fcroit & comment pouvoit- il mieux 
mourir qu*en fervantfa ReyneSc fa Da- 
me , Ôcluy montrant l'ardente afî^dion 
qu'il luy portoit, puis qu'il n'efpargnoit 
point fa peine , fes forces, fa violence, 8c 
que pour la bien contenter 8c luy donner 
du plaifir il mouroit pour l'amour d'el- 
le 8c dans le camp amoureux de fon lit, où 
il avoit vaillamment combattu 8c expofé 
pour l'amour d'elle 8c fi libéralement fa 
vie. 

On lit que Medor 8c Claridan lors 
qu'ils affaillirent fi furieufcment le camp 
de Charlemagne tuèrent un Seigneur 
d'Albret dans fa Tente entre les bras de 
fon amie qu'il tenoit cette nuit la cou- 
chée avec luy 8c embraffée, dont un cha- 
cun l'en cftima très- heureux de mourir Ci 
delicieufement. 
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Qw; pouvoir donc eftre ce Prince pour 
mourir lî heureufcment en bien fer- 
▼ant fa Reyne , fa femme, 5c fa Coufi- 
ne. 

Pour le regard de fon tiers mary l'In- 
fant de Majorque auquel elle fit trancher 
la telle pour avoir viole fon lit, & l'a- 
voir quittée, pour avoir cfté furpris fur 
une autçe, encore qu'on die qu'il mourut 
de fa mort naturelle, pourtant ce dit Phi- 
ftoire , mais palTe, je veux qu'elle ait fiiit 
cette juftice, n'avoit-elle pas raifond'en 
punir l'adultère, puis qu'il n'avoit pas plus 
de Loy ny dcpuilTance de la commettre en 
fon endroit qu'elle à luy, car félon Dieu 
cette loyefl: commune ôc rigoureufeaulTi 
bien au mary qu'à la femme. Davantage 
«'il l'eut trouvée en cas pareil qu'en eut-il 
fait ? Je m'en rapporte aux gens jaloux 8c 
chatouilleux en cela, encore qu'il ne fut 
Roy abfolu, n'y ayant grade ny autorité 
fînon pour l'amour d'elle, il ne faut point 
douter qu'il ne l'eut fait mourir, & voilà 
pourquoy elle fit bien de luy faire patirla 
loy que par adventure & fans doute in- 
faillible elle luy eut fait patir, qui eftla 
caiife qu'elle ufaftdefon pouvoir Royal 
cftant Reyne de foy & bien abfoluë. 

Et quand bien toutes ces raifons ne fc- 

roient 
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roient,£c qui eft le juge tant doux foit-il 
qui n'euft condamne ce mal- heureux 
d'avoir violé fa foy à la plus belle Rey ne & 
la plus grande Princelle & Dame du mona- 
de de ce temps , 8c de luy avoir faufTé h 
compagnie 8c s'cftre dérobé pour aller 
habiter avec une autre qui ne la valoit pas 
en la moindre partie dç fon corps. Mi- 
ferable qu'il cftoit , c'eftoit tout ainfi 
qu'un qui pour efteindre fa foif dclaiflc la 
nette 8c claire fontaine pour aller boire • 
dans un marais fale , boueux 8c tout vi- 
lain. Je dis donc avec tous ces honnelks j 
difcoureurs que ce mal-lieureux mourut 3 
juftcment 8c félon fon ingratitude , car in- • 
grat elh)it , puis que de limplc Prince elle ? 
l'avoit fait Roy 8c fon mary, dont les plus J 
grands de la Chrcftienté s'en fulTent alors i t 
contentez, enquoy beaucoup de Dames r.r.: 
dévoient prendre bon exemple, quiefle- 
vent beaucoup de petits compagnons , 8c : i . ■ 
leur font cet honneur de les prendre pour .; 
maris 8c les obligent de la vie , de leur bien / r. •< 
8c de leurs honneurs , que quand ils vieti- - ^ - 
nent à leur faire un hux bon à les vouloir 1 ' • 
mairtrifer, comme leurs maris 8c à leur i • 
uferde leurs prérogatives, 8c bienfouvent 3' 
lesgourmandent , les mefprifent 8c atten- - • 
tent fur leur vie , elles les doivent prévenir n 
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8c s*cn défaire en quelque façon que ce foit 
comme diloit un galand homme que je 
■ fçay,car il n'y a rien lî infupportable qu'un 
joug donné Se fuppofé de celuy que Ton a 
fait 8c eflevé , mais je ne veux pas que tout 
cela foit de cet Infant de Majorque , car il 
n'en eft riîrn , il en faut accufer PEfcrivain 
de l'hilloire de Naples , qui fe nomme 
Pandolphc Collcnucîo, qui en a parlé 
par trop defadvancagcufcment pour ladi- 
te Reyn'j, & pour ce ne le faut croire, mais 
croyons pluftoll FroilTird encore qu'il fut 
Angîois, mais pourtant en fcs efcrits , il ne 
flatte p ;int tant les Anglois, qu'il ne die 
beaucoup de bien des François , ce que 
ne fv)nt volontiers les hidoriens Italiens. 

Voicydonc ce qu'en dit Froiflard qui 
eftoit de ce temps- là; que ce James, ou Jac- 
ques de Majorque , le Roy d'Arragon luy 
ayant envahy fon Royaume de Majorque, 
& fait mourir fon pere en prifon à Barcc- 
lonneen voulut avoir raifon, &: pour ce la 
guerre s'eftant émcue contrclesRoys d' Ar- 
ragon, Scde Caftille, il s'y en alla avec le 
Prince de Galles, & le vint trouver à Bour- 
deaux . mais la fortune luy fut fi contraire 
qu'il fut pris dans la ville de Valladolitaux 
rcconqueftes que le Roy Henry de Caftil- 
le fit en Elpagne, & fut tait prilonniur du- 

dit 
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ait Roy Henry , auquel il fe rendit , le 
priant de luy redonner fa foy 8c ne per- 
mettre qu'il tomba es mains du Roy d'Ar- 
ragon fon ennemy mortel qui eftoit là, . 
affiftant audit Roy de Caftiile,ce qu'il luy ! 
promit & luy tint très - faintement fa | 
fbyôc (a parole, 8c luy demeura fbn pri- 
fonnier, quand fa femme la Reync de ! 
Naples ,8c la Marquife de Montferrat fa 
Soeur le fçeurent en furent tort defol ces : 
8c firent tant par allées 8c venues 8c me- ; 
nées d'habillés gens devers le Roy Henry 
qu'il fut mis à rançon de trois cens mille j 
florinsjefquels lefdites deux Dames paye- j 
rent fi courtoifement que ledit Roy Hen- ' 
ry leur en fçeut gré , ainfi en parle Froif- 
fard ufant de ces mots fans que je les aye 
changez , & par ainfi en fut content , 8c 
puis s'en retourna à Naples, 8c defireux 
encorde'vanger la mort de fon perc8cla 
détention de fon Royaume , il alla trouver 
le Pape Grégoire en Avignon , 8c fit tant 
qu'il amafla gens de toutes nations , qui 
luy coufterentbon,comme François , An- 
glois, Allemands 8c Bretons , 8c palfant par 
Navarre, 8c allant en bonne opinion 8c vo- 
lonté de faire la guerre , il tomba malade 
à Valdeforie , où il mourut. 

Voilà ce qu'en dit FroilTard en fon pre- 
mier 
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mier volume, puis en fon fécond il ra- 
conte comme ladite Reyne vint trouver 
;I le Pape Clément à Fondy , & dit comme 
çtlant devant luy,clle s'humilia moult de- 
rantle Pape , & feconfefla à luy, & luy 
monllra toutes les befognesSc jeu fans vi- 
lainie ( ce mot met en cervelle force au- 
tres fringants) FroifTard ufe de ces pro- 
tf près mots, 8c luy defcouvrit fes fecretsôc 
puis luy commença ainfi fon harangue 
que jediray parmefmes mots dudit Au- 
teur fans les changer. 

Saint Pere, je tiens plufieurs grands hé- 
ritages 8c nobles , tels comme le Royaume 
de Naples , de Sicile , Poiiille, Calabrc, 8c 
la Comté de Provence, mon pere luy vi- 
vant il reconnoifloit toutes fes terres de 
TEglife , 8c me prit par la main au lit de la 
mort, 8c me dit ma belle fille vous eftes 
.] héritière de moult riche 8c grand pays, 8c 
.1 crois bien que plufieurs grands Seigneurs 
tendront à vous avoir à femme, pour les 
1 beaux héritages 8c terres que vous tien- 
drez, or veuillez ufer de mon Confeil, 8c 
' vous mariez à ii haut Prince qu^il foit 
; puiflant de tout tenir en paix 8c vos héri- 
tages} 8c s'il advient ainfi , 8c que Dieu le 
I confente 8c que vous n'ayez nuls hoirs, fi 
remettrez tous vos héritages , entre les 

mains 
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mains du faint Perc qui pour ce temps fe- 
ra, car le Roy Robert mon pereau lit de 
famortmelechargea,&adonc Pcrefamt l 
je luY promis par ma foy , prefens tous ^ 
ceux qui en la Chambre pouvoient ertre f 
que je luy accomplirois tout fon dernier ^, 
defir , vray cft faint Pcrc qu'après fontrcl- ^ 
pas parle confentemcnt des nobles de Si- • 
cilc & de Naples, je fus mariëe à André : 
d'Hongrie, Frère du Roy Louis d'Hon- - 
^grie, duquel je n'ay eu nuls hoirs, car 
il mourut jeune à A ix en Provence. 

Depuis fa mort on me maria au Prince s 
de Tarante, qui s'appelloit Meffire Char- | 
les 8c en eus une fille. Le Roy d'Hongrie, 
pour fa dclplaifancc qu'il eut du Roy An- 
dré fon Frère fit guerre â mon mary Mef- 
fire Charles de Tarante, ôc luy vinttol- 
lir la Fouille & la Calabre, & le prit en ba- 
taille & le mena prifonnier en Hongrie, 8c J 

là mourut. 

Et depuis par accord des nobles debi- 
cile, je me remariay au Roy James de Ma- 
jorque , 8c manday en France MelT.rc 
Louis de Navarre pour efpoufcrma hlle, 
mais il mourut fur le chemin. 
I Le Roy de Majorque mon mary fe dépar- 
tit d'avec moy en intention 8c volonté de 
reconquérir fon héritage de Majorque que 
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le Roy d'Arragon luy tcnoit à force , car 
il l'en avoit déshérité & fait mourir fon 
Pcrc en prifon. Bien difois-jc au Roy mon 
mary qu'ellois Dame aflc-z puiflante de 
richefies pour le tenir en tel eftat qu'il 
voudroit, mais tant me prêcha & me mon- 
ftra tant de belles raifons en délirant re- 
couvrer Ton héritage que je m'abfentay 
ainfi que deiie volonté , il fit fon plaifirj éc 
à fon partement je luy enjoignis & cx- 
hortay fpecialement qu'il allaft devers le 
Roy Charles de France, 8cluy montraft 
fesafFaircs,5cs*ordonnaft du tout par luy, 
& du tout n'a-til rien fait, dont luy eft 
mal advenu, car il s'en alla rendre au Prin- 
ce de Galles pluftoft qu'au Roy de France 
à qui je fuis de lignage. 

Cependant qu'il elloit fur fon voyage 
j'efcrivis au Roy de France, & luy cn- 
voyay grands meflTages, en le priant qu'il 
me voulut envoyer un noble de fon fang 
auquel je puilTema fille marier , parquoy 
nos héritages ne demeuralTent fans hoirs. 

Le Roy de France entendit mes paro- 
les,dont luy en fçeus bon grc,8c m'envoya 
fon Coufin Melfire Robert d'Artois lequel 
eut ma fille efpoufée. f^int Perc au voya- 
ge que le Roy de Majorque mon mary fit 
il mourut. 
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Je me fuis remariée à MclTire Othon de 
Brunfvic i 8c pourront que Meflire Char- 
les de la paix a veu revellir de mon héri- 
tante en fon vivant MeHIre Othon, il nous 
a fait la guerre & nous a pris au Chafteau 
de l'œuf, lors que la Mer eftoit fi haute 
qu*elle nous.pouvoit adonc couvripcom- 
me il nous lembloit , ft fufmcs à cette 
heure fi effrayez que nous nous rendifmcs 
à MefTire Charles delà paix , tous quatre 
iauves nos vies , il nous a tenu en prifon 
mon mary Se moy, ma fille Se fon mary., Ôc 
temps eft advenu que madite fille & fon 
mary y font morts, 8c depuis par traitté 
nous nous fomm-? ddivrez par tel, lî que 
Pouille& la Cal . luy demeurèrent, 8c 
tend à venir à l'héritage- de Naples.Sici le &: 
Provence,8c quiciTpour toutes allianceSiSc 
forcera le ÔTck de TEglife fi-toft que je 
femy mort«,&: au moins il en fera fon plein 
pouvoir , par quoy faint Pere , je me veux 
acquitter envers Dieu ôc vous, & acquitte- 
ray les ames de mes predeceffeurs , fi vous 
rapporte 8c mets en vofîrc main dés main- 
tenant tous les h.TÎtages qui me font deus 
de Sicile, Naples, Pouille, Calabre, & Pro- 
vence , 8c les vous donne à en faire voftre 
volonté pour les donner à hériter à qui 
v JUS voudrez, Se à qui bon vous femblera, 



Early Européen Books, Copyright © 201 ) ProQuest LLC. 

Imoges reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 23 



Mr. DE BRANTOME. 

& qui obtenir les pourra contre noftre Ad- 
vcrfaire Charles de la paix. 

Le Pape Clément rcceut les paroles en 
très-grand bien 8c en tres-grande révé- 
rence , il fut ellé bien chaud s'il ne l'eut 
pris le Galand, Ô< luy dit. 

Ma fille de Naples, nous en ordonne- 
ront tellement que les héritages auront 
héritier de voftre fang noble oc pu i (Tant, & 
fort aflèz , pour refiftcr contre tous ceux 
qui luy voudront nuire. De toutes ces pa- 
roles, ces dons & délaiiïcmens on en fit 
inftrumens publics 8c autentiques , pour 
demeurer les chofes au temps advtnir en 
droit, 8c pour eftre plus patentes à tous 
ceux qui en oyront parler. 

Voilà ce qu'en dit Froiffard en fon fé- 
cond voIume,qu'il faut pluftoil croire que 
cethiftoricnde Naples , quia voulu faire 
comme les autres Hilloriens étrangers 
qui ne parlent jamais à l'advantage des 
François, mefme celuy-là qui a dit pis' 
que pendre de cette belle PrincefTe , dau- 
tant qu'elle eftoit Françoife , 8c du no- 
ble fang de France, lequel jamais i 
Naples , ny en Italie n'a efté bien venu 8c 
receu. Croyons donc Froiffard qui a fiit 
cette Reyne parler en confelfion au Pape, 
8c a elle curieux de recueillir ces propres 

Q 1 mots 
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mots prononcez de fa bouche qui aperte- 
ment a voulu ainfi déclarer fa vie , je ne 
dis pas qu'il ne touche quelques traits de 
fa vie, comme de la mort d'André 8c au- 
tres petits traits comme d'amour & d'au- 
tres, mais tant y a que jamais elle ne fut 
fi mefchante 6c débordée comme ledit ce 
bel 6c fot hiftorien Napolitain. 
Pour le quatrième mary de ladite Rey ne 
qui tut Ochon , elle ne fe fit nullement 
tort de l'efpoufer, le connoi fiant d'une des 
grandes maifons de la Chreftienté , & 
grand Capitaine, elle avoit befoin d'un 
tel homme pour fes affaires, qui l'honno- 
ra 8c la fervit très- bi^-n, fes œuvres le mon- 
ftrercntbien, ce qu'elle reconnut fi bien 
que fur fa fin elle implora 6c intercedatel- 
lementpourluy, qu'il eutl'ame fauveSc 
la pauvrette fouftrit la mort. 

Je voudrois bien fçavoir fi par toutes 
ces raifons jà alléguées par honneftes 
gens, cette brave Reyne ait mérité d'efire 
ainfi calomniée durant fa vie, 8c de l'a- 
voir ainfi faite mourir : aulTi Dieu jufte 
vengeur des morts innocentes vengea la 
fienne, 6c fur le Hongre, 8c fur Charles 
Durazzo, à qui Marguerite aifnéeSœur 
de la Reyne Jeanne , arrière fille du Roy 
Robert, luy elUntalléà Bude &.illec in- 
vite 
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vite par la Reyne en un banquet ,fn tei ntcs 
carcflcs pendant qu'il beuvoit luy tut don- 
né un coup de hache fur le chinon du 
l par ordonnance de la Reyne, & tut 



col par 
ainfi tué. 



ent de Dieu , 5c 



Voilà un iuae ingcm 
une noble a brave Princefle vcngcreflc de 
fon £inçr innocent. 

Voilà aum la t^n de cette brave P ^ 
qu'on a calomniée bien Icgcrement. ^ 

Poffible aufTi auepar permifTion divi- 
ne les fuccefleurs de cette Hongrie & es 
Honores mefme les fuiets en fouffrcnt les 
maui des Turcs qui luy font arrivez de- 
puis. Il fe peut croire, & que ce bon fing 
cfpandu ait là haut crié vengeance. 

] ay veufa fepulturc dans funte Claire 
•àNaples, que les Dames 6c faintes Reli- 
gieufcsdu Monartere révèrent &honno- 
rcnt fort, en font de belles Se faintes priè- 
res pour fon ame, la louant fort & la met- 
tant au rang des faînes , bonnes vertueu- 
fes PrincefTes de la Chreftienté,ainfi qu'on 
lit dans l'hiftoircfd'Aniou, où il^cll dit 
qu'eftant ce grand fchifme de l'Eglile 
nuifible pour toute la Chreftienté , entre 
autres Princes qui tindrent pourClcment 
eftoit le Roy de France . fcs Frcrcs Scia 
bonne Reyne Jeanne de Sicile , 6c de Na- 

0^3 P'^'S 
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pies , la nommant ainfi, laquelle vint voir 
îe Pape Clément, duquel & de tous les 
Cardinaux fut honnorablementrecciie (ce 
dit le livre) & qu'elle eHoit tenue de faintc 
vie. 

Et après qu'elle eut fejournë quelque 
temps, elle requit au ûint Père qu'il 
J'oiiit en confefllon 8c l'ablulvift de fes pé- 
chez , ce que le Pape volontiers & beni- 
gncmcnt luy accorda, comme certes elle 
nedevoiteflrc efconduite d'une fi douce 
& agréable requefte , car elle meritoit bien 
une confeiïion fecrete, & auriculaire ôc 
oculaire, 6c une abfolution 8c pénitence lé- 
gère 8c ai fée à porter. 

Apres cette confeflion faite en prefen- 
çe de fa Sainteté 8c du faint Collège des 
Cardinaux, ladite Rcyne déclara publi- 
quement qu'elle tcnoit plufieurs terres 8c 
poflefTions de TEglife, lefquelles Ton Sei- 
gneur,8c Pere difoit avoir eues 8c ufurpées, 
& que travaillant à la mort Pavoit priée 
8c conjurée que fi elle decedoit fans En- 
fans, elle refignaft tous Scchacuns deft.. 
biens es mains du Pape qui pour lorsfe- 
roit, car ainfi avoit cflably le Roy Robert 
fon Ayeulpar ordonnance teilamentairej 
puis luy remonflra les mauvais tours 8c 
inrrratitudes que luy avoit fait fon Nep- 

veu 
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veu Charles de Durazzo, 8c comme par 
plufieurs fois iU'avoit voulue faire mou- 
rir pour avoir ion bien, 5c pourtant elle de- 
firant obrervcrli ^ -rniere volonté defes 

pcreSc Aycir , prcfence de toute la 

'Noblefle aflemblcc , refigna 5c céda tout 
es mains du Pape, tant les Royaumes 
de Sicile, Naplcs , les Duchez dePouil- 
I-, 8c Calabrc , & la Comté de Proven- 
ce . 

Tout cecy fe raporte aux paroles de 
Froiflard i ce que le Pape acceptai mais 
bien gafté par fon Confcil, elle adopta 
Loiiis d'Anjou pour fils , 8c luy furent fai- 
tes Chartres 6c lettres en forme autentique, 
mais pourtant le Pape eut en lettres de 
vendition le Comté d'Avignon d'elle, qui 
ertoit fon vray patrimoine , defduifant la 
valeur des deniers de ceux du Royaume 
non payez depuis le jour qu'elle fut cou- 
ronnée, 8c depuis ce temps jufqucs à cet- 
te heure Avio:non a ton^icairs c {>" 8c vil 
encore àTEglife. 

Je m'en rapporte aux grands Lcgi il e? fi 
cette donation peut encore tenir. Celafiit, 
la Rey ne prit congé d u Pape &c retourna en 
fon Royaume,oii Charles de Durazzo , au 
bout de quelque temps la pritprifbnniere, 
8c fecretcment la fit eftoufter entre deux 

0^4 lits 
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lits , ayant fçcu l'adoption qu'elle avoit 

faite. 

Voilà le genre de mort raconté par cet- 
te hiftoirc Angevinne toute autre qu'elle 
n'eft en l'hiftoire de N.iples, laquelle pour- 
tant eft la plus vrayeque l'Angevinne, 
touchant cette mort. 

Or voicy ce qu'en dit Boccace en fon li- 
vre des Dames,d'elle,fur fes louanges,cette 
Rcyne a li bien nettoyé fon pays de voleurs 
& bandouliers,que non feulement les pau- 
vres, mais les riches peuvent aller par tout 
âlTeurement , car où elle les fçavoit fauvez 
dans quelques forterefles àfeuretc , elle y 
envoyoit une armée foudain, que jamais 
elle ne s'en eft levée qu^elIe ne les eut pris 
& fait punir rigoureufcment. ' 

Au refte elle a tellement rangé en bride 
les Princes & Barons du pays, 8c par telle 
modeftie corrigé les couftumesrdifloluë* 
que ceux qui paravant tenoient peu de 
conte de leurs Rois,aujourd'huy ayant mis 
bas leur antique braveté redoutent chacun 
les plus petits lignes de fon courroux en la 
regardant: au furplus elle eft tant fage , ad- 
vifee & prudente, qu'elle pourroit eftrc 
pluftoft trompée par trahi fon que par fub- 
tilité,& ainfi tant conftante & arreftée que 
mal-ailènicnt la pourroit-on ébranler de fa 

fainte 
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fainte refolution j de toutes lerquelles cho- 
fes ià long-temps a fait apparoir claire- 
ment les aff\uxs que fortune liiy a livrez,8c 
defquels pl ufieurs fois a e<>é en vironnée &: 
moleftée 8c di verfement affligée , car elle a 
efté tourmentée de la querelle domeAique 
des Frères du Roy , & quelquefois a fcnty 
les<Tuerres eftrangeres au milieu de fon 
Royaume par la faute d'autruy : la fuite, 
l'exil, les cruelles moeurs de quelque s ma- 
ris, la haine de fes nobles , le mauvais trait 
non mérité , les menaces des Papes , 8c au- 
tres infinies ad verfiteZjquc néanmoins elle 
a finalement furmontees avec un ferme 
gc invinciblecourage,lcs fupportant cepen- 
dant d'une merveilleufe conRance,chores 
qu'on eftimeroit très-grandes en un fort 8c 
puiflânt,non pas feulement en une Reyne. 

■ Au demeurant elle ell de fort belle pre- 
fence 8c de face agréable &: joycufe, avec 
un parLcJ gratieux 8c bening, 8c tout ainii 
qu'elle fe trouve au bcfoin pleine d'une 
grandeur 8c Maiefté Royale, ainfi parmei- 
me moyen fe fait connoiilre toute humai- 
ne, familière, piteufc , débonnaire 8c dou- 
ce, tellement qu'on ne l'eaimeroit pomt 
qu'elle fut Reync, mais compagne j cela 
feroit trop long auflî. 

Enfin je l'eftime non feulement Dame 

i 
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tres-cxcellcnte, mais encore la repute pour 
le fingulier annobliffement de toute TI- 
talie, gc tel que nulle autre Nation n'a 
jamais veu le Temblible. 

Voilà certes de belles paroles & qui 
font toutes àpefcrjque Boccace a ditd« 
cette grande Rcy ne , mais pour en parler 
franchement il n'en a pas afTez dit , car 
volontiers un beau 8c digne fujet comme 
celuy-là ne requiert point un abrège' de 
courts mots , mais une bien grande 8c lon- 
gue hiftoire , en quoy ledit Boccace eft 
grandement à blafraer d'ingratitude , car 
«'il cft vray que ce qui eft efcrit de luy 
qu'il aymoit Marie fa Sœur Comteffc 
d'Artois , 8c qu'il en eut fait ces deux li- 
vres de la Flammette 8c de !a Philocope 
pour l'amour d'elle. 11 avoit obligation 
d'efcrireplus amplement 8c hautement de 
toutes les dcux'Sœurs qu'ils n'a fait, car il 
l'eut fçeu mieux faire qu'ho%me du 
monde pour le grand fçavoir qui cftoit en 
luy ( mais je crois, comme je tiens des 
grands difcoureurs, ) il n'a jamais eu tant 
de flammes de cette grande Dame comme 
il en a efcrir,8c s'eft foriré en fa cervelle 8c 
fantaiiie , ce beau fujet pour en efcrire 
mieux ainfi que volontiers font les Poètes 
£c autres Compofcurs,qui fe plaifent à fup- 

pofer 
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poferde grands objets 6c les faire accroire 
au monde , afin qu'ils en efcrivent mieux, 
& que le peuple life leurs œuvres en ^enr 
plus grande admiration 8cplaifîr,L 
croyeîeur fortune telle. 

Davantage il eftbicn mal-aifé à croire 
que cette belle grande Princefle {ci. 
lée enflammer de telles flammes,comme il 
les écrit dans laFlammctte, car vous diriez 
que cette Princefle cft ravie de luy , qu'elle 
mourut pour luy, 8c qu elle le court à for- 
vrayement oiiy , car il eftoit bien un 
Il bel oifcau félon fon pourtrait que j'ay 
veu à Florence,! Naplcs,8: en une infinité 
d'endroits qui le monllrc nullement ay- 
mable & agréable , 8c auflî que fon mary le 
Comte elloit bien plus defirable c • • 
que l'autre. 

Il eft bien vray qu'elle po.;^ ; i 

non ayn\cr fon corps , mais fa belle ame, 
ainfique j'ay veu pluficurs bellcsDam.es 
aymer plufieurs fçavants perfonnages, 
comme nous lifons de cette Reyne de 
France , extraifte de cette grande maifon 
d'Efcoflc, aucun.<i la difcnt Wndame la 
Dauphine, & puis la Rcync, laquelle paf- 
lant un jour par fa Salle, & voyant Mai- 
ftre A lin Charticr tout endormy fur un 
banc,elle le vint baifer, 2c d'affcdion , fur- 

CL6 quoy 
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quoy fa Dame d'honneur luy remontrant 
que ccluy qu'elle baifoiteftoit le plus laid 
homme du monde iîc de fon Royaume , 8c 
comme voulant dire s'il eftoit beau pafle & 
plus avant encorc(qucllc corrcdtion dcDa- 
nie d'honneur, ah que de cette dragée il 
s'en trouve de bonnes vefîes & macquerel- 
les) elle refpondit je ne le baife pas autre- 
ment , mais je baife fa bouche d'oii fortent 
fibeaux mots & fente n ces dore'es defquel- 
ks jeme voudrais relTentirs'il fe pouvoit. 

Qiiafi de mefme en dit cette Dame Ro- 
mainc à Sylla, laquelle ainii qu'ils eftoient 
en des jeux publics, pofTible amoureufc de 
luy, fit femblant de choper du pied, & paf- 
fmt prés de luy foudain s'appuya fur Ibn 
efpaulede peur de tomber, Sylla luy de- 
mandant ce qu'elle luy vouloit, non pas 
autre chofe refpondit elle, linon que je me 
veux rcflcntir un peu de voftre bonne for- 
tune en vous touchant. Qu^elle finelTede 
rufée? pourattaqucr cautement l'amour 
dugrandjil eftpolTibleainfi que cette Pnn- 
cefle Marie aymaft de mefme Boccace , 
pour fon beaudire 6c fa bonne plume,pour 
la rendre excellente & immortelle par fon 
rapport à tout le monde de fes belles ver- 
tus , mais le Galand en fit rien& lalaifîa 
trompée, Se s*en alla efcrire ces deux livres 

men- 
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menteurs qui l'ont plus fcandaliféc qu'édi- 
fiée, combien qu'il n'en joiiit onc,mais cf- 
crivains.Poètt. s &courtilan? volontiers pu- 
blient leur valeur 5c leurs jouiflances foiét 
fauiïès ou V rayes , encore que j'ay connu 
aucuns Poètes qui ayent eu des bonnes fa- 
veurs, dont j'elpere d'en parler. 

Pour retourner à noilre Rey ne Jeanne, 
Boccace eut acquis un renom cent Fois plus 
qu'il n'a fait, s'il eut fait une belle hiltoirc 
d'elle^ & Pétrarque de mermc qui eftoit de 
ce temps, s'il eut converty tous Tes beaux 
vers qu'ila fait pour laLaureà la louange de 
cette Reyne, la beauté de laquelle meritoit 
ccntfois plusétreexaltée quecelledeLaure. 

Son pourtrait que l'on vi^it encore,fait té- 
moignera tout le monde qu'elle efloit plus 
Angélique qu'humaine} je l'ay veuà Na- 
ples en force endroits qui le monftre 5c 
fe garde par fpecialitc grande j je l'ay 
veu en France au Cabinet de nos Roys, de 
nos Rey nés. Se de pluiieurs Dames ^ certes 
c'eiloit une belle PrinccfTcScquimonllroit 
en fon V liage une grande douceur avec 
une belle iMajefté , elle y paroit velluè fort 
pompeufement d'une robbe qui monftre^ 
cftre de velours cramoiii avec force paflc- 
mens d'or & d'argent , elle eftoit qua- 
11 de la propre fa^on (jue nos Dames 

d'au- 
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d'aujourd'Iuiy portant le jour d'une gran- 
de magnificence , qu'on appelle à la Bou- 
lon noifc avec force grandes pointes d'cf- 
guillettes d'or, elle porte en fatefte un 
bonnet fur un efcoffion , bref ce beau 
pourtrait ne rcprefente en rien cette Da- 
me, fî non que toute belle , douce & vraye 
majefté, fi bien qu'à la voir pcinte,le mon- 
de s'en rcndravySc amoureux de fa pein- 
ture, comme j'en ay veu aucuns, 8c com- 
me auffi autrefois ont efté aucuns de fon 
naif. 

J'ay veu une Dame en France, qui la 
rclîembîoit en ion pourtrait bien fort au 
naif, cebcau vifage ne meritoit point les 
adverfitez& la mort que fortune luy en- 
voya, j'ay leu dans un livre Efpagnol ce 
mot de langage d'elle. 

Vinome al penf^miento aquel tan illu' 
ftre rcfpUndor de Italia , que no folo de 
Us Damas Reales ^ mas aun de los Keyes 
es gloria y arreo efpectal , la muy cxceU 
Unie Senora Dona luanna SercnijStma Kei- 
na de Hierufalem y y Siàliay cuyos tan ef- 
clarectdos rayos ^ajft de ftt cAta y gcnerofa 
frofapia y excelltntes ahuelos ^ccrno de las 
tantaf y tan magntficas gloriaSy por fu real 
y magnanimo coraçon (on ganadas de mn- 
nera , que todos y todas grandes adtlante 

délia 
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delU parecen ccmo unacafî mucrta centtl" 
la de ftugo , àeUnte w:a hcgHcra grande 
y en demfifia lc?hbrajja. 

Il me vient en penfement cette il luftre 
8c grande lumière 6c rplendeur do l'Italie, 
qui non feulement eftla gloire & Tappa- 
reil fpecial des Dames Royales , mais en- 
core des Roys mefmes, qui ell cette excel- 
lente Dame Jeanne deHieruralem,Sc de Si- 
cilcjde laquelle les rayons fi clairs de la race 
genereufe & de fes braves ancertres, com- 
me de fes grandes magnifiques gloires 
font gaignées par Ion brav e & généreux 
courage, de façon que tous& toutes tant 
grands ou grandes foient ils aujour- 
d'huy paroifTent auprès d'elle comme une 
petite eftincelle ou flamefche devant une 
grande furnaife de feu toute rcluilantede 
flammes & de grande lueur. C*eft loiié 
cela & à l'Efpagnolle. Gravant qu'ache- 
ver d'elle je ne veux oublier un conte 
que j'ay veu & leu dans un vieux livre 
Italien en alTez mauvais langage pourtant, 
qui traitte d'un duel fiit par Paris dePu- 
tro, Do(fi:eur es loix. Il dit donc que cette 
belle Reyne tenant un jour entre fes plus 
beaux le bal ouvert & foîemnel dans fa vil- 
le^e Gayettepour quelques magnificences 
de nopces, uu pour autre fellc honnorablc, 

fe trou- 
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le trouva parmy Ics-Scigneurs ou Gentils- 
hommes de fa Cour, le Seigneur Galcas de 
Mantouë, qui eftoit pour lors un des ac- 
complis Gentils- hommes de ritalie , la 
Reyneleviônt choifir pour danfer avec 
clle,la danfe finie & luy s'en eilant bien ac- 
quitté,vint faire une grande révérence de- 
vant fon fiege Royal le genouil en terre, la 
remercia trcs-humblemcnt de Thonneur 
qu'elle luy avoit fait 8c d'une telle humani- 
té 5c courtoifie , Icgucl ne fçachant en 
quoy rccompenftr par quelque fervice 
condigne,luy fit vœu d'aller errant qui ça 
qui là parmy le monde j efprouver les 
faits chevaleureux à tous hazards , à toute 
herre, & à toute rencontre, )ufqu*à ce qu'il 
auroit vaincu & conquis deux vaillants 
Chevaliers pour luy en faire prefent, 8c 
d'en difpofer comme bon luy fembleroit. 

Voyez comme le temps pafle fe rendoient 
les pareilles en recompenfeôc rémunéra- 
tion à leurs Supcrieurs,pour le moins par ce 
trait elle connut qu'elle n'avuit honoré un 
Chevalier finon approchant rien moins de 
fa grandeur incomparable, pour le moins 
méritant quelque chofe. LaRcyne quie- 
ftoit non moins fpirituelîe & gentille luy 
refpondit feulement qu'à la bonne heure 

êc à la grâce de Dieu il accomplit fon voeu, 

puis que 
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puis que telle eftoit fa volonté oc la coutu- 
me de ce temps- la. 

Le chevalier donc part 8c vint en Fran- 
ce, Bourgogne, Anglctcrre.Efpagne.Alle- 
magne,Hon;j;rie,& autres regions,Provin- 
cesgcpays, où y il avoit une grande fleur 
de Chevalerie pour lors, il y fehazarde ,il 
le rencontre, il le bat , il fe combat , enfin 
il conquiert & vainc moitié par fa vaiilan- 
ce,mQitié par fi fortuns,Ie couple des deux 
Jhevalicrs compromis 8c les amené au 
Royaume de Naples, & au bout de Tan ar- 
rive prés de fa Reyne, 8c en luy prefcntant 
les deux Chevaliers le genouil en terre , 
luy accomplit fon vœu en tres-grande fo- 
lemnité, & la fupplie d'av(jir iceluy agréa- 
ble. La Reyne encoravec une belle grâ- 
ce 8c grande Majefté , dont elle n'eftoit au- 
cunement dépourveiie, receutle vœu Se le 
tout pour tres-bien accomply , en offrant 
toutes les honneftetez du monde au Cava- 
lier,8c le reputant pour trcs-digne, 8c acce- 
ptant les prifonniers.puis elle leur dit. Mei- 
lleurs vous eftes mes prifonniers comme 
vous voyez par les^ droits d-js combats , je 
me puis fervir de vous autres en telle 8c vi- 
le condition ferviable qu'il me plaira, 
m lis je crois que vous jugez bien à mon 
vifagc que la cruauté n'y habite point 

pour 
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pour en difpofcr de telle façon ; je vous 
ufedonc de ma douceur 8c humanité, £^ 
vous donne des à cette heure toute liberté' 
8c franchife de faire tout ce qu'il vous plai- 
ra , foit de retourner libres en voftre Pays, 
foit avant que tourner vous esbattre par 
mon Royaume &: en voir les fingularitc/. 
que vous trouverez affez belles, 6c après en 
avoir fait la vilite.venrz me trouver quand 
partirez que je fcray bien aife de vous dire 
Adieu. Qui furent aifes, ce furent ces deux 
Chevaliers, lefquels aprc's leur douce fen- 
tence donnée ne faillirent de l'exécuter 
très-bien, 8c fe donner tout le bon temps 
qu'ils purent parmy les delicatefTesde ce 
plaifant Royaume, qui pour lors y abon- 
doient : 8c melme y régnant une fi no- 
ble Reyne en toutes chofes que celle-là 
8c puis en ayant bien contemplé le tout à 
leur aife s'en vindrcnt un jour prendre 
congé de leur Reyne , 8c Mai ftreiîe , puis 
qu'ils en efteient prifbnniers 8c Efclaves, 
laquelle le leur oôroyi fort librement, 
comme elle avoit fait" auparavant 8c après 
l'avoir receu d'elle 8c argent pour leur 
voyage, &:prefensde grofTcs chai nés d'or 
s'en retournèrent 8c fe mirent en chemin, 
fe rccommandans à la bonne advanture, 
non fans publier par tous leurs paflagcs,les 

vertus 
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vertus.humanitez & courtoifies de la Rey- 
ne, comme ils avoient raifon , aulTi nul de 
fon temps n'en fut tant remplie.lur letjuel 
exemple ce Do£teur que j'ay allegué,le vé- 
nérable Doélerr Paris de Putro , fort 
digne homme, 81 qui a bi'jn efcrit de ce 
duel, loiie grandement cette Rcync, & 
dit en ce cas qu'elle mérite bien plus de 
loiiange que ne firent lors Meflleurs les 
Chanoines de faint Pierre de Rome, à l'E- 
glifc defquels , 8c à leur laint Autel un 
Chevalier vainqueur ayant voiié 8c tait 
prefent d'un autre Chevalier qu'il avoit 
vaincu, 8c ainli réduit par duel , (avec fon 
cheval , fes armes 8c toute fa defpouille) 
dans la terre du patrimoine de S. Pierre de 
Rome , pour eux en difpofer comme ils 
voudroient, félon les Loix des Combatants 
& Combats finguliers ordonnez , dont 
j'efpere en faire undifcours. Lcfdits Cha- 
noines furent û inhumains, qu'au lieu 
d'ufer de cette mifericorde fcmblable à 
celle de cette Reyne bonne 8c mifericor- 
dieufe,retindrent ce pauvre diable de Che- 
valier fous cfpece de fervitude dans TE- 
glife, fans qu'il enofaft jamais fortir,8ç 
fetenoit leans comme Efclave Se Luthin, 
n'ayant autre exercice que s'y promener, 
& aucunes fois advifer par la porte les paf- 
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lants , & pour la vie ne pafTer outre , ainfî 
quej'ay veu en Efpagne autres fois ceux 
qui s'eltoient réfugiez aux Eglifes ,6c les 
avoient prifes pour leur fauve-garde,com- 
me de vray elle leur fervoit, quelque crime 
qu'ils euflent faits. 

Voilà comment ce Dodeur Paris blaf- 
me ces Religieux en ce fait , & exalte cette 
Rcync Jeanne, laquelle certes nefçauroit 
avoir tant de louanges comme elle en mé- 
rite pour fcs innumerables vertus. J'ay 
veu un livre fait en Angleterre , qui s'in- 
titule l'Apologie ou deftenfe de l'honora- 
ble Sentence , & tfcs jufte exécution de 
deffunfte Marie Stuard , dernière Reyne 
d'Efcoflc, en ce livre ilfevoid plulieurs 
comparaifjns de la Reyne Jeanne deNa- 
ples ôc la Reyne d'Efcofle,tant de fa vic,fcs 
mœurs, fes amours , 8c genre de mort , 8c 
les y void-on peintes d'un mefme crayon, 
qu'il n'y a rien Ci femblable qu'elles deux 
à l'ouir parler. Jediray en brief mots, ce 
que l'Auteur de ce livre dit enplufieurs. 

La Reyne Jeanne amoureufe du Duc de 
Tarentc , fit mourir fon mary Andreafle. 
La Reyne Marie d'EfcofTc amoureufe 
du Comte Bothuel fit mourir fon mary. 

La Reyne Jeanne fon mary mort,e!le ef- 
poufâ le Duc de Tarente, La Reyne Marie 

fon 
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fon mary mort, efpoufa le Comte Bothuel. 

La Reyne Jcanrie ne joiiit pas long- 
temps de les amours dudit Duc , cir il 
mourut toft après. 

La Reyne Marie mcfme ne joiiit pas 
long- temps non plus de celles de Bothuel, 
car il tut alfailly Se perfecuté de la Noblef- 
fe du Pays , & tut contraint de s'enfuir en 
Dannemirc 5c puis mourut , 8c la Reync 
de meime fugitive en Angleterre ôcpri- 
fonnierc. 

La Reyne Jeanne efleva un fchifmeen 
France &: en Italie , à càufe de deux Papes. 

La Reyne Marie fema la femcnce de 
fchifme ^ iedition en Efcofle-ôc Angle- 
terre. 

La Reyne Jeanne eavoy .i vers le Pape 
en Avignon, demander lecours contre 
Charles de Durazxo. 

La Reyne Marie de mefme en a . v.i 
vers les Papes , S: leur a demandé fecours 
contre la Reyne d'Angleterre. 

La Reyne Jeanne envoya aulTi vers 
Charles Roy de France, & à Loiiis Duc 
d'Anjou demander forces. 

La Reyne Marie a envoyé de mefmc 
en demander au Roy d'Efpagne & à Ton 
Coufin, (ce livre dit fon Neveu, mais il 
«{loic fonCoufm) le Duc de Guife. 

La 
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La Rejrne, Jeanne avoit de grands 5c 
puiflTants Princes à tenir fon party tant en 
France, Provence que hors. La Reyne 
Marie a eu en divers temps trois divers 
Papes, 8c le Roy d'Efpagne , le Duc de 
Guifc, 8c en Angleterre quelques Ducs , 
Seigneurs 8c Gentils- hommes qui eftoient 
pour elle bandez fourdement 8c à cou- 
vert. 

Finalement la Reyne Jeanne fut e- 
ftranglée en prifon , 8c mourut de mcfme 
mort, qu'elle avoit fait avoir à fon mary. 
La Reyne Marie auflî a efté décapitée en 
prifon. 

En ce livre: puis aprci y a un difcours, 
à fçavoir fi un Grand a pouvoir de faire 
exécuter 8c mourir un autre Grand fon 
pareil, 8c fe fondant fur l'Empereur Con- 
flantin le Grand , lequel condamna à mort 

8clc fit exécuter , prouve 8c affirme 

parraifons 8c autres exemples que cela fe 
peut 8c fe doit faire : de cela je m'en rap- 
porte aux grands Jurifconfultes , pour di- 
re que Cl l'on veut croire des Efcrivains 
mefdi fans, ces comparaifons decy-deflus 
des deux Reynes font vallables -, mais aufll 
qui voudra croire les Hiftoircs point men- 
teufcs, point fabuleufcs 8c véritables , on 
trouvera , qu'en vertu , beauté 8c genre de 

mort 
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■ mort, elles fjnt fort pareilles, & qu'on 
lleur a fait gràiid to; les avoir faites 
tainlî mourir. Par quoy croyons les bons 
!& iages Eicrivains ôc non les mcfchanrs 
& bavards : car il n'y a rien fi dangereux 
querelles gens. Je m'en rapporte àlapau- 
I vre Didon , laquelle & mariée & vefve fut 
une PrincelT.: tres-lage 8c vertueufc , 8c 
vous voyez comme Virgile Ta d'elcrir.-, 
quafi ennuyeux de fa vertu 8c chafter v 

Aind les mcdifans détra<iicnt ci. i. .> 
deux Reynes prtcedcntes : mais la vérité 
eft: toufiours viâroricufe de la menterie, 
ce n'a pas elle DiJon feulc, ny nos deux 
Reynes précédentes aufii dont l'on a mal 
parlé : mais d*un million de Reynes, Prin- 
ccfTes 8c grandes Dames.defquelles les lan- 
gues picquantes ont detra<îié à faux , 8c 
pour ce ne fiut croire tout ce qu'ont dit 
gcefcrit , mais la pure vérité qui combat 
l^papier imbecille qui fouffrc tout. C'eft 
aflcz pour ce coup parlé de cette Reyne 
;anne la première. 

LA S " O N D E R L 1 E 
JEANNE. 

L fautparler iii.unuii.inc de cci;. k».) - 
ne JcAHî'' ^ ' ' - " '"> de , laquelle au bout 

de 
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de quelques temps de cette belle Reyne 
première, fucceda au Royaume après la 
mort de fon Frère Ladiflas , dont j'elpere 
déparier. A ucunsdifent "qu'elle fut petite ; 
Nicpce de la Reyne Jeanne première , cela , 
eft bien aifé à luputter dans fa Genealo- 1 
gie mife dans l'Hilloirc deNaples, mais j 
pourceque cela ne fait rien en mon dif- 1 
cours, palTe. Tant y a qu'elle fut du Noble 
Sang de France , 5c entrant au Royaume 
elle y demeura paifible en polTeflion après 
la mort de fon Frère , pour le grand 8c 
beau nombre de gens de guerre qu'il luy 
avoit laifle, montant de compte fait à fei- 
ze mille chevaux , tous conduits par de 
bons Sc'vaillants Capitaines. 

Elle eftoit Duchefle de Sterlich 8c 
Vefvf . quand elle s'en alla en Hongrie, 
elle amena un Gentil-homme Napolitain 
qui s'appelloit Pandolfo Alopo, 8c le re- 
tourna l'ayant fiit de fa main ,8c nouriy 
8c crée fon Chambellan : Chambellan e- 
ftoit-ilde vray, car il la fervoit bien,8c 
ordinairement en fa Chambre jour 8c 
nuit , fmon fans grand rumeur du peu- 
ple 8c des Courtifants. Donc pour les ap- 
paifer 8c par l'advis d'aucuns de fcs Ellats, 
elle Ce refolut de fe marier, 8c efpoufa Jac- 
ques de Narbonne , ce dit l'Hitloirc de Na- 

pies. 
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pies. MelTire Olivier de la Marche grand 
Seigneur , 8c Hiftoriographe véritable, 
le nomme Jacques de Bourbon , que je 
crois plus vray, car il ettoitdecctcmps, 
mais en mariage faifant fut dit & contra- 
£té qu'il ne porteroit point titre 8c nom de 
Roy, ains feulement de Prince, ou Duc,ou 
Comtei mais il ne voulut rien porter que 
fon titre accouftumé. Sur ce les Capitaines 
de la Reyne qui portoient haine , 6c envie 
à ce Pandolfo fon mignon 8c à Sforce, luy 
mirent en tefte de prendre le nom de Roy, 
8c le porter, parquoy eftant allez au devant 
de luy le falûerent tous pour Roy , fors ce 
brave Sforce,qui ne le nomma que Comte, 
àraifon dcquoy par Tadvis des autres fit 
prendre prifonnier Sforce , 8c luy fit don- 
ner quelques traits de corde, 8c fit trancher 
la telle au pauvre Pandolfo , il en eut fait 
faire de mefme à Sforce fansU Sœur qui 
-cftoit une femme brave 8c courageufe , qui 
alTemblant une troupe de gens prit aucuns 
Seigneurs 2c Gentils hommes du party du 
Roy, par le moyen defquels elle rachepta 
fon Frère , voilà une bonne 8c brave 
Sœur. 

Qu^ant à la Rcync,il la mit à part ne luy 
laiffant manier aucunes afKiires, 8c la te- 
nant comme enfermée 8c confinée en une 

R Ch.im- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliofheek, Den Haag. 

224 B 23 



^9(5 MEMOIRES DE 
Chambre, 8ch menant fort peu fouvent 
en Ion lit 8c en fa compagnie, la repoul- 
fintloinde foy julqucs à luy dire force 
vilainics , ce que la Reyne dilTimula fine- 
ment Se fort malicieufement comme fem- 
me, mais pourtant tres-habille , encore 
que pluiieurs des fiens en murmuraflent 
cndifantSc faifant fcmblant que telle vie 
la delivroitde beaucoup de travaux ôc faf- 
chcrics du monde, 8c s'amuiant à voir 
danfer , à quoy les François s'amuloienc 
fort 8c font addonnez , dit l'hilloire , paf- 
fant joyeufement le temps , bien qu'elle 
montraft à fes amis plus privez par fignes 
& paroles à demy quelque douleur au de- 
dans, 8c delir d'y remédier, li bien joUa el- 
le fon jeu qu'un Julio Cefar de Capua qui 
avoit auparavant ofïènfé la Reyne, pour 
faire fon accord s'offrit à elle de tuer fon 
mary Jacques: elle malicieufe 8c fine prit 
cette occalîon au poil, tant pour fe venger 
de ce Julio, que pour gagner les bonnes 
grâces de fon mary , 8c pour recouvrer fi 
liberté' première , fit femblant de luy prê- 
ter Poreille en ce qu'il fongeafl: bien en 
fon fair,8cle faire fagement 8c feurement, 
8c le remit au bout de huit jours j elle en 
ayant adverry le Roy du tout le fit cacher 
en fon cabinet avec d'autres fes plus fidel- 

les 
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les bien armez, 5c finis lefdits huit jours , 
elle tait venir en fa Chambre a cachette le- 
dit lulio à qui elle fit difcounr aflez haut 
de toute Cl menée 5c la façon pour l'exé- 
cuter, ce qu'ayant ouy Jacques fortit 5c 
luyfittrancherla telle publiquement, ce 
quiluy donna occafion d'avmr la Reync 
en bonne opinion Se eftime d amitie, 8c de 
femme qui porta grande loyauté a fou 
mary, 8c 

Coft fi pigUano le volpe 



Dit le proverbe Italien , doncV 



bien-tolt 



ap 



res 



la mit au large 8c luy donna la li- 
le accouftumee au 
Chaileau 8c s'esbattre 8c gouverner par 
tout à fon plailir, au moyen dequoy e.tant 
un jour à un banquet fait à polie, elpianc 
le temps à propos joua fi bien fon jeu^par 
le moyen de fts amis Se complices, qu elle 
ie rendit la plus fojte . 8c avec gran- 
de rumeur du peuple 8c d'aucuns grands 
prindrent , tuèrent, 8c ficcagerentlesOt- 
ficiers François , 8c fit mettre le Roy fou 
mary dans le Chafteaudel Ovo , ou ellant 
il trouva moyen de s'embarquer lur une 
nefGenevoife,qui d'avanture eltoitla au 
port, 8c ayant accordé du prix fut men-j a 
Tarente, où ellant la Reyne l'envoya al- 

R 2 fiegcr. 
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lieger, mais pour ce qu'il ne la pouvoit te- 
nir longuement la rendit, 6c la quitta, 8c 
s'en alla en France , où s'addonnant à la 
Religion acheva de paflTer le reftc du mon- 

Par tel on peut connoiftre ce que peut 
une femme habille & de bon efprit, quand 
elle çouve une vengeance , 8c aulTi comme 
en prend,6c comme en doit-il prendre aux 
petits Compagnons d'aucunes D îmes qui 
leur font cet honneur, comme j'ay dit cy- 
devantdeles efpoufer, ks eflever, &les 
obliger de biens , de vies 5i d'honneurs, 8c 
puis font 11 ingrats qu'ils n'en font cas , les 
gourmandent 8c qui pisefl; attentent fur 
leur vie. Tels gens ingrats méritent tels 
trairtemens que ce Roy Jacques 8c pires. 

l'ay leu dans l'hiîloire de ce grand Oli- 
vierdc la Marche, qui eftoit lors à Bezan- 
çon 8c le vit, quand ce Roy s'y vint rendre 
Cordelicr, dit qu'il fe failbit porter par 
quatre hommes en une civière telle fans 
autre différence que les civières que l'on 
porte les fiens , fumiers Ôc ordures, 8c eftoit 
a demy couché , quel fot Se fat J dcmy ap- 
puyéîk levé u l'encontrc d'un méchant dé- 
rompu oreiller de plume , vellu pour tou- 
te parured'unelongue n;bede gris de pe- 
tit prix , 8c eftoit ceint d'une corde noiiée 

ù la 
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à la façon d'un Cordelier,8c en fa teilc avec 
un gros bonnet blanc, que l'on appelle 
une callc,& nous autres appelions calotte 
ou bonnette blanche delaine nouée ou bri- 
dée pardeflbus le menton. 11 neluyeiit 
fallu qu'une plume de coq fur la bonnet- 
te & voilà le Galand bien vellu , je croy 
quefi la Reynefa femme l'eut ainfivcu 
habillé & embcguiné , elle qui eftoit tou- 
te gentille & d'efprit, s'en feroit bien moc- 
quée j fi feroientbien d' autres fi crois-je, 
que je fçay fi elles voyoient ainfi leurs 
maris qui tcur font ingrats, 8c les traittent 
mal,en une telle condition, 8c ainfi begui- 
nez 8crcpcntis.ll y en a aucuns qui fe moc- 
qucntdeces nouveaux convertis, repen- 
tansScpenitens,8cdifent,comme un grand 
Seigneur que je fçay en France , lequel 
voyant Monfieur de Joyeufc d'aujour- 
d'huy en habit de Capucin faire les péni- 
tences qu'il faifoit , il feroit bien trompé 
ccluy là s'il n'y avoitpointde Paradis en 
l'autre monde, il pouvoit bien au vray 
ainfi parler fi le Paradis n'eftoit , mais 
eftant, & une refurreftion préparée, & un 
Dieu pour nous juger en fi béatitude ou 
en fa condamnation , certainement qui 
peut mire ces corverfions & pénitences, il 
en cfl bien-heureux, à la mode de plufieurs 
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anciens fàints qui ont fait de mcrme,&: qui 
ont efté bcnis de DitfU , dont nous avons 
noshiftoires faintes toutes pleines, fi dit 
pourtant ledit MefTire Olivier que ledit 
Roy de fa perfonne paroifTjit un grand 
Chevalier , fort beau , fort bien formé de 
rous membres(cant plus fit eftoit-il)ayant 
le vilage boa,agreable,6c portoit une chère 
joyeufe en fa recucriictte vers chacun, 
(linliufe-il de ces mots, mais pourtant 
ainfi habillé 8c en telle forte 8c afTictte, il 
pou voit plus fervir de rifée au monde que 
d'admiration, encore que telle humilité 
foir tres-agreable à Dieu ) il avoir à fa fuit- 
te quatre Cordelicrs de TObfervance que 
l'on difoit grands Cle'rcs , ôc de fainte vie, 
& après iceux fur le coin où il pouvoit 
«ivoir deux cens chevaux , dont il y avoit 
littiere, chariot couvert, hacqucnées, mu- 
les , mulets dorez 8c harnachez honora- 
blement & avoit fommiers couverts de les 
armes 8c nobles hommes 8c ferviteurs bien 
vefl:us8c en bon point. Dequoy fèrvoit 
tout cela puis qu'il eftoit converty ? Se en 
cette pompe humble 8c dévote ordonnan- 
ce fit fon entrée à Befmçon comme il 
avoit fait en toutes les autres villes, 8c puis 
entra au Convent, où depuis , ce dit l'Hi- 
ftoriographe on le vit rendu Cordelier , 8c 

difoit' 
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difoit-on qu'une femme de ce temps tort 
dévote 8c Religieufc de fliinte Claire nom- 
inéeSœur Collette l'avoit ainli retiuit & 
prefchc , comme elle avoit hit force au- 
tres. 

Pour retourner à noftre Reyne Jeanne 
après le départ de fon mary , elle eut beau- 
coup de brouilleries & de traverfes, fi bien 
qu'elle fut contrainte d*.tppelîer à fon aide 
le Roy Alphonfe d'Arragon, & l adopter 
pour fils, & l'admettre à fon Royaume, ce 
qu'il accepta, quelque paclion qoM eut 
faite avec les Roys predecefleurs de ladite 
Reyne , duquel elle ne fut pas mieux trait- 
tée que de l'autre, qui fut caufc qu'elle le 
quitta pour fon ingratitude , Se le deflid- 
voiia fon fils, & adopta Louis Duc d'An- 
jou en fon lieu , qui luy porta un très- 
grand honneur 6c refpcd. De forte qu'a- 
prés la mort de fon grand Scnefchal &: fa- 
vory nommé le Comte Avelin . il eut le 
gouvernement abfolu, & fe mondra fi bé- 
nin Si fi fcrviable à l'endroit de laRcyne fa 
mere adoptive, que jamais Dame ne fut 
plus contente qu'elle eftoit, & à toute heu- 
re remcrcioit Dieu de luy avoir donné un 
fi bon fils Se ttl appuy,comme j*ay Icu dans 
rhifîoire d'Anjou. £<. qu'un jour le- 
dit Comte Avelin fon grand Stnefchal 

R 4 ayant 
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ayant peur que le Duc d'Anjou la debuu- 
taft comme d'autresfois il \uy avoit efté 
contraire , cuidant remontrer à la Reyne 
fa Maiilrefîc qu'elle fe recordaft d'Al- 
phonfed'Arragon , lequel après luy avoir 
donné toute autorité & crédit au Royau- 
me le traitta très- mal, 8c le cuida par force 
chafTer hors du Royaume, 6c que le Duc 
d*Anjou en pourroit faire de mefme, par- 
quoy n'eftoit pas bon qu'elle luydonnafl: 
lurfon pays 8c furfesfujets tant d'auto- 
rité 5c pouvoir. Elle luy refpondit qu'elle 
fèfouvenoit aflezdu danger oiielleavoit 
efté pour avoir éleu AlphQnle,mais qu'en- 
tre Loiiis d'Anjou & Alphonfe d'Arra- 
gon il y avoir beaucoup de dilï"erence,car 
l'un eiloit François 8c l'autre Elpagnol, 
clleavoit par là bonne opinion des Fran- 
çois qui de ce temps eftoient encore tenus 
trcs-francs 5c trcs-noblcs,voilà ce qu'en dit 
l'iiiftoire d'Anjou. Il faut encore conter 
cette hiftoire , prés de fa Sainteté à Floren- 
ce Alphonfe y tenoit comme Ambaflà- 
deur Don Garcie Efpagnol, accort 8c fub- 
til, 8c la^Rey ne Jeanne en femblable y te- 
noit Icficn homme Caraffe Malice. Ce Ma- 
lice mit en avant à l 'Efpagnol que s'il pcr- 
fuadoitau Roy foh Maiftrede prendrcen. 
raainlacaufe de la Reyne, fe faifoit fort 

qu'elle 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by ccxjrtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 B 23 



Mr. DE BRANTOME. 
qu'elle radoptcroit pour fils , & It* declarc;- 
roit fon fuccelfcur au Royaume , & de cet- 
te adrcflc conduirirentenfemblc mcnt cet- 
te trame au de fçeu du Pape, qu'ils nrreiie- 
rent d'aller à Piombin, 8c de là à Corfee ue 
vers Alphonfe auquel la matière prupuioc 
fut tenue en longue difcuaion , parce 
qu'Alphonfe & Louis eftant Coulîns au 
tiers degré y a voit capitulations préparées 
dés le commencement des pratiques de 
Louis, par lelquelles Alphonfe luy pro- 
mettoitde ne le moîefter en rien , mais 
c*eft chofe trop ipecieufe qu'une Couron- 
ne pour demeurer li ccnfcicntieux , loit 
donc que foit le fait eft clair qu'Alphonle 
enfin accepta le party à Icy prefcnté. A ce 
Malice fut fait cet Epitaphc qui eit en l E- 
glife S.Dominique de Naples. 

jiufpkemeLaths Al^honfus venit inauraf, 
il ex pus ut pACcm reideret , 
Katorum hoc pttAs Jîruxit n:i' • ' 
chrunii . 

11 y a un équivoque doubic&c bon à ce 
Malice, car s' il portait nom de Nîalice, il 
leportoitde fait, d'autant qu'il ne valcic 
g:ueres, 8c cftoitbien remply de malice ce 
tient-on encor à Naples, au moins aucuns, 

L'Hi- 
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L'Hiftoircde Napics dit encore que cette 
Reyne ne demeura pas gueres plus pailî- 
ble pour avoir chaiïe TArragonnois j car 
elle eut grande guerre par le moyen de 
Sforce, 8c Loiiis d'Anjou fonfils qui fur- 
pris d'une fièvre parles continuels mcC- 
ailes , travaux , veilles , chaleurs & fati- 
gue! de la guerre mourut en l'an 1434.au 
grand regret de fa mere adoptive & de 
tous ceux du Royaume, car il cftoit Prince 
doux 8c bénin, 8c du gouvernement duquel 
Je peuple en cfpcroit beaucoup. 

Au bout de l'an la Reyne Jeanne mou- 
rut après, de fièvre 8c de maladie,ayant ré- 
gné vingt ans , c'eftoit beaucoup pour ces 
temps 8c parmy cette Nation fort varian- 
te, 8c laiiïe par teftamentfon htTitier Re- 
né Duc de Lorraine, Frerc charnel dudit 
DucLoiiis, 8c par ainfi finit en elle la li- 
gnée 8c fjcceffion du Roy Charles , pre- 
mier d'Anjou 8c deDurazzo, qui eftoit 
une mefme race, c'eftoit en fon vivant une 
très bonnette Princefitr, Meffire Olivier de 
la Marche qui eftoit de ce temps Pa nom- 
mée ]o venelle, 8: dit que c'elloit une Da- 
jne de trcs-grand efprit, 6c qui fçavoitSc 
valoir beaucoup, 8c dont le Royaume s'en 
tenoit fort content, 8c dit les raifons pour- 
quoy elle trairta mal fon mary Jacques de 

Bourbon, 
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Bourbon, dautant qu'aucuns di ioicnt pour 
lors qu'il la vouloir trop mai ft ri 1er , tant 
fur le gouvernement du Royaume,que llir 
fa perfonne plaifirs & esbats. 

Autres difoient que la Reyne ne prit 
pas bien en gré aucunes afiemblées des 
Dames à la mode des François , qui fc font 
ainli perdus touiîours en ce pays-là , je 
m'en rapporte aux vcfpres Siciliennes , 
dont il n'y en apointfiiutede belles à Na- 
plcs, par manière de feftins que taifoit le 
Roy journellement, dont elle en conccut 
jaloulîe : quelquefois les Dames mariées 
n'ont pas tous les blafmes du monde , fi el- 
les font des mauvais tours à leurs maris , 
car ils leur en donnent bien des occafions. 

Or THiftoire de Naples dit que cette 
Reyne lailTa un bruit de femme impudi- 
que & mal arreftée , comme de qui Ton di- 
foit qu'elle eftoit arreftée en cela feul 
qu'elle n'a voit point d'arreft, Se qu'elle 
eftoit toufiours amourcufedc quelqu'un, 
ayant par plufieurs fortes & avec plufieurs 
fait plaifir de fon corps , mais pour cela 
c'eft le vice le moins blafmable à une Rey- 
ne , grande PrincclTe 8c belle qui foit 
point, Scfieft le moindre fi qu'elle puifTe 
avoir, mais tres-grand eft-il celuy quand 
elle cft mauvaife , malicieufe , vindicative, 

R 5 tyranne 
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tyranne , comme il y en a, dont Je pauvre 
peuple en patit beaucoup , mais peu pour 
fès amours î ain(î que j'ay oiiy difcourir à 
un grand de par le monde, & fouftenant 
fon party difoir que ces belles grandes Da- 
mes & Princeflcs de mefme humeur en 
amour dévoient reffembler le Soleil qui 
rcfpand de la lueur Se de ics rayons à un 
chacun de tout le monde , ii bien qu'un 
chacun s'en .refîcnt. Tout de mefme en 
doivent faire ces grandes & belles en pro- 
diguant de leurs beautez 6c de leurs grâces 
* ceux qui en veulent 8c bruflent,ainfi que 
V olonticrsIeschâritez& aumofnes géné- 
rales, 8c qui fe font à plufieurs font plus 
cftimables£c agréables que celles qui font 
parti eu Iicrts,8c qui ne fe donnent qu'à un 
ou deux, & par ainfi telles belles Se grandes 
Dames qui peuvent beaucoup contenter le 
monde fbit par leurs douceurs, foit par 
leurs paroles , foit par leurs beaux vifages, 
foit par fréquentations, fuit par infinies 
belles demonllrations Se lignes, {oit par les 
beaux efïètsqui eftplus à préférer, nefe 
doivent nullement aiTelîer à un amour , 
mais à plufieurs , Se telles inconftances 
leur font belles Se permifes , mais non aux 
aui res Dames communes, foit de Cour , de 
villes 6c de pays, defqueilcs la douzaine 

n'en 
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n*en fiit que la demie, la ne font cju'a y>e- 
tit poids comme ces grandes qui font à 
poids de marc , 5c telles Dames moyennes 
faut que foient confiantes & fermes com- 
me les eftoilles fixes Se nullement errati- 
ques, que quand elles fe mettent à chan- 
ger, errer & varier en amour, elles font ju- 
ftement puniflables, & les doit-on defcricr 
comme putains des bourdeaux , d'autant 
que leurs beautez, encore qu'elles foient 
paiTables, elles n^ont de quoy s'efîendre 
fur plulîeurs,Sc qu'eftans privées il faut 
qu'elles fe refferrent en prive', ne foient 
point communes comme les autres, & fe 
contentent de donacr l'aumofnc à un fans 
fe ruiner ou de réputation, ou de fcandale, 
ou d'honneur, en donnant à tous ceux qui 
fc prefcntent à leur porte. 

Voilà cequedifoitce grand Seigneur, . 
furquoy ilmcfouvient qu'efhnt une fois 
avec une honneile & grande Dame allé 
voir des tableaux d'un Peintre, nous en 
vifmes un très- beau, où il y avoit une for- 
tune d'un cofté peinte, alTjfe fur une pom- 
me ronde & roulante,& de l'autre une Ve- 
nus fur une pierre carrée & ferme , il y eut 
une de fes Dames qui dit, voilà deux ta- 
bleaux qui park'nt bien à nous , car tout 
ainli que l'un reprefentc par cette pomme 

ronde 
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ronde rinconftance de la fortune, l'autre 
aulTi parla pierre carrée & ferme de Ve- 
nus , elle nous apprend à nous autres Da- 
mes d'cllre bien fermes &: affurées en 
amours, fans les rouler 8c changer à tout 
propos i ce qu'oyanr cette grande Dame, 
croyant bien que cette pierre eftoit jettée 
en fon jardin , fe tournant luy dit, cela 
t'entend pour vous autres mes Dames qui 
avez de ces beautez communes , mais pour 
nous autres , non , qui avons les noftres 
comme dilTemblables aux vollres i en ce 
difcours par forme de difgrefTion fe peut 
excufer aifement cette Reync Jeanne,fi el- 
le fut peu arreftéeen fcs amours , dautant 
que c'efloit une très-belle Princefle com- 
me fon pourtrait le monftre, rcprefenté à 
faint Jeande Carbonnara à Naples,ainfi 
que je diray 8c auflî qu'elle cftoit Reync 
de grand efprit. 

On dit qu'elle ayma fur tous fes amou - 
rcux Caraciol , aufTi le fit elle grand, 8c fon 
grand Senefchal , au commencement de ù. 
jeunelTeencor qu'il fut bien Gentil-hom- 
me , parce qu'il eftoit pauvre il femella 
de la plume , 8c eftoit fils d'un appelle Ca- 
raciolo , le feu Prince de Melfe eftoit venu 
de cet eftoc , comme l'on m'a dità Naples. 
La première ocoafion qu'euft jamais la 

Rcyne 
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Reyne de luy faire entendre qu'elle l'ay- 
moit, fut qu'il craignoit fort les fouris : un 
our qu'il joiioit aux efchets en la garde- 
robe de la Reyne , elle-mefme luy fit met- 
tre une fouris devant luy, & luy de peur 
courant deçà delj,8c heurtant & puis l'un 6c 
puis l'autre s'enfuit à la porte de la Cham- 
bre de la Reyne, 8c vint choir fur elle, iJc 
ainfî par cemoyen la Reyne luydefcou^ 
vrit fon amour , 5c eurent toft fait leurs af- 
S.iirss enfemble,& après ne demeura gueres 
qu'elle ne l'eut fait fon grand Seneft hal. 

Sur ce conte j'en ferayun autre d'une 
Dame de par le monde, & d'un Gentil- 
homme que je connois, cette Dameeftoit 
ime fort belle 6c honncfte Dame 8c de bon- 
ne maifon , 8c le Gentil-homme qui n'c- 
ftoit point des plus impertinens , il lafcr- 
vit long-temps, 8c fc plaifoit fort à con- 
templer fà beauté, car clic l'clloit en vi- 
fage , port, 8c en fa taille qui eftoit très- ri- 
che, mais rien que cela ne pou voit- il voir 
du dehors 5c du defcou vert prou, du cou- 
vert & du dedans rien , à quoy fes deiîrs 8c 
affedions tendoient fi ardamment qu'il 
en brufloit Scmouroit, fè perfuadaiit bien 
que le caché valoit bien autant que le def- 
cou vert. Enfin un jour la fortune, qui ay- 
dc fouvent aux pauvres amoureux, luy 

fut 
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fucfî favorable , qu'ai nfi que l;i Dame pre- 1 
noirafon coucher fa chcmile derrière le I 
rideau de Ibn lit , 6: que l'une de fcs fem- 
mes la lu) donnoit, fe prcfcnta fous ledit 
rideau une grofTe aragnccfi hideufe que j 
rien plus. La Dame qui au monde ne crai- 
gnoittant de tous les animaux que ccluy- 
là , comme certes il efl hideux, 5c qui plu- 
ftoft fc fut jette'e dans le feu que de l'atten- 
dre venir à foy , fort de dtflus fon lit 8c de 
derrière fa courtine , fans autrement fon- 
gerà foy , pcfliblcle fit-elle à pofte com- 
me il eil vray , ny en l'eftit où elle edoit, 
toute efpcrducs*cn vint auprès de ce Gen- 
til-homme à demy nue afin de s'en garcn- 
tir,Sc à luy bien eftonné d'un tel effroy elle 
ditToccaiion de cette aragnée, qui fça- 
voitbien la hayne qu'elle luy portoit,mais 
il- ne fut point fotéc ne courut pas à tuer 
Paragnée, n'tllant pas là comme un Her- 
cule à faire mourir les bcftes, laillantcela 
à faire à fes femmes, mats prenant ce temps 
- jette fes yeux foudain fur ce defcouvert, 
où il ne vit rien que beau 8c digne d'cltrc 
aymé 8c fouhairté , mais le pis fut qu'il 
n'eut autre chofè que cette belle contem- 
plation qui luy dura toufiours dans Tame, 
maudiflant que fa fortune ne fut (i pareil- 
le comme de cette Reyne à fon Senefchal, 

dattt 
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dont il me lembloit qu'elle nedevoitullr 
de ce myftere , car elle eftant Reyne ne de- 
voit que prendre Poccalîon,& luy alTigncr 
l'heure telle qu'il luy eut pieu , Veu que 
volontiers ces grandes font & dt font, Se fe 
difpenfent comme il leur plaiil,6c aufli 
qu'abonne volonté ne manque jamais de 
fujet ny occafion.ainli que je tiens d'une 
honnefte Dame de la Cour à laquelle un 
jour un Gentil-homme luy difant Ton 
amour, 6c qu'il defiroit fort la trouver en 
un lieu plus prive' 8c fccret que la Cham- 
bre de la Reyne où ils elloient, la Dame 
luy fit refponle , trouvez moyen feule- 
ment de m'en faire venir l'envie , ne vous 
mettez point en peine de trouver de com- 
modité , car je vous en trouveray aflez; 8c 
par ai nfi cette belle Reyne puis qu'elleen 
avoit la volonté , les moyens lè prefèn- 
tûicntalTez fans faire ces cérémonies, mai$ 
polTible qu'elle n'y voulut aller à la débor- 
dée, ains avec plus de modeflie,8c nes'cn 
montrer deshontée comme j'en Ifj-ayplu- 
fieursqui font ainli demcfme. 

Or c'eft affez parlé d'elle , toutcsfois 
avant que d'achever je veux parler du beau 
tombeau d'elle 8c de fon Frère Ladiflaus , 
qu'elle fit conrtruire pourtousdcux avant 
mourir, que j'ay vcuà faiiit Jean de Car- 

bonnara 



I 



r 



401 MEMOIRES DE 
bonnara a Naples, qui cft une fort belle 
E^lifcdc Relis^ieux en lieu haut au bout 
cic la viilej le tombeau eft fur le grand Au- 
tel 5c ue beau 8c fin marbre blanc, au bout 
de la fepulture eft ledit Ladiflaus tout à 
Cheval , couvert d'un manteau d'azur fe- 
mé de fleurs de Lys, une cfpée au poin?, 
ion cheval tout caparaflbnné de mefm», 
à les pieds cft efcriten lettres dorées, 

Divtis Ladijlam. 

DefTous cette Statué* y a un tres-beau 
fepulchre & un Roy eftcndu la face en 
haut avec force Dîmes efpl orées à l'entour, 
&;deux petits enfansqui tiennent hauffé 
un rideau deçà 8c delàjdeffous laquelle il y 
a une cormelie avec des lettres d*or un 
peu mal lifibles dont le commencement 
cft tel. 

Jmprohamors Tratrh , heu Trater \ 

Ah mon Frère & mcfchante mort de 
mon Frcr.î 

Et plus bas ledit Ladiflaus Se Jeanne 
font aflis en leurs fleges Royaux avec leurs 
fceptrcs en la main deçà 8c delà :1a Rey- 
ne Jeanne fe monftre de belle 8c grave ma- 

jeftt^ 
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îkiel jeftéjvcftué pompeiifemcnr fous fon man- 
teau Royal , femé de fleurs de Lys, 8c y a 
près d'elle quelques autres honnelles Da- 
rnes veltuës à la Françoife k leurs pieds, ôc 
funtces mots efcrits. 

populos bello tumidos , c^ui cUde Tyran- 

/.■os 

Tercutit intrrpidus vicfor terraque mdricjuey 
Lux îtalum, Regm fpieniior clanfjimus htc eft^ 
Ciittfinto Uchrtmis foror illufirtjjima Fratri 
Heu Ladijlausd eus altum è" i^oria Rtgnmy 
Defufîcio pulchrum dédit hoc Rfgina lo.wna. 
VtrHque fcKlpta fedes,majefi*if ulttma Regufn, 
Trancorum foboles Caroli jub origine primi. 

La traduction eft telle, celuyqui fans 
peur a fubjnguc par rruerre les peuples plus 
mutins, & ruine ks Tyrans vidorieux par 
mer & par terre , la lumière des Italiens 8c 
la fplendear efclatante Ju Royaume gill 
icy. Le Roy Ladiilaus l'honneur & la gloi- 
re des Roys,à qui la Sœur trcs-illullre 
Reyne Jeanne avec des grandes larmes 6c 
regrets à un tel digne Frère mort, a dreff-i 
ce monument. LesMajeftez de l'un & de 
l'autre entaillées font cy aflïfes, qui ont fi- 
ny la dernière race des Roys François fous 
l'origine du Roy Charles premier. 

Le tout eft fouftenu de quatre colomnes 

de 
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de marbre par où on peut paflTer defTous , 
contre lefqucllesfont appiiye'es quatre fi- 
gures de femmes; fçavoir eft ks quatre 
vertus principales. Voilà le beau, dernier & 
pieux office que fit la Sœur à Ton Frère La- 
diflausqui fut Roy devant elle , 8c luyil 
mourut pour aymcr une fort b'^rllc fiilv.' 
d'un Mcdfcin,lcqucl apporté & gagné par 
les Florentins pour le faire mourir, donna 
à fa fille un certain onguent , luy pcrfua- 
dant que fi elle s*en frottoit la nature fur 
le point de labefbgne.que Tamourque luy 
portoitlc Roy luy croiftroit, 6c jamais ne 
l'abandonncroit. Li pauvre fille q^ut le 
pc-re convoiteufe d'avoir l'amour immor- 
telle du Roy , Se s'edant frottée dudit on- 
guent mourut incontinent, & le Roy s'en 
lentant aufli fort touché, ne la fit guercs 
longue après ; voilà une mort eftran- 
ge, mais plus eft celle d'une Dame de 
France de fort bonne maifon que j'ay con- 
nu, laquelle fon mary fit mourir en l'em- 
poiibnnant par Cjl verge & nature dans U 
lîenne 6c la matrice,qui fur grand cas Tcm- 
poifonncr ainfi fins sVmpoifonner , dont 
il en fut en grand* peine Se procczparla 
pourfuitîc des parents 8c parentes de là 
femme, ce en grande prifon dans la Con- 
ciergerie du Palais, £ccn fortit aux troi- 

' liefmes 
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fiefmes troubles ,1e Roy iuy donnant grâ- 
ce pour s'en lervir aux guerres ; il fit cela 
penfant efpoufer une grande Dame bien 
riche ce qu'il ne fit. 

Prez dudit lepulchre que je viens de di- 
re, &. un peu plus avant y a une Chapelle 
ronde où y a aufli un tombeau de beau 
marbre , de Caraciol Senelchabavec ces 
mots. 

Traj.zno Caracioîo Aveîlini Ccm>'t/,Vent4- 
f] Dt4ci xc Kegni tnagno Senefchjillo mo- 
tieratcriyTrst'anus jilitùs MilJU Dux parenté 
de je de^ue patrtd opth?ie me rit 0 erige7i' 
dum cttramt 4433. 

La traduétion eft telle. Trajan fils du 
Duc de Melfe a ctlé curieux d'ériger ce 
tombeau à fon pere,qui luy avcjit Fait beau- 
coup de biens f-: à la parrie, Caraciol Com- 
te d'Avelin Duc de Vcnoulc, 8c grand Se- 
nefchal Se Gouverneur du Royaume, 

Dans la table du tombeau font gravez 
ces vers, 

Nil mihi in t 'ttuVts fummo de culmina dèrat. 

Résina morbis invalida (y fenex^ 
Tœcunda populos, procere^qHc in pacetuelfar, 

Pro DominA Impcrio nuUtus armartmefis. 
Sed 77) e i:iem livor , qni te fortijjimc C^far ■ 

Sopititm extinxit hocte 'luvante dolor. 
No?; }?2e fed totum Uccras Ktanns impia Regnu, 

Furtct,op!:qHifttiim proUtdit alrm decits . 

hx 
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La traduftioneft telle. Rien ne me de- 
failloit que le titre de Roy eftant monté 
en très-haut degré du temps delaReyne 
ma Maillreffe maladive & jà fur l'âge, j'ay 
entretenu fon peuple les grands en bon- 
ne paix , & où il alloit du commandement 
6c du lervice de ma Maiftreflc, je n'ay rien 
craint, non pas les an*ncs des plus mau- 
vais, mais la melme envie qui mefme a 
pcrfecuté Cefar m'a fait mourir de nuit 
fort favorable à la trahi fon j mefchante 
main tu ne m'a pas tué ^ perdu leule- 
menr, mais le Royaume de Naples a efl<i 
privé de Ion losSc gloire. 

Ce Sencfchal ellant en grand crédit 
comme font les favoris des Roys fut fort 
envié 6c conjuré contre luy , parquoy les 
conjurateurs £c grands Barons du Royau- 
me allèrent une nuit frapper à la porte de 
fa Chambre luy faifant accroire que la 
Reync le demandoit eftant en danger de 
mort paraccid'nt nouvellement furvenu, 
luy fc levant haftivcment pour fe veftir 
commanda à fon valet de Chambre ouvrir 
la porte, laquelle ouverte les meurtriers 
entrèrent, qui le tuèrent 6c le traifnerent 
fur une aix hors du Chafteau à demy vc- 
llu. On dit que la Reyne y avoit prellc 
conientcmcnt, p jur le moins n'en fut-il 
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fait autre pourfuite de fa mort,Sc auffi i|u j 
l'hilloire ledit. 

Deluyfonr foitis 3c venus ces grands 
Princes de Melfe qui ont elle après luy 
r très-grands perfonnagcs & viillans Capi- 
taines. 

Vjili un grand exemple de fortune 5c 
admonellement à un chacun quifc fiant 
au gouvernement & faveur d'aucunes 
femmes y rcpofe fon efperance , mal fon- 
dée pourtant pour la variété qui règne en 
ce fexe tant aymé. 

Or je faishnc'eft afll-z parlé decefu- 
jetdont je crains en avoir elle trop proli- 
xe , & par ce importun , mais il falloit en 
parler, car elles ont elle braves Rey nés , 8c 
pourtant haïes d'aucuns(comme j'ay*dit) 
ellant enfin le naturel de plulîeurs hom- 
mes d'abhorrer la domination des fem- 
mes. 
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